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BULLETIN DU JO UR 

La reine 
du Danemark 
à Paris 

la France est le dernier pays 
de la Commnnantè européenne à 
accueillir, depuis son accession an 
trône, la reine Margrethe TI. Le 
président de la République a 
donné le ton de la rencontre en 
évoquant «la sagesse et le 
réalisme dn Danemark: » et en 
faisant remonter an traité de 
Saint-CIair-snr-Epte, qui, en 911. 
céda la Normandie an dur Rollon 
et à ses Vikings. la fin dn «senl 
conflit» qui ait opposé les deux 
pays. D a anssi noté que l'amitlê 
perpétuelle qulls se jurèrent dans 
le traité de 1742 existait déjà de 
longue date et qn'elle ne s'est 
jamais démentie depuis. La sou- 
veraine a repris ce thème : « Au 
conrs de l'histoire, la France et 
le Danemark ont toujours marché 
la main dans la main.» 

Les propos aigres-doux que les 
deux gouvernements échangeaient 
an débnt de l'année se trouvent 
ainsi relégués aux archives. Les 
ministres danois ironisaient alors 
sur le quant-à-soi de la France et 
de son président et souhaitaient 
ouvertement qu'elle change de 
majorité : Paris le prenait de 
haut. Une fois le «malentendu» 
regretté, le cap électoral franchi, 
les relations entre les deux pays 
ont repris leur cours normal : 
aimables, mais trop souvent 
indifférentes. 

Le Danemark est le vingt- 
quatrième client et le vingtième 
fournisseur de la France ; il 
contribue pour 0,8 % et 0.6 % 
seulement à ses exportations et 
Importations. La France est le 
septième partenaire du Dane- 
mark ; les échanges entre -les 
deux pays n'atteignent pas le 
quart dn commerce danois avec 
la RFA. Dans le royaume de 
Hamlet, solidement incorporé au 
monde culturel anglo-saxon, le 
français a bien du mal à disputer 
la seconde place à l ' all em and. 

Abstraction faite d'on franc 
parler habituel dans le nord de 
l'Europe, le Danemark et la 
France découvrent, aujourd'hui, 
plus de raisons d'entente que de 
mésentente. Entré avec la 
Grande-Bretagne dans la Com- 
munauté européenne en 1973. le 
Danemark a détrompé ceux qui 
craignaient son alignement sys- 
tématique sur le gouvernement de 
Londres. Fermement attaché à la 
politique agricole commune et à 
une politique commune de la 
pèche dont les Britanniques en- 
travent la mise en place, il est un 
partisan tout aussi résolu de la 
tooe monétaire européenne dont 
Paris et Bonn' se sont faits les 
champions. 

Membre de l'alliance atlantique 
comme la France. le Danemark 
n'est pas plus qu’elle — et sûre- 
ment moins que beaucoup d'an- 
tres — fanatique du « leadership » 
américain. Le refus des affron- 
tements, ia détente, l’appui 
apporté à la décolonisation, font 
partie du vocabulaire en vogne 
à Copenhague comme à Paris. 
Les mots désignent-ils les mêmes 
choses ? Ce n'est pas sûr, et les 
styles sont différents. Les Fran- 
çais s'irritent des leçons de vertu 
politiqne qui nous viennent de 
Scandinavie, tandis que les Da- 
nois décèlent facilement quelque 
arrogance nationaliste dans les 
attitudes françaises. Maïs le re- 
proche ne vient-il pas à contre- 
temps ? La France d'aujourd’hui 
n’est plus celle do général de 
Gaulle, et sa participation, désor- 
mais active, aux instances qui 
discutent dn désarmement par 
exemple devrait inciter à la révi- 
sion des idées reçues. 

Les conceptions qne Paris et 
Copenhague se font de l'Europe 
de demain sont en tout cas très 
proches : une union européenne 
ne peut être que confédérale, 
pragmatique, suffisamment souple 
pour préserver les caractères 
spécifiques et les vocations exté- 
rieures de chacun. Si la France 
prétend au mondialisme, le Dane- 
mark tient à maintenir des liens 
privilégiés avec ses eonsins Scan- 
dinaves dans le Conseil nordique. 

Danois et Français peuvent diffé- 
rer sur beaucoup de choses sauf 
bot l'essentiel : la nécessité d’une 
Europe tirant sa richesse de sa 
diversité. 


Les deftan Bes entre l'Occident e l la Chine 

> FRANCE : renforcement de la coopération scientifique 
» R.F.A. : projet de construction d’un complexe sidérurgique 


M. Fang Yî, un des vice-premiers ministres 
chinois, président de la commission d'Etat pour 
les sciences et les techniques, est attendu à 
Paris, samedi 14 octobre, pour une visite officielle 
d'une semaine en France, â l'invitation de 
M. Barre. 

Lors de son voyage à Pékin, en janvier, celui-ci 
avait signé un accord de coopération scienti- 
fique et technique ; un nouveau protocole, visant 
à l'intensification de la recherche scientifique en 


commun, sera conclu lors du séjour de M. Fang Yi 
en France. 

Le vice-premier ministre chinois arrive de R. FA. 
où il a également eu des entretiens relatifs à la 
coopération. 

On a appris, jeudi, que des sociétés ouest- 
allemandes allaient former un consortium pour 
étudier la construction d'un complexe sidérur- 
gique géant avec le concours financier d’une 
banque allemande. 


Autre dirigeant chinois en 
visite en Europe occidentale, 
M. Huang Hua, ministre des 
affaires étrangères, a eu, jeudi, 
avec son homologue britannique 
k un échange de vues détaüliées 
sut l’état des relations entre l'Est 
et l’Ouest », a indiqué un porte- 
parole du Foreign Office. 

Mercredi, l'agence Tass avait 
accusé la Grande-Bretagne de 
vouloir « conclùre d’importants 
contrats de vente d'armes avec la 
Chine » et par là-même de 
K stimuler le militarisme agressif 
des maoïstes ». 

Le porte-parole du Foreign 
Office a déclaré le lendemain que 
M. David Owen avait Informé 
M. Huang Hua de son désir de 
poursuivre la politique de détente 
avec rü-Ri5-S. Cette mise au point 


étant faite, Londres a officiel- 
lement invité le président Hua 
Kuo-feng à Londres pour le prin- 
temps prochain. 

A Washington également, les 
'dirigeants semblent décidés à 
multiplier les échanges avec 
Pétrin, sans attendre la normali- 
sation des relations diplomatiques. 
Sur le plan commercial, il est 
question de tripler en un an le 
volume des échanges, qui s’était 
établi à 375 millions de dollars 
en' 1977. Notre correspondant à 
Washington a appris qu'un satel- 
lite américain de télécommuni- 
cations pourrait être livré à la 
Chine. Tout en étant destiné offi- 
ciellement à des usages civils,- ce 
satellite présente un incontes- 
table Intérêt militaire. 


LA RECHERCHE DE RÈGLEMENTS 
AP PROCHE-ORIE NT 

• EGYPTE - ISRAËL î Washington fait état 
de « bons progrès ». 

9 LIBAN s la trêve pourrait être consolidée. 

(Voir page 3 .) 


Malgré le caractère spectacu- 
laire des marchés conclus ou â 
conclure avec l’Europe occiden- 
tale et les Etats-Unis, le parte- 
naire naturel de la Chine dans 
le domaine commercial est le 
Japon, lié & elle par un traité 
de paix et d'amitié qui sera rati- 
fié à l'occasion du voyage de 
M. Teng Hslao-plog & Tokyo, du 
22 au 29 octobre. 

H semble que les Chinois soient 
surtout intéressés en Europe et 
aux Etats-Unis psi des projets 
très spécifiques ou complémen- 
taires de ceux étudiés en commun 
avec les Japonais. 11 semble égale- 
ment que certains accords concer- 
nant les échanges économiques 
et techniques ne seront conclus 
que dans la mesure où ils seront 
accompagnés de la livraison de 
certains matériels militari® 
convoités par Pékin. 

Autre aspect de l'activité diplo- 
matique entre' l’Occident et 
l’Extrême-Orient, un communi- 
qué commun publié Jeudi, à L’issue 
(Tune visite officielle du chan- 
celier Helmut Schmidt à Tokyo, 
annonce une « intensification des 
relations trilatérales entre la 
Communauté économique euro- 
péenne. , la Japon et les Etats- 
Unis ». 

(Lire page 8 nos Informations.) 


Les cardinaux votent dimanche 
pour l’élection du pape 

Le conclave, chargé de désigner le successeur de 
Jean Paul I* r , se réunit samedi 14 octobre dans l'après-midi. Les 
votes ne commenceront que dimanche matin. La mort, survenue 
jeudi 12 octobre en Pologne, du cardinal Boleslaw FUipiak 
(Pologne), membre de la congrégation pour la cause des saints 
A ia Curie, réduit â cent onze le nombre des électeurs du pape. 

De notre envoyé spécial 


Rome. — Perplexité, inquiétude, 
découragement : tels sont, les 
sentiments prédominants & la 
veille du conclave lors des ren- 
contres de cardinaux, en petits 
groupes, quL contrairement à la 
dernière fols, se multiplient. Cette 


Gênes. Déjà papabüe en 1958 et 
heritier présomptif de Pie yrr , 
ce conservateur de soixante-douze 
ans est connu à Gênes comme 
e le cardinal d u non ». H a dit 
« non » à Jean XXin au concile; 
au divorce et même à la messe 


fols, les cardinaux sont prëts^à — du-ssîr. arguant que celle-ci 


LE JAPON MILITARO-INDUSTRIEL 


Le sort en est jeté. Le réarme- 
ment Japonais est en route. Len- 
tement. progressivemen t , subtile- 
ment certes, mais sûrement. Bien 
entendu. 11 ne s'agit pas d'une 
mobilisation générale, d’une accu- 
mulation soudaine de tanks et de 
batteries de canons dans le style 
d'avant guerre. C’est une réorien- 
tation des grandes options Japo- 
naises prises depuis trente ans 
d'une manière complexe qui com- 
bine les préoccupations de puis- 
sance économique et de sécurité 
politique, en sorte que le Japon 
devienne une grande puissance de 
l'Asie à part entière. On volt mal. 
d'ailleurs au nom de quoi ci 
pourrait dénier à un Etat dont les 
performances civiles le mettent 
non plus au troisième rang mon- 
dial. où on s'étonnait déjà de le 
voir il y a quelque temps, mais 
au second, devant l'Union sovié- 


par JACQUELINE GRAPIN 

tique même, le droit de prétendre 
contrôler les attributs de ce que' 
le général de Gaulle appelait «la 
grandeur ». Au reste, cette ques- 
tion. qui dépend essentiellement 
de la politique américaine, est 
largement étrangère à la France, 
dont la voix compte peu. Ce qui 
importe donc, de ce côté-ci de 
l'Atlantique, c'est d’évaluer à 
leur juste mesure les conséquen- 
ces de ce phénomène Internatio- 
nal nouveau. 

Le budget de défense nippon, 
qui était de l’ordre de 1,6 milliard 
de douars en 1970. est passé à 
11 milliards pour l'année fiscale 
1979. En 1978, l’Agence de défense 
nippone a renoué avec l’exercice 
des s scénarios » internationaux, 
longtemps considéré comme 


tabou, et les autorités s'emploient 
à faire la démonstration qu’il y 
a un vide croissant dans la dé- 
fense de l'Asie : tandis que 
l'Union soviétique consacre 20 % 
de son budget militaire, soit quel- 
que 34 milliards de dollars, â 
cette région, la présence améri- 
caine ne cesse de diminuer ; de- 
pris I960, les troupes américaines 
sont tombées de trois cent qua- 
tre-vingt-dix mille hommes à 
motos de cent quarante mille 
dans l'ouest du Pacifique. Un 
livre blanc sur la défense ré- 
cemment publié met en évidence 
que les charges de sécurité japo- 
naises sont encore seulement de 
54 dollars par personne, à com- 
parer avec 530 dollars aux Etats- 
Unis et 1 178 dollars en Israël^ ce 
qui laisse une bonne marge d'aug- 
mentation possible. 

(Lire la suite page 7J 
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Pour sauver l'Occident, 
du naufrage où l'argent, 
ta violence et (a peur le précipitent. 

Huit Parole* 
pour V Eternité 

le nouveau livre de 

GILBERT 



KORTCHNOI 

ÉGALITÉ AVEC KARPOV 
AU CHAMPIONNAT 
DU MONDE D’ÉCHECS 

(Lire page 25J 


parler, à comparer les hypothèses, 
à formuler leurs craintes et & 
écouter des conseils, comme s’ils 
voulaient conjurer le mauvais 
sort. Us parlent si volontiers, du 
reste, qu'on leur a demandé, lors 
de la dernière congrégation géné- 
rale, de ne plus accorder d'inter- 
views. 

« Nous sommes arrivés à Rome . 
très marqués par la soudaine 
disparition de Jean Paul l rr », 
dit le cardinal Léo-Joseph Sue- 
nens, primat de Belgique. Le 
cardinal Basil Hume, archevêque 
de Westminster, de renchérir : 
« Certains d'entre nous ont pu 
penser- qu'avec Jean Paul I* T 
nous avons enterré nos espoirs et 
nos profets. » Tandis que le car- 
dinal Franz Koenlg. archevêque 
de Vienne, reconnaît que le 
conclave sera difficile et ne cache 
pas sa préférence pour un pape 
étranger. 

Toutefois, on pense générale- 
ment que, dans un premier temps, 
le collège des cardinaux cherchera 
un Italien. Le * portrait-robot » 
qui se dessine au fil des jours 
diffère sensiblement de l’image 
d’Epinal du bon « papa iJiriani ». 
Un pape qui sourit, oui mais 
cela ne suffit pas. Un pasteur, 
bien entendu, mais tous les 
évégqes ne sont-ils pas des pas- 
teurs, même ceux qui occupent 
un poste de Curie ? 

Si les foules se pressaient aux 
audiences de Jean Paul !•% sug- 
gèrent les cardinaux les plus 
conservateurs de la Curie, c’était 
avant tout pour écouter la saine 
doctrine. Or, depuis quelques 
jours, on assiste à une campagne 
orchestrée par la presse en faveur 
du candidat de la Curie, le cardi- 
nal Giuseppe Slri. archevêque de 


diviserait les familles et empê- 
cherait les parents de contrôler 
la pratique religieuse de leurs 
enfants. 

Les chances de Mgr Benelli 

La campagne de presse sur 
1’ « offensive Slri » — certains 
allant jusqu'à prétendre que i'ar- 
chevèque de Gênes pourrait 
recueillir cinquante voix dès le 
premier tour icelles de la Curie, 
des pays de l'Est, des' Allemands 
et des évêques du tiers-monde 
qui dépendent de l’aide finan- 
cière allemande) — a peut-être 
pour but de déjouer la manœuvre. 
U est peu probable qu'un homme 
aussi différent du pape précé- 
dent rallie la majorité des voix : 
l’hypothèse la plus vraisemblable 
est que le nom de Slri, avancé 
par la Curie au premier tour 
comme au dernier conclave (où 
il aurait eu vingt-cinq voix, soit 
deux de plus que Luciani). cache- 
rait le vrai candidat des conser- 
■ vateurs : les cardinaux Perlcle 
Felicf. Carlo Colombo ou même 
Giovanni BenellL 

ALAIN WOODROW. 

(Lire la suite page Z.) 


URE PAGE 2 

Un pape 
pour quoi faire ? 
par Henri Fesquet 

La voie étroite 
par A. Piettre 


« IES OCCIDENTAUX >, D'ALFRED GROSSER 

Une pteôque 

bum&atiantique 


Le nouvel ouvrage d’Alfred 
Grasser est extraordinairement am- 
bitieux — même pour lui. Mora- 
liste de l'action politique, analyste 
acerbe et lucide de la vie publique 
et de la diplomatie française, spé- 
cialiste insurpassé de l'histoire 
de l'Allemagne contemporaine — 
pays dans lequel il exerce une 
sorte de magistrature morale — 
Grasser a voulu combler une lacune 
étrange et considérable. 

Il n'existait en effet, ni en 
français, ni en allemand, ni en 
anglais, de bonne étude d’ensem- 
ble sur les rapports entre les 
Etats-Unis et l'Europe occidentale 
depuis' la seconde guerre mondiale. 
Quand on réfléchit à l'importance 
de l'aillanoe américaine pour 
l'Europe (qu’on y voie une garantie 
essentielle de sécurité et de pros- 
périté, ou un phénomène de domi- 
nation), quand on pense à l'im- 
portance des Etats-Unis dans la 


AU JOUR LE JOUR 


Le futur et l’avenir 


Quand ü parle de l’obses- 
sion du futur, le président de 
la République se donne-t-Ü 
l’élégance d'un anglicisme et 
veut-il simplement parler du 
souci de. l’avenir? 

En ce cas, M. Barre, à qui 
cette obsession est prescrite, 
est en droit de se demander 
de quel avenir Ü S’agit : celui 
de son gouvernement, celui 
du pays ou celui du monde ? 
Selon ^interprétation gu’ü 


adoptera, son comportement 
s’en trouvera considérable t- 
ment - changé. 

Mais peut-être M. Giscard 
d’Estaing donne-t-il au futur 
son sens propre de catégorie 
grammaticale, et alors, ü doit 
être pleinement rassuré ; nul 
plia que M. Barre n’est obsé- 
dé par l’idée que c’est demain, 
et demain seulement, qu’on 
rasera gratis . 

ROBERT ESCARPIT. 


pénible Intégration de l'Europe des 
Six puis dés Neuf (qu'on considère 
Washington comme un fédérateur 
parfois maladroit, ou comme un 
obstacle, parfois un adversaire), 
quand on connaît la place occu- 
pée après la seconde guerre mon- 
diale par l'Europe dans la straté- 
gie globale des Etats-Unis, on se 
demande pourquoi, en dépit de la 
foule de travaux consacrés oux 
origines de la guerre froide, ou à 
tel épisode de l'histoire récente : 
Suez, le défi gaulliste, la crise de 
1973, personne n'avait écrit 
d'ouvrage de synthèse. 

L'ampleur et la variété même 
du livre de Grasser donnent la 
réponse. Non seulement l'entre- 
prise exigeait un chercheur doté 
d'une prodigieuse aptitude â lire 
le contenu de plusieurs bibliothè- 
ques, en plusieurs langues, mais 
encore il fallait un auteur capa- 
ble d'étudier avec la même com- 
pétence une quantité de pays fort 
différents, les rapports diplomati- 
ques, les données stratégiques, les 
relations économiques et financiè- 
res înterétafiques, mais aussi trans- 
nationales (concernant les multi- 
nationales, ou les détenteurs 
d'eurodollars), les réactions des 
opinions politiques, des Eglises, des 
syndicats, des intellectuels, les 
grands courants d'idées et les tem- 
pêtes soudaines (telle celle de 
1968). Et il fallait enfin un écri- 
vain capable â la fois d'organiser 
de façon point trop échevelée 
cette masse de données hétérogâ- 
cetet masse de données hétérogè- 
nes, et d'en rendra compte dans un 
langage sans jargon accessible, à 
un vaste public. 

STANLEY HOFFMANN. 

(Lire la suite, page 9 J 
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PAPAUTÉ 


Un pape, pour quoi faire ? 


La voie étroite 


Deux conclaves coup sur 
coup, c’est plus qu’il ne faut 
pour mesurer le caractère 
anecdotique ou superficiel de 
la curiosité soulevée et détour- 
ner l’attention des problèmes 
de fond. De ceux qui comptent 
pour l’avenir de l’Eglise : 
qu’est-ce qu’un pape, à quoi 
sert-il ? La manière dont ü 
exerce son ministère est-elle 
adaptée à notre époque ? Indé- 
pendamment des tâches à 
remplir ne Monde du IS août ), 
quelles sont les évolutions sou- 
haitables , les méthoder à 
rajeunir ? 

Recevant un cardinal parti- 
culièrement dynamique, Paul VI 
lui expliquait, avec son sérieux 
coutumier, à quel point sa mis- 
sion était « difficile ». Profitant 
d’un silence, le prélat lui répon- 
dit du tac au tac : « Mais non. 
Très Saint-Père, votre mission 
n’est pas difficile, elle est tout 
simplement impossible l » Au delà 
de son piquant, cette formule :st 
parfaitement éclairante. 

Un des drames du pontificat de 
Paul VI — bourreau de travail 
hyperconsciencleux — réside dans 
l'énormité des responsabilités 
d'un homme qui c umulai t tous les 
pouvoirs, revoyait tous les dos- 
siers. surveillait les moindres 
rouages de la Curie, recevait quo- 
tidiennement des visiteurs de tou- 
tes sortes, sans compter ses fonc- 
tions liturgiques, les audiences 
publiques hebdomadaires et la 
mise au point d'une incroyable 
quantité de discours ou d’encycli- 
ques savamment pesés. 

Aucun chef d’Etat n’a autant 
de servitudes, autant de monde 
sous sa Juridiction (700 millions). 
Ces tâches exigent une maîtrise 
de soi exceptionnelle et une 
minutie de tous les Instants. 
Cette charge est devenue inhu- 
maine pour des motifs histo- 
riques et idéologiques, contingents 
et périssables. 

H semble qu’aujourd'hul l’Eglise 
soit au pied du mur et qu'il 
faille reconsidérer la répartition 
des tâches. Car la situation 
actuelle ne présente pas seule- 
ment des inconvénients de sur- 
menage, mais d’autres plus gra- 
ves encore. Il n'est plus possible. 
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par HENRI 

et donc plus souhaitable, de 
faire reposer le gouvernement 
d’une société aussi vaste sur les 
épaules d’un seul homme. Four 
la bonne raison que les Eglises 
locales ont acquis une person- 
nalité et présentent une com- 
plexité jamais atteinte: H est 
assez souvent Illusoire d’atten- 
dre de Rome, qui n'est plus le 
centre du monde civilisé, une 
parole universelle et opération- 
nelle. Ce n’est pas seulement vrai 
sur le plan social ou para-poli- 
tique, mais aussi au niveau litur- 
gique, moral, théologique. 

La prise de conscience de la 
diversité et de l’autonomie des 
cultures et de l’originalité des 
situations, jointe au déclin de 
l'Occident et à la faillite du 
colonialisme. Impose une cir- 
conspection de plus en plus 


FESQUET 

grande et entraîne une quasi- 
impossibilité de s’en remettre à 
une personne unique pour inter- 
préter avec un bonheur égal les 
données foisonnantes mais par- 
cellaires qui lui parviennent. La 
monocratle n’est pas seulement 
désuète, elle est devenue Impra- 
ticable pour des motifs de mé- 
thode. 

Paul VI l'avait pressent! dans 
une lettre au cardinal Roy en 
1971 (l) et. d'autre part. Il a 
souvent insisté sur la nécessité 
d'un pluralisme doctrinal et dis- 
ciplinaire, sans toutefois en tirer 
toutes les conséquences, car — il 
le disait aussi — il ne pouvait 
tout faire à la fols, accaparé 
qu'il était par des réformes Inter- 
nes urgentes réclamées par 
Vatican IL 


Un centre de recherche et d’impulsion 


SI la papauté veut maintenir 
ou accroître son prestige et son 
influence, elle est acculée & allé- 
ger l'éventail de ses compétences, 
de sa juridiction, à réduire le 
nombre de ses consignes, de ses 
décisions ou de ses réponses. 

H ne s'agit pas de faire du 
pape un monarque fainéant ou 
de le cantonner dans un rôle 
purement représentatif,, mais, 
bien au contraire, de lui permet- 
tre de mieux exercer son minis- 
tère irremplaçable d'unité en 
prenant plus au sérieux les prin- 
cipes de subsidiarité et de co- 
responsablllté. Rome pourrait 
être un centre d’alerte, d’impul- 
sion, de recherche et un lieu 
de confrontation et d'harmoni- 
sation. Venus des quatre points 
cardinaux, les évêques y appren- 
nent à se connaître et à s’en- 
richir de le u t s expériences 
mutuelles, ns viennent plus volon- 
tiers pour informer que pour 
recevoir des consignes 

On reconnaît là une des Inten- 
tions maîtresses de Vatican IL 
Paire en sorte que les évêques ne 
puissent plus être ou apparaître 
comme des fonctionnaires tirant 
leur pouvoir du pope (ce qui est 
erroné doctrinalement parlant) et 
vivant dans la hantise de ne rien 
faire qui puisse déplaire au pou- 
voir central. 

z Je suis votre frire ciné », 
disait Jean Paul I*. Toute une 
théologie est sous-jacente à cette 
affirmation, qui n'est pas de 
complaisance. L'évêque de Rome 
est le premier parmi les égaux 
(■primas voter pares). Primauté 
d'honneur, primauté de juridic- 
tion, aussi, mais qui ne saurait 
perdre de vue que le moindre 
évêque résidentiel porte une res- 
ponsabilité dans l'Eglise univer- 
selle. La papauté n'est pas un 
sacrement, c’est un office de 


communion et de charité, qui 
devrait de plus en plus s'accom- 
moder de la décentralisation, de 
la personnalisation des Eglises 
locales et du transfert de nombre 
de compétences. 

A Vatican U. les évêques n’ont 
pas réussi — c’était prématuré — 
à intégrer le dogme de la pri- 
mauté dans la perspective de la 
collégialité. Us se sont contentés 
de juxtaposer la papauté et l’épis- 
copat, sans souligner suffisam- 
ment leurs relations organiques, 
estime le Père Georges Dejaifve. 
Le concile n’a Jamais- affirmé, 
regrette-t-U par exemple, qu’il 
n’y a pas de pape sans les 
évêques alors qu’il a dit cent fols 
qu’il n’y a pas de collège sans le 
pape. H est demeuré prisonnier 
du cadre juridique de Vati- 
can 1(2). L'Eglise ne fonctionne 
pas comme une gendarmerie. En 
outre. l’Eglise locale n’est pas, 
comme on le croit trop souvent, 
une «partie» de l'Eglise univer- 
selle. car tout diocèse possède les 
éléments constitutifs essentiels 
de l’Eglise. 

L’extension des pouvoirs des 
évêques ne saurait être consi- 
dérée comme une amputation de 
la mission pontificale alors que 
la réciproque n’est pas vraie. Non 
seulement pour des raisons de 
fait, mais de droit. Il n'est pas 
normal que la papauté « déborde » 
comme l'histoire l’a induite en 
tentation de le faire. Autant il 
est nécessaire que l’Eglise ait une 
tâte au-dessus de la mêlée, qui 
puisse faciliter (ce qu'elle n'a pas 
manqué de faire au cours de 
l’histoire) l’exercice Indépendant 
de la mission épiscopale, autant 
il Importe de ne pas court- 
cire ni ter sans motif grave l’auto- 
rité des évêques, qui sont les 
successeurs des Apôtres. 


Allégement 

Avec ténacité, Paul VI s’est 
attelé à une première réforme 
de la Curie, qui était devenue 
peu à peu un Etat dans l’Etat : 
internationalisation, caducité des 
charges, priorité au souci pasto- 
ral, suppression de l’Index, ren- 
forcement de la secréta Ire rie 
d’Etat II ne s’agit que d’une pre- 
mière étape, comme les pères du 
synode se sont fait un devoir de 
l'affirmer en octobre 1974. H 
apparaît souhaitable que la Curie 
romaine se mette davantage au 
service des évêques et que, désor- 
mais, ce soit moins les évêques 
qui aient à se justifier devant la 
Curie que l’inverse. Pourquoi les 
activités de certains dlcastères ne 
seraient-elles pas réduites ? Le 
système de nomination des évê- 
ques devrait être < graduelle- 
ment démantelé» au profit de la 
communauté ecclésiale, elle- 
même assistée par les Eglises - 
sœurs, écrit notamment Giuseppe 

Alberigo qui ajoute : « La préro- 
gative romaine séculaire de choi- 
sir les évêques a entravé jusqu’à 
la capacité des Eglises de définir 
le type de pasteur adapté (3). » 
Dans le même sens, 11 serait op- 
portun de confier aux conférences 
épiscopales là solution de divers 
problèmes concernant le minis- 
tère, la discipline du mariage, 
certaines dispenses, la solution 
locale de tel ou tel problème 
œcuménique, etc. 

Pourquoi, en outre, concentrer 
à Rome le siège des secrétariats 
pour les non-chrétiens ou les non- 
croyants ? Des nonciatures d’im- 
iportance moindre pourraient 
être remplacées, suggère - 1 - on 
parfois, par des délégués itiné- 
rants (4). 

Certains dlcastères comme 
ceux voués à rèvangèUs&Uon des 
peuples ou aux Eglises orientales 
semblen’ peu adaptés aux néces- 
sités actuelles, aux besoins du 
tiers-monde comme aux aspira- 
tions des responsables des Eglises 
non latines. 


de la Curie 

I-Test-li pas paradoxal que le 
diocèse de Rome soit pratique- 
ment privé de son évêque faute 
de temps et confié à un évêque 
vicaire ? Cette distorsion de la 
fonction épiscopale présente quel- 
que chose de malsain. Comment 
être un évêque pour le monde 
entier, dans sa vertigineuse diver- 
sité, alors qu’ü est devenu Im- 
possible de l’être pour le diocèse 
qui lui est canoniquement assi- 
gné? Le pape reste trop éloigné 
et trop coupé des réalités quoti- 
diennes qui sont pourtant à por- 
tée de sa main. Il évolue dans 
un monde artificiel, un micro- 
Etat d'un autre âge « où aucun 
peuple ne vit. où personne ne se 
marie, où aucun enfant ne naît » 
(Ra niera La Valle), où l’on ne 
travaille que sur des dossiers, mis 
à part les jardiniers du Vatican 
avec qui Jean XXIH aimait ba- 
varder- Quel équilibre ne faut-11 
pas pour rester chaleureux et 
humain dans ce décor de théâtre 
feutré et cet univers de papiers ! 

Pour le cardinal Marty, il serait 
normal qu’un synode extraordi- 
naire se réunisse automatique- 
ment à la mort d’un pape (le 
Monde daté l*'-2 octobre). Une 
telle Initiative apporterait entre 
autres la preuve que la Jeune ins- 
titution synodale appelée à faire 
un bilan serait sortie des limbes. 
En effet, jusqu'à présent le 
synode, composé, rappelons - le, 
soit des seuls présidents élus des 
Confèrences épiscopales, soit de 
divers délégués, n’a fait que de 
timides galops d'essai. Un véri- 
table synode devrait être à même 
d'exercer les pouvoirs délibératifs 
prévus par sa constitution, ü ne 
devrait surtout pas disparaître 
entre ses assemblées plénières, 
mais constituer, par l'intermé- 
diaire d’un organe efficace, un 
vis-à-vis permanent à la Curie. 
La rénovation de la grande ma- 
chinerie romaine sera illusoire 
tant qu'une représentation de 
l'épiscopat mondial ne sera pas à 


la disposition constante du Saint- 
Siège afin de contribuer, aux 
côtés du pape, à donner à la Curie 
des directives. Autrement dit, la 
Curie ne devrait pas rester l'ins- 
trument exclusif du gouvernement 
pontifical. 

Voici quelques-unes des pistes 
qui pourraient contribuer à 
Yaggiomamento du ministère de 
Pierre et des bureaux adjacents. 
Elles sont proposées par des obser- 
vateurs bienveillants et compé- 
tents qui Jugent pernicieux les 
excès de la centralisation. 

Le Père Louis Vaucelles, dans 
Etudes d'octobre, en tire une 
application Immédiate d’un grand 
intérêt. H craint, à juste titre, 
que la révision du droit canonique 
en cours ne réponde pas aux exi- 
gences de l'heure. Plutôt qu'un 
noaveau recueil de normes uni- 
verselles censées faire face à tous 
les cas, il préconise la mise au 
point de quelques principes fon- 
damentaux qui inspireraient ulté- 
rieurement rétablissement d e 
droits particuliers rédigés par des 
ensembles d’Egilses locales. Droits 
qui devraient; bien entendu, rece- 
voir l’agrément de Rome. 

Un tel assouplissement de la 
législation aurait, par surcroît, 
d'heureuses répercussions œcumé- 
niques. Car s'il est vrai, comme 
l'a reconnu Paul VL que le mi- 
nistère de Pierre constitue un de6 
obstacles principaux à l’unité 
des Eglises, le ridimensionamento, 
c’est-à-dire en quelque sorte la 
« rééqulllbratlon » Institution- 
nelle, serait de nature à apaiser 
les craintes des protestants, des 
anglicans et des orthodoxes, qui 
réclament des Indices avant- 
coureurs de respect pour le meil- 
leur de leurs traditions. 

On en revient toujours au 
même point : est -il possible 
d'honorer la soif de liberté et de 
responsabilité ressentie dans 
l'Eglise romaine comme ailleurs 
sans porter atteinte aux cohé- 
sions nécessaires ? Rome demeure 
méfiante en vertu de langues 
habitudes. Mais le Nouveau Tes- 
tament. la tradition multiforme 
du christianisme et révolution des 
mentalités créée par les mœurs 
démocratiques ne montrent - lis 
pas à I’envl que le moins mauvais 
des régimes est celui qui donne 
aux membres d'une communauté 
la possibilité de se comporter 
comme des adultes et d'être les 
propres artisans de leur Insertion 
dans le tissu social ? On court 
toujours des risques à desserrer 
une discipline et à répartir des 
responsabilités. Mais à ne pas le 
faire on court peut-être un risque 
plus grand : la désaffection. 


(1) Dans cette lettre sur le» pro- 
blèmes sociaux, Paul VI écrivait : 
« Il noua est difficile de prononcer 
une parole unique comme de propo- 
ser une solution qui ait valeur Uni- 
verselle. Telle n’est pas notre ambi- 
tion ni même notre mission.» 

(2) Voir Un tournant décisif de 
réeclésioloffie à Vatican II. Editions 
Baucbesne. collection « Le point 
théologique ». 

(3) Voir Conçu tum ne 108. Préci- 

sons pour notre part que, sous 
Paul VI, les évéquea. Individuelle- 
ment ou parfois par région, propo- . 
salent des « éplscopaMes » au nonce, 
male c'est ce dernier qui établissait 
)a liste des trois noms à proposer au 
Salnt-Slége. Les conférences é plaça- i 
pales n'ayant pas de statut Juri- 
dique reconnu ne sauraient donc I 
s'interposer entre les évËques et 
Home. S'agit- 11 d’uns situation pro- I 
vlsolre 7 : 

(4) Père Kerskboîs (Ibidem). 


par ANDRÉ 

C ES lignes paraîtront avant que 
le conclave ne s’enferme dans 
son silence. Elles ne vou- 
draient pas avoir le ridicule de pa- 
raître - enjamber - sur l’Esprit (pour 
parler comme Bossuel), ni de tracer 
du futur pontile on ne sait quel por- 
trait-robot. On voudrait seulement 
essayer d'éclairer et de dégager 
d'un faux jour l'image que la plupart 
des chrétiens se font du souverain 
pontife. Presque toujours elle est 
forcée par un certain - politique 
d’abord ». qui imprègne plus que 
jamais les mentalités et les institu- 
tions, alors que l’auteur de la for- 
mule est tombé dans l'oubli... 

Pape de droite, pape de gauche : 
la galerie se succède contrastée aux 
couleurs trop vives I On oublie les 
nuances. Pie IX, le pape du Syllabus 
et de Vatican I, est le premier 
grand » pape missionnaire » : U ren- 
force l'Eglise au centre, mais il en 
favorise comme jamais l'expansion 
au dehors. Léon XIII, aristocrate de 
naissance et de tempérament, mais 
pape du ralliement et de Rervm 
Novarum, est aussi celui qui res- 
taure le thomisme. O'humble origine. 
Pie X condamne la modernisme, re- 
fuse les ■ cultuelles », interdit le 
Sillon ; mais II crée l’Institut biblique 
qu'il veut * riche de toutes les res- 
sources du progrès des sciences mo- 
dernes » ; Il pourchasse les relents 
de jansénisme par ses décisions — 
révolutionnaires en leur temps — sur 
la fréquentation de l'Eucharistie, 
même par les enfants. 

Pie XI (Fides Intrépide) condamne 
l'Action française; mais II conclut 
avec l'Italie mussollnlenne les ac- 
cords du Latran et combat le 
laïcisme au nom du • Christ Bol ». 
Pie XII, pape d'autorité, prend l'ini- 
tiative des réformes liturgiques, crée 
des instituts séculiers, et ordonne le 
premier cardinal hors d'Europe et 
d'Amérique. Et qui sait si le papa 
Jean, le pieux auteur du Journal 
d'une Bme. aurait approuvé tout ce 
qui s'est accompli après lui sous le 
couvert du concile qu'il avait osé 
convoquer ? Ouant à Paul VI, nul 
besoin de rappeler les déchirements 
des extrêmes qui l'ont écartelé. _ 

« Un pouvoir 
suprême » 

Ces mêmes extrêmes sont allés si 
loin, chacun dons ses excès, qu'ils 
ne laissent à son successeur qu'une 
vole étroite. La plus conservateur 
des pontifes pourrait bien assouplir 
la défense de la messe de Pie V 
(certains théologiens de bords très 
différents le souhaitent) ; Il pourrait 
bien rendre au latin une place plus 
conforme à la constitution conciliaire 
sur la liturgie. Mesures mineures, 
mesures formelles, qui ne sauraient 
Impliquer la moindre adhésion à 
l'opposition, oû l'odieux a Uni par se 
mêler è l'Inintelligence, d’un évêque 
isolé è un concile de deux mille 
Pères I Le nouvel élu combattralt-il 
les abus et les déviations avec 
moins de patience et de longanimité 
que ne l'a fait Paul Vf, qu’il ne ferait 
que revenir au concile authentique 
et, à travers celui-ci, à cette « grande 
discipline de l'Eglise» dont l'éphé- 
mère pape du sourire a parlé avec 
une fermeté rare dans son premier 
message. 

A l’inverse, le plus » avancé » 
des papes ne saurait-il franchir des 

(*) Membre de l'Institut. 


Les cardinaux votent dimanche 


pour l’élection du pape 


(Suite de la première page.) 

En effet, le cardinal Benelll, - 
archevêque de Florence et arti- 
san. dit-on. de l'élection de 

Lucteuil, volt grandir ses chances 

d'être élu. Son âge, cinquante-sept 
ans n’e^t plus considéré comme 
un handicap sérieux après la 
mort d'un pape de soixante-six 
ans. Sa oonoaiœaace de la Curie, 
pour avoir été l'homme de 
Paul VI pendant quinze aïs, 
contraste favorablement avec 
l’Ignorance Inquiétante de Jean 
Paul I". Ceux qui pensent tou- 
tefois que l’ancien substitut do 
la secrétalrerie d’Etat a encore 
trop d'ennemis disent que son 
candidat, à loi, cette fois-ci, est 
le cardinal Salvatore Pappalardo, 
archevêque de Païenne, soixante 
ans, dont le dynamisme, l'effica- 
cité pragmatique et l'action 
sociale dans les milieux de la 
Mafia sicilienne ont su séduire 
l’homme d'action qu'est le cardi- 
nal BeneilL 

SI l’Impasse se fait sur un Ita- 
lien, on cherchera, dans un 
deuxième temps, un candidat 
étranger. -Dès à présent, plusieurs 
cardinaux — le Tchécoslovaque 


Tomasek. le Brésilien Ams, l’Au- 
trichien Ktoenlg — ont déclaré 
que le temps est venu pour élire 
un non-Italien, Dans cette hypo- 
thèse, les trois noms les plus sou- 
vent cités sont ceux des cardi- 
naux Pironio. WUlebrands et 
Hume. 


nn ae parents italiens, 
l'avantage de représenter 
monde et d'occuper à la ' 
poste de préfet de la cong 
pour les religieux. Le i 
Johannes Willebrands, a 
dix ans, lut cumule l'arc 
dUtrecht et le secrétariat 
pour l'unité des chrétiens 
ralt le candidat des œcus 
Le cardinal Basil Hun 
quante-dnq ans. enfin, 
candidat « secret » de b 
Malgré son jeune âge, : 
d’expérience à la tête d’ur 
et son Ignorance des ch 
matnes, ce bénédictin an* 
le mysticisme et le prag 
avec une bonne dose d 
britannique, de manière 
rêver ceux pour qui la 
doit changer radi calen 
style. 

ALAIN WOO 


PIETTRE (*) 

butoirs sur lesquels sont venus se 
heurter Iss « progressistes - de 
tout genre et de tou: grade : le 
ministère sacerdotal, le célibat des 
prêtres (encore qu'il ne s'agisse 
que d'un problème de discipline, 
mais combien symbolique I). la 
famille, l'indissolubilité du mariage, 
la condamnation de l'avortement, 
et à plus forte raison la remise 
en cause par des théologiens de 
recherche et d’aventure, des dog- 
mes les plus fondamentaux, tels 
que la rédemption et la résurrection, 
l’Eucharistie, et finalement — car 
on est arrivé là I — la divinité du 
ChrisL Un laïc hésiterait à soulever 
la question, si elle ne l’avait été 
en mai dernier par le Bureau d'étu- 
des doctrinales de l’épiscopat ( 1 ). 

Pareillement, il serait difficile au 
plus libéral des papes de laisser 
en l’état la - créativité - liturgique 
(eu fui la dernière requête de Jean 
Paul r r ), et impossible de ne pas 
réviser la réforme des séminaires 
quand on sait ce qu'elle a donné 
en France ou en Hollande (2)._ 

Même la - collégialité », l'une 
des grandes nouveautés du Concile 
(qui ne faisait d'ailleurs que renouer 
avec une tradition lointaine) (3) 
mais que les clercs de pointe vou- 
draient élargir encore au détriment 
de Rome (4), peut-elle être poussée 
beaucoup plus loin qu'elle n'est, 
sans risquer de réduire le pape à 
un primus inter pares et l'Eglise- 
Sacrement en Eglise-ParlemBnt ? 
Qu'on relise donc, précise et solide, 
la première des constitutions conci- 
liaires. constitution dogmatique sur 
l'Eglise (Lumen Gentium) 1 Après 
avoir déclaré que « le pontile 
romain et les évêques successeurs 
dos apOtres forment entre eux un 
tout », elle précise que • le pontlte 
romain a sur rEglIse. en vertu de 
sa charge de vicaire du Christ et 
de pasteur de toute l’Eglise, un 
pouvoir plénier suprême et uni- 
versel qu’il peut touloura exercer 
librement » (art 22). Comment 
renier de tels textes ? 


L’essentielle cohésion 


Assurément, chaque pape a sa 
personnalité, son expérience, son 
langage, sa manière. Il peut hâter 
ou freiner, tolérer ou sévir. Et ce 
n’est pas Indiffèrent l„. Mais, d’une 
tendance ou de l'autre, le pontife 
le plus Impérieux ne pourra se 
soustraire à l'impératif des faits : 
la voie d'une Eglise plus ouverte 
au dehors (qu'on songe aux exigen- 
ces de l'œcuménisme) mais travail- 
lée à rintlme d'elle-mème par une 
crise profonde et un intense renou- 
veau. cette voie est, en un sens, 
devenue plus étroite. 

En vérité, de même qu’on oublie 
les nuances de l'histoire, on oublie 
qu'au-dessus de la personne de 
l’èvêqua de Rome, il y a le suprême 
magistère, au-dessus du pontife, le 
serves servorum (serviteur des ser- 
viteurs), — et si - pasteur » qu’il 
se veuille, il sa pourrait bien que 
le prochain pape soit celui d'un 
concile doctrinal, « dogmatique », 
que des voix autorisées réclament 
plus nombreuses. Mgr Pezerll s'en 
est lait l’écho récemment (5). 

On oublie que si l'immensité et 
la diversité des problèmes de la 
seule Internationale authentique, 
exigent que les échos des plus 
lointains de ses membres parvien- 
nent au sommet (qu'on songe qu’à 
elle seule l'Amérique latine groupe 
près du tiers des catholiques du 
monde entier), seule une tête qui fina- 
lement décide, seule une mon-archie 
spirituelle, aussi tempérée, « éclai- 
rés ». conseillée qu'elle sort peut 
garder à une Eglise à ce point 
diverse et dispersée, son essentielle 
cohésion. 

On oublie qu’à l'heure où les 
voix des chefs des peuples res- 
semblent trop souvent à des cym- 
bales sonores, discordantes au sur- 
plus, seule peut encore être entendue 
par un univers désemparé en quèie 
d’une parole salvatrice la voîx de 
celui qui peut n’êlre « ni un géniB 
ni un saint », mais sera demain, 
par le choix de ses pairs et la 
grâce de l'Esprit, l'héritier des 
saints et des génies qui ont lait 
de l'Eglise, à travers toute l'hto- 
toire et ses divisions meme, un 
myslère d’unilé. 



intégral et commentaire de H. Fe®- 
quet». 

12) CL pour la Pranre les nota- 
tions de Robert Soi* dans le Manda 
du 16 novembre 1976. (Nous repre- 
nons la question et d'autres dans 
un tout prochain livre) ; et pour 
la Hollande, Part, de S- Pinckaer» 
dans la revue Sources (Fribourg*» 
«TO. n» l. p, 22 et ». 

(3) Cf. Y. Congar : • Vatican II 
n-a pas plua créé la collégialité 
Vatican I [a fri m au té s t Bulletin— 
des bibliothèques des Tehoieusrs, 
mars 1977, p. 65 i ; et H. de LOOK 1 - 
tes Eçltte a particulières. Aubier. 197 4 
P- M et ».). etc. 

f 4j Vg. L. de VanceUes : * Î*®* 
rendez-vous de la papauté * l*® 1 
Octobre 1978, p. 379 et S.l- 

(S) Dans l'ouvrage collectif : P** 
épfquej disent la foi de l'Eÿl 1 * 8 
iCerl, 1978, p. 44-43). 
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LE5 TENTATIV ES DE RÉGLEMENT AU PROCHE-ORIENT 

les négociations israélo-égyptiennes à Washington 


Un «bon progrès» a été accompli 
au cours de la première rencontre 

déclare un porte- parole américain 

De notre correspondant 


Washington. - Un «6m pro- 
grès » a été accompli au cours 
de la première rencontre qui s'est 
déroulée jeudi 12 octobre dans 
une ambiance « amicale et cons- 
tructive », a déclaré un porte- 
parole américain. Comme à Camp 
David, des appréciations portées 
sur les entretiens sont le mono- 
pole de la délégation des Etats- 
Unis, avec cette différence que. 
Israéliens et Egyptiens, logés dans 
le même hôtel du centre de la 
ville, auront cette fois moins de 
mal & faire connaître leurs vues 
si le besoin s’en fait sentir. Pour 
le moment, en tout cas, personne 
n'a cherché à atténuer l'opti- 
misme affiché par le porte-parole 
du département d'Etat. 

M. Carter avait donné le ton 
en Inaugurant cette nouvelle ren- 
contre en présence de quelque 
trois cents invités à la Maison 
Blanche dans la matinée. Saluant 
cette occasion « attendue depuis 
deux mille ans s. le président 
américain, n’en & pas moins réaf- 
firmé son désir de voir la paix 
entre les deux pays déboucher 
e sur le résultat encore plus tm- 
portant que nous recherchons 
tous, un règlement d’ensemble 
entre Israël et tous ses uoûfru ». 
Il a poursuivi : « Un traité de 
paix entre l’Egypte et Israël devra 
être complété par un progrès vers 
l'exécution des clauses de l’accord- 
cadre général conclu & Camp 
David au sujet de la Cisjordanie 
et de Gaza et de la juste solution 
du problème palestinien dans tous 
ses aspects. » M. Carter a appelé 
une nouvelle fois la Jordanie, les 
habitants de Cisjordanie et 
« d’autres qui seraient prêts à 
saisir cette occasion » & se join- 
dre & cette recherche de la paix. 

Parlant après lui, le général 
Dayan n'a pas mentionné ce 
parallélisme entre les deux né- 
gociations, alors que le chef de 
la délégation égyptienne, le gé- 
néral Kamal Hassan Ali, se réfé- 
rait A son tour A la a paix d’en- 
semble » qui devrait être, selon 
lui, l'objectif de tous. Personne 
ne peut dire encore A ce stade 
sous quelle forme sera assuré le 
parallèlisme, mais on laisse en- 
tendre du côté américain que les 
problèmes de Cisjordanie et de 
Gaza seront plus utilement dis- 


cutés au cours de * réunions 
informelles » entre la délégation 
américaine — que M. Atherton, 
ambassadeur extraordinaire pour 
le Proche-Orient, dirigera après 
le départ de M. Van ce. ven- 
dredi — et chacune des deux 
parties. La formule des contacts 
bilatéraux, qui avait si bien réussi 
à Camp David, a été en effet 
retenue A nouveau pour ces négo- 
ciations, M. Van ce recevant sépa- 
rément les deux délégations Jeudi. 
Les Américains se réservent en 
tout cas d'intervenir au plus haut 
niveau dès qu’un obstacle sérieux 
apparaîtra- Et M. Carter a rap- 
pelé A ses hôtes que son « enga- 
gement personnel » leur est as- 
suré. 

De nombreux problèmes 

Pour mieux marquer que les 
entretiens se déroulent sous l'aile 

S rotectrice de la Maison Blanche, 
t président a choisi de les tenir 
à Blair House, la résidence des 
hôtes officiels du gouvernement. 
Dans ces conditions le rôle de 
l'ONU, envers laquelle on a fait 
un geste en apposant l'emblème 
de l'Organisation internationale 
devant le siège de la conférence, 
apparaît dérisoirement théorique. 

Bien que l'optimisme soit très 
généralement partagé (même 
M. Kissinger, présent Jeudi à la 
Maison Blanche, a estimé que 
« toutes les questions essentielles 
avaient été réglées *). certains se 
demandent si les quinze jours 
officiellement prévus suffiront 
pour mettre au point , les nom- 
breux détails d'un traité de paix 
entre les deux pays. Le tracé des 
lignes de démarcation provisoire, 
des âmes démilitarisées et des 
régions ou stationneront les forces 
de l’ONU peut, déjà, donner lieu 
A contestation. Mais, plus encore, 
le calendrier du retrait israélien 
et le type de mations que les 
deux pays devront établir avant 
même la restitution .complète du 
8InaI A l'Egypte, dans deux ou 
trois ans. C’est lé général Dayan 
qui a rappelé le plus sèchement 
ces réalités en déclarant que « de 
nombreux obstacles doivent être 
surmontés ». 

MICHEL TATU. 


A Beyrouth 

Des indices concordants semblent annoncer une consolidation de la trêve 


La situation au Liban a été. Jeudi 
12 octobre, le thème unique des délibé- 
rations d’une réunion exceptionnelle du 
conseil des ministres israélien. Selon 
I’AJFJh Jérusalem aurait fait part A 
toutes les capitales intéressées de ses 
«vives appréhensions» devant on ren- 
forcement de l'année syrienne qui pour- 
rait préluder & une nouvelle attaque 
contre les chrétiens. 



M. de Guiringaud précise la position de la France 
devant la commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale 


M. Louis de Guiringaud a rap- 
pelé jeudi 12 octobre devant la 
commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale la 
position de la France sur les ac- 
cords de Camp David. Après avoir 
relevé les progrès importants qui 
ont été obtenus, le min istre des 
affaires étrangères a observé que 
deux interprétations de ces ac- 
cords sont possibles : l’une, favo- 
rable, conduit A les qualifier 
d'x étape sur la voie d’un régle- 
ment global » ; l’autre, plus réser- 
vée, conduirait à constater 
l’existence d’un accord séparé 
dissociant le front Israélo-égyp- 
tien du reste du conflit. 

Après avoir analyse les réac- 
tions suscitées par ces accords, 
M. de Guiringaud a Indiqué que 
la France les a jugés en fonction 
des principes sur lesquels doit se 
fonder, selon elle, un règlement 
juste et durable au Proche- 
Orient. L’étape ne pourrait être 
décisive que si elle ouvrait la 


• Le ministre tunisien de 
l'information, M. Cbedi Klîbl, a 
annoncé jeudi 12 octobre que la 
Tunisie participera au sommet 
arabe prevu A Bagdad dans 1 es- 
poir « d'aboutir à un rapproche- 
ment des différentes positions 
afin de garantir la poursuite de 
l’action commune visant a obé- 
rer les territoires arabes occupes 
et à rétablir le peuple palestinien 
dans son droit légitime & une 
patrie et à un Etat souverain a. 
— (ConespJ 


vole d’un règlement d’ensemble, 
conformément aux résolutions 242 
et 338 du Conseil de sécurité au- 
quel toutes les parties seraient 
associées, y compris le peuple 
palestinien. Le ministre a estimé 
qu’il existe dans l'accord cadre 
concernant la Cisjordanie et Gaza 
des possibilités qui devraient être 
exploitées par les intéressés. 

En réponse à une question de 
v Maurice Faure (apparenté 
PB.), sur la nécessité d'associer 
l'Union soviétique A un règlement 
de la question du Proche-Orient, 
M. de Guiringaud a rappelé que 
les entretiens de Camp David 
faisaient suite aux Initiatives pri- 
ses par M. Sadate. Les accords 
en préparation, a-t-11 dit, devront 
être entérinés, soit dans le cadre 
de l’O-N.U., soit dans celui de la 
conférence de Genève, oe qui 
Impliquerait une participation de 
l'Union soviétique. 

Le ministre a rappelé que la 
France demeure attachée A la 
souveraineté, A l’indépendance, A 
l’intégrité territoriale, et A limité 
du Liban. Il a Indiqué que tous 
les contacts sont maintenus par 
le gouvernement français avec 
te différents partis libanais afin 
de déterminer te voles d’une 
solution politique & la crise 
actuelle. Dans l’immédiat, a-t-il 

dit, il convient d’attendre les 
premiers résultats des efforts 
menés par les pays arabes, ou 
même nam le cadre de la confé- 
rence des Etats participant ou 
contribuant financièrement A la 
Force arabe de dissuasion. 


Beyrouth. — s Le président 
Sortis ne rentré pas les mains 
vides au Liban. » Cette petite 
phrase du président Assad, pro- 
noncée jeudi 12 octobre en rac- 
compagnant le chef de l'Etat 
libanais qui allait regagner Bey- 
routh après son deuxième passage 
A Damas, est venue donner quel- 
que consistance A une opinion 
qui se répandait dans quelques 
cercles d’initiés depuis quarante- 
huit heures, selon laquelle la 
reprise Immédiate des combats 
n’est peut-être pas inéluctable. 
La trêve, qui en est A son sixième 
jour ce vendredi, pourrait durer 
en fin de compte assez longtemps. 

Personne ld ne pense cependant 
A un règlement de la crise ni 
même A son amorce : U s’agit 
simplement d’une consolidation. 
Imposée par une conjoncture qui 
oblige les protagonistes de la 


• AUX NATIONS UNIES, le délégué 
libanais, M. Ghassan. Tue ni, a rappelé 
«la nécessité pour l'armée régulière 
d’être autorisée A assumer son devoir 
national là où les circonstances sont 
telles que la dissuasion se transforme en. 
répression 

41 A PARIS, M. Helou, ancien prési- 
dent du Liban, a remercié la France pour 


De notre correspondant 


« l'ampleur et la rapidité - des secours 
envoyés A son pays. M. Raymond 
Edde, dirigeant chrétien modéré dont la 
sœur, Mme Manier, vient d’être grave- 
ment blessée A Beyrouth (nos dernières 
éditions du 13 octobre), a adressé on 
message A M. Giscard d*Estaing expri- 
mant également sa « gratitude pour l'en- 
vol de la mission humanitaire française ». 


LE « DIALOGUE 
ÂRABO - AMÉRICAIN » 

DE TRIPOLI N’A PAS PERMIS 
DE RAPPROCHER 
LES POINTS DE VUE 

f De notre envoyé spécial) 
Tripoli. — Le t dialogue popu- 
laire arabo- américain » s’est ter- 
miné, jeudi 12 octobre A Tripoli, 
par une déclaration commune, 
affirmant notamment que « les 
participants américains ont 
écouté le point de vue présenté 
par le côté arabe sur le problème 
palestinien, point de vue qui a 
souligné le fait qu’atteune solution 
du problème dés Arabes palesti- 
niens ne pouvait être appliquée 
sans leur participation et sans 
l’assurance de la satisfaction de 
leurs droits nationaux légitimes ». 
Le dialogue a été qualifié dans 
cette déclaration de c franc et 
constructif » et ML Chahati, chef 
du bureau de liaison du secréta- 
riat du congrès populaire, et ani- 
mateur du dialogue, l'a considéré 
comme couronné de succès. 

Cependant, après l'Intervention 
brutale du président Kadhafi 
mercredi lie Monde du 13 octo- 
bre), le dialogue, qui a T alt bien 
commencé et s’étaft en particulier 
attardé sur te accords de Camp 
David, pour te étudier sérieu- 
sement, s’était en quelque sorte 
mis en veilleuse. Cest la raison 
sans doute pour laquelle on a 
renoncé dans la déclaration com- 
mune A des Indications politiques 
trop précises. 

Les participants syriens, vernis 
en nombre, bien qu'hostiles A 
l’Initiative de la Libye, veillaient 
de toute façon A ce que la ren- 
contre n'aboutisse A rien de 
positif. Elle aura du moins 
confirmé que Tripoli souhaite se 
rapprocher des Etats-Unis tout 
en maintenant avec véhémence 
ses options sur la crise p roche- 
orientale. — R. D. 


« nouvelle guerre du Liban » A 
.attendre, chacun de son côté, des 
temps plus favorables à leurs 
desseins. 

Fragile espoir, certes. Chaque 
heure, chaque jour, tout vient 
rappeler combien U est menacé : 
un homme tué par les francs- 
tireurs, un obus, quelques rafales 
de mitrailleuses, le blocus de Bey- 
routh-Est, Implacablement main- 
tenu & travers te deux ponts 
devenus tristement célèbres, la 
coupures de l’eau qui se pro- 
longe A Beyrouth-Ouest (te mi- 
lices conservatrices chrétiennes 
auraient arrêté le pompage A 
partir de leur secteur, y compris 
vers la zone Islamo-progressiste 
de la capitale). Mais, dans ce 
Liban recru d’épreuves et encore 
sous le choc de la semaine démen- 
tielle qu’il vient de vivre, tout 
répit devient un don du ciel. 

La conférence 
des pays de la F.1D. 

Le président Sarkis est rentré 
A Beyrouth sans que l'explosion 
tant redoutée ne survienne. La 
première échéance est dépassée, 
la seconde, toute proche : la 
conférence qui va réunir diman- 
che A Belteddine, dans la mon- 
tagne libanaise non touchée par 
les combats, te dix ministres 
des affaires étrangères des pays 
participant A la Force arabe de 
dissuasion (FAD) ou la fin an - 
çant. Cette réunion -a deux 
implications : d’un côté, le 
renouvellement du mandat de la 
FAD, dont ne voulait pas la 
droite chrétienne ; de l'autre, 
la réduction, sinon l'élimination, 
des possibilités de confrontation 
syro-chiétienne, ce que refusait 
Damas. Or ni te milices ni les 
Syriens n'ont repris le combat 
& l'annonce de cette conférence, 
qui pourrait être suivie d’un 
sommet des «pays de la FAD». 

D'autres signes avaient annoncé 
l’infléchissement vers la modé- 
ration du président Assad, en par- 
ticulier les propos tenus A ses 
interlocuteurs du Mouvement na- 
tional convoqués A Damas au plus 
fort de la tension. 

La position syrienne 

Tout en se montrant intraita- 
ble sur le fond — maintien des 
troupes syriennes au Liban et 
nécessité de brisergle pouvoir des 
milices au bénéfice de l’autorité 
centrale, — M. Assad aurait pré- 
paré te dirigeants musulmans et 
progressistes libanais aux ouver- 
tures qu'il s'apprêterait A consen- 
tir A l’égard du camp conservateur 
chrétien. Après avoir souligné que 
sa « couverture arabe et interna- 
tionale » était « sons failles », le 
chef de l'Etat syrien aurait ohservé 
qu’une action décisive était" tout 
aussi impassible que le maintien 
du statu quo. H aurait également 
appelé A ne pas sous-estimer le 
rôle et te moyens du président 
Sarkis. 


V 


formation à la gestion 
au niveau le plus élevé 

pour jeunes diplômés et jeunes cadres : 

• un programme personnalisé de 18 mois permettant 
d’acquérir dans tous les domaines de la gekion 

les connaissances et méthodes nécessaires 
pour un important développement de carrière;' 

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
rapprochant X, Agro, A & M, chimistes- et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, 
ayant ou non une expérience professionnelle. 

• Certaines parties du programme peuvent 
s'effectuer à (étranger (Brésil, Japon, Mexique, UK, USA). 
L'admission est basée sur tes aptitudes 

et la motivation profonde. 

Le financement est assuré par tes allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
• et des prêts très favorables. 

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS. TÉL LIGNE DIRECTE (1] 956.43.61 
OU 01 956.80.00 POSTES 430, 434. 488. 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS. 


V 


réunions d'information avec la partftipationtf Anciens ISA 

• â Jouy-en-Josas les 21 et 28 octobre à 10 h 

sur le campus du CESA-ISA-HEC-CFC 

• à Paris le jeudi 26 octobre à 18 h 30 
à l'Hôtel Sofitel 8otirbon ■ 32, rue St-Dominique 

premiers dépôts de candidatures en novembre 


< 


Antre élément Important : alors 
qu'U était A Moscou, l'Union so- 
viétique aurait elle-même conseillé 
au président syrien de faire preuve 
de modération au Liban. On relève 
ld parmi les indices révélateurs 
que le vice-président du Parti 
national libéral de M. Camille 
Ch&moun — le plus extrémiste 
des Leaders de la droite chré- 
tienne. — M. Ttnwan El TthalH. un 
musulman chiite, s’est rendu A 
Damas escorté par le comman- 
dant Madhat, homme de confiance 
du chef palestinien Abou Ayad, 
qui s'est chargé de lui faire tra- 
verser te zones palestino- progres- 
sistes. 

De son côté. M. Bechir Gemayel, 
chef militaire des milices, nous 
avait déclaré dimanche dernier : 
« Ne soyons pas irréalistes », et 
11 avait évoqué une solation par 
étapes du problème de la pré- 
sence syrienne au Liban. 

Dans un premier temps, qui 
consacrerait le répit. Les hypo- 
thèses que l'on peut retenir sont, 
soit un retrait des Syriens dans 
un de leurs deux points forts A 
Beyrouth-Est (les ponts ou la 
tour Rizk), soit l'adjonction de 
troupes ■pro-syriennes, sans doute 
saoudiennes, aux forces syriennes 
dans ces deux pointe. On constate 
d'ailleurs que les militaires de 
Damas, sans se retirer, ont déjà 
laissé passer mercredi l'année 
libanaise vers Hadeth. tm des 
quartiers te -plus bombardés du 
secteur conservateur chrétien de 
la capitale. 

La Syrie aura obtenu un renou- 
vellement de la couverture arabe 
de sa mission au Liban telle 
qu'elle l'a entreprise, et coupé 
court A l'internationalisation" de 
la. crise, en échange de conces- 
sions sur le terrain, qui ne modi- 
fient pas fondamentalement la 
situation. L’absence des réactions 
Israéliennes et la neutralité bien- 
veillante des Etats-Unis, alors 


qu’Achrafleh croulait sous les 
bombes, donnent A penser que la 
solution qui s’ébaucherait garan- 
tirait, d’un côté, la survedUance 
étroite par la Syrie d'un demi- 

million de Palestiniens installés 
au Liban, et, de l’autre, la bien- 
veillance d'Israël, qui laisserait 
Damas jouir d’une victoire au 
Liban où gauche et droite auront 
tour A tour été matées. 

LUCIEN GEORGE. 


• Une messe pour les enfants 
du Liban et pour la paix dans 
ce pays, chantée par environ 
six cents «petits chanteurs» de 
la région parisienne, sera célébrée 
par le père Mansour Labakl, 
directeur des Petits Chanteurs 
du Liban, samedi 14 octobre A 
18 h. 30, A l’Eglise Saint-Roch, 
A Paris. 


Iran 

L'AYATOLLAH KH0ME1NY 
APPELLE A UNE «TOURNÉ 
DE DEUIL NATIONAL» 

LE 16 OCTOBRE 

I,’ ayatollah Kbomëiny « lancé le 
jeudi 12 octobre de sa retraite de 
la banlieue parisienne un appel au 
■ deuil national • en Iran pour le 
lundi 16 octobre, veille du « quaran- 
tième jour o après le « vendredi 
noir a 8 septembre. Le Front natio- 
nal Iranien, principal parti d’oppô- 
Kttion, a lancé un appel A ta grève 
générale pour le même Jour. Par 
ailleurs, alors que se poursuivent les 
arrêts de travail et la grève de la 
presse, cent trentrsquatre détenus 
condamnés pour « activités contre 
l'Etat d ont été libérés au cours des 
boit derniers Jours, a annoncé Jeudi 
U octobre l’agence iranienne Fars 
sans donner d’autres précisions. — 
(A. F. PJ 


AFRIQUE 


Kenya 

M. Arap Moi reconduit l'équipe 
de l’ancien président Kenyalta 

De notre correspondant 


Nairobi. — En nommant, mer- 
credi 11 octobre (le Monde du 
13 octobre) M. Mw&l Kibakl vice- 
président de la République et en 
ne remaniant que légèrement le 
gouvernement kényan. la prési- 
dent Arap Mol a opté pour une 
voie moyenne. U appartiendra aux 
électeurs de trancher A l’occasion 
des élections législatives de 1S79, 
a précisé le nouveau chef d'Etat 
kényan pour expliquer la recon- 
duction de r équipe qui gouver- 
nait déjà le pays du temps de 
Jomo Kenyatta. 

M. KibaM conserve le porte- 
feuille des finances. Le ministère 
A la présidence étant supprimé, 
M. Mbiyu Koinange, beau-frère 
de l'ancien président, devient 
ministre des ressources natu- 
relles. L’ancien titulaire de ce 
poste, M. Ploltltlp, prend le 
portefeuille de l'intérieur, que 
M. Arap Moi détenait avant son 
élection A la tête de l'Etat 
M. WalyakJ conserve les affaires 
étrangères et M- Peter Kenyatta, 
fils aîné de l'ancien président y 
demeure son adjoint. Autres 
confirmations attendues : 
M. Njonjo A la Justice et M. Ka- 
riithi A la direction de la fonction 
publique. 

Hormis la promotion de M. KI- 
b&ki, ce remaniement peut donc 
être considéré comme technique. 
H est Intervenu vingt-quatre 
heures après la confirmation de 
M. Arap Moi dans ses fonctions 
de chef d'Etat L'intérêt se reporte 
désormais sur l'élection, le 28 oc- 
tobre, de l’exécutif national de la 
KANU (Kenya Afric&n National 
Union), qui a. déjà porté A sa pré- 
sidence M. Mol le 6 octobre. 
M. Kibafci figure en tète d’une 
liste d'une d ami - dmiawine de can- 
didats A la vice-présidence de 
la KANU, et M. Oginga Odinga, 
ancien vice-président au parti et 
de la République, a annoncé sa 
candidature au poste de «choir- 
man », le troisième dans la hié- 
rarchie de la KANU. 

Brillant économiste, ministre 
des finances et du plan depuis 
1970, M. Mwal Kibakl est l’un 
des principaux artisans de la pre- 


mière victoire électorale de la 
KANU, A La veille de l’Indépen- 
dance. n aura sans doute une 
influence sur l’évolution ultérieure 
du régime. 

Ce Kikouyou né A Nyerl en 
1931, membre du Parlement de- 
puis 1963, avait eu pour t&che, ces 
dernières années, de sauvegarder 
une économie éprouvée, en 1973- 
1974, par les hausses successives 
des prix du pétrole et une séche- 
resse, et menacée, plus récem- 
ment, par la chute des cours du 
café M. KibaM demeure ministre 
des finances, la responsabilité du 
plan ayant toutefois été trans- 
férée au ministre des affaires 
communal. M. Robert Ouko. 

J-C. POMONTT. 


Tuhîsie 

U COUR D'APPEL 
RÉDUIT LA PEINE 
INFLIGÉ AU FILS ET AU GENDRE 
DE N. ACHOUR 

(De noire correspondant J 
Tunis. — La cour d’appel de 
Tunis siégeant le jeudi 12 octo- 
bre a ramené de un an A quatre 
mois de prison ferme te peines 
prononcées en première instance 
(le Monde du 3 octobre) A l’en- 
contre de MM. Thaxneur Achour 
et Ali Matoussi, fils et gendre de 
M. Habib Achour et de trois 
autres parents d'anciens diri- 
geants syndicalistes qui viennent 
d'être jugés par la Cour de sûreté 
de l’Etat. Neuf autres proches des 
syndicalistes wnrtmnrifa égale- 
ment A un an de prison ont vu 
leur peine réduite & quatre mois, 
mais ont aussi bénéficié du sur- 
sis. Tous avaient été interpellés 
le jeudi 28 septembre après avoir 
été refoulés par la police à l’entrée 
de la Cour de sûreté de l’Etat. 

M. D. 


i 




Page 4 — LE MONDE — 14 octobre 1978 






AMÉRIQUES 


Brésil 


Le débat sur la corruption a dominé la fin 
de la campagne électorale présidentielle 


M. F an ce lino Pereira, président du parti 
gouvernement brésilien Arena, a affirmé 
jeudi 12 octobre qne les accusations de corrup- 
tion portées contre ce rtains membres de son 
parti étaient des « manœuvres maladroites » 
destinées à «ternir l'image du gouvernement-. 

Le problème de la corruption a en fait 
dominé les derniers jours de la campagne élec- 


Brasüla. — L’arrestation du 
général Hugo Abreu commence 
à agiter sérieusement la vie poil* 
tique brésilienne: E est détenu 
depuis le 2 octobre rie Monde du 
4 octobre!. En envoyant à plu- 
sieurs officiers une lettre criti- 
quant vivement le régime, l’ancien 
chef de la maison militaire de la 
présidence a réussi à ranimer la 
languissante campagne pour les 
élections législatives qui, elles, 
auront lieu le 15 novembre. H ne 
parait certes avoir rencontré 
qu’un écho limité chez les mili- 
taires. bien qu'il ait reçu, le 
10 octobre, la visite en prison 
d'un membre du haut commande- 
ment, le général Tourinho. Mais, 
sur le plan politique, il a fourni 
de précieuses armes à une oppo- 
sition qui en avait bien besoin. 

H y a quelques semaines à 
peine, le Mouvement démocrati- 
que brésilien nvrn .B.. opposition 
légale) paraissait en sérieuse 
difficulté. Le vote par le Congrès 
des réformes politiques présentées 
par le président Gels si, contre 
lesquelles il s’étalt prononcé, 
avait mis le parti d'opposition 
dans une situation délicate. E 
avait permis de constater, aussi, 

S ue les divisions en son sein 
talent finalement plus impor- 
tantes que celles du parti gou- 
vernemental Arena D'autre part, 
en centrant sa campagne sur 
l'élection présidentielle indirecte 
du 15 octobre, perdue d'avance, 
le MD -B. avait dangereusement 
négligé la consultation du 15 no- 
vembre. plus prometteuse pour 
lui La candidature du général 
Euler Bentes & l’élection prési- 
dentielle avait divisé le partL Le 
caractère timoré et maladroit de 
la campagne du général avait 
ensuite déçu tout le monde, et 
démobilisé les militants. 

Cette situation a décidé le 
général Abreu, principal artisan 
de la campagne du général Euler 
Bentes. à réagir. Par son geste, IL 
apparaît déjà, malgré son passé 
d’officier « dur ». comme la prin- 
cipale figure de l'opposition, relé- 
guant au second plan le général 


De notre correspondant 

Bentes. Son probable passage à la 
retraite le mois prochain devrait 
le conduire à radicaliser son 
action. 

Les attaques contenues dans sa 
lettre, à laquelle la presse brési- 
lienne a fait largement écho, ont 
été reprises par le mIti.r. C’eet 
notamment le cas des accusations 
de « corruption » et d’ c arbi- 
traire » qu’il porte contre le 
régime. En affirmant que le gou- 
vernement a généralisé l'écoute 
des communications télépho- 
niques et la violation de la cor- 
respondance, 11 a provoqué un 
débat national qui gêne le 
pouvoir. 

Dans une Interview accordée au 
principal quotidien de Sao-Paulo. 
un officier d’active proche du 
général Abreu, le major Ad alto 
Barre Iras, vient de mettre direc- 
tement en cause le général 
Figuelredo, dauphin du président 
Geisel, qu'il accuse d'avoir con- 
trôlé les écoutes téléphoniques 
lorsqu'il était chef du service 
national d'informations. 

M. Neffo mis en cause 

Les accusations de corruption 
lancées par le générai Abreu 
paraissent surtout viser le général 
Golbery, chef de la maison civile 
de la présidence et véritable émi- 
nence grise du régime. Elles 
peuvent également mettre en 
difficulté le général Figuelredo, 
qui semble décidé à réserver lui 
aussi, dans son futur gouverne- 
ment, un rôle important au géné- 
ral Golbery. qui fut l’un des prin- 
cipaux soutiens de sa candidature. 

Le gouvernement fait valoir, 
non sans raison d'allleais, que 
les dénonciations • du général 
Abreu ne sont pas précises et 
qu'il n'avanoe aucune preuve 
concrète. H n'en reste pas moins 
que sa lettre a mis le problème 
de la corruption au premier plan 
de l’actualité. Un ex -député du 
MD£, M. Francisco' 'Pinto (dont 


le mandat fut autrefois c cassé » 
parce qu'il avait attaqué au 
Congrès, le général Pinochet en 
visite au Brésil! vient de s'en 
prendre à l'une des principales 
figures du régime : M. Delflm 
Netto. ancien ministre des fi- 
nances. principal artisan du 
c miracle » économique et ancien 
ambassadeur en France. M. Pinto 
a accusé, dans une réunion élec- 
torale. M. Netto d'avoir exigé, 
lorsqu’il était en poste à Paris, 
des commissions pour faciliter les 
transactions des banquière et 
des Industriels français désireux 
de traiter avec le BrésiL 

L’affaire fait grand bruit, et 
M. Netto a Intenté un procès à 
son accusateur. Mais il semble 
dans une situation délicate, car 
M. Pinto ne fait en réalité que 
relancer une affaire qui ne fut 
jamais éclaircie : l'affaire 
Saraiva. Attaché militaire de 
l'ambassade du Brésil à Paris 
lorsque M Netto y était en poste, 
le colonel Saraiva avait rédigé un 
rapport dénonçant les mêmes 
faits que ceux évoqués par 
M. Pinto. Un député du parti 
gouvernemental Arena. ML Paria 
Lima, vient de confirmer au 
Congrès l'existence de ce docu- 
ment tout en en TninimisH.nt. la 
portée. 

Autant de problèmes et d’af- 
faires qui provoquent une rapide 
radicalisation de la campagne 
électorale. Mais, paradoxalement, 
il n'est pas sûr que ces thèmes 
passionnent réellement l'électeur. 
Les derniers sondages en vue de 
la consultation du 15 novembre 
prévoient certes une sérieuse 
poussée de l'opposition par rap- 
port aux élections de 1974, mais 
ce n’est guère le problème des 
scandales qui affectent le gou- 
vernement qui en est la cause : 
selon les sondages, la hausse du 
coût de. la vie et la baisse du 
pouvoir d’achat préoccupent bien 
plus la population brésilienne que 
les accusations mutuelles des 
hommes politiques à Brasilia. 

-THIERRY MAL1N1AK. 


Panama 

AVEC L'APPUI DU GÉNÉRAL TORRIJOS, QUI DEMEURE CHEF DE L'ARMÉE 

M. Aristides Royo est élu président 


Dix ans après le coup d’Etat 
qui a porté les militaires au 
pouvoir, l’homme fort de 
Panama, le général Omar 
Torrijos, a décidé de passer 
la main. Disposant d’une 
large majorité au sein de la 
nouvelle Assemblée natio- 
nale, issue des élections du 
6 août dernier, il n’a guère 
eu de peine à imposer mer- 
credi Il octobre la nomina- 
tion de son ancien ministre 
de l’éducation, M. Aristides 
Royo, à la présidence de !a 
République. Le candidat offi- 
ciel l’a emporté par 452 voix 
sur 505. 

Après l’aboutissement des négo- 
ciations avec tes Etats-Unis sur 
l'avenir du canal et le succès qu’U 
a remporté aux récentes élections, 
on estimait généralement que le 
général Torrijos lui-même bri- 
guerait la charge suprême. Mais, 
à la surprise générale, le général 
Torrijos annonçait au début de 
septembre qu’il préférait « se 
retirer dans sa caserne * et que 
le ministre de l'éducation était 
« l’homme le plus qualifié » pour 
devenir le prochain président. 

Même s'il renonce à ses fonc- 
tions de chef du gouvernement, 
]e général Torrijos ne s’éloigne 
pas tellement de la 6éène poli- 
tique. Gardant la haute main 
sur les forces armées. Il demeure 
commandant en chef de la garde 
nationale et a déjà clairement 
fait savoir qu’il « veillera scru- 
puleusement à la sauvegarde des 
conquêtes nationales ». S'il se 
place quelque peu en retrait, il 
n’en disposera pas moins d'un 
droit de regard sur tes affaires 
du pays. M. Royo passe pour lui 


être entièrement dévoué. Dans son 
discours d’investiture, le nouveau 
président s’est empressé de réaf- 
firmer qu'il ne manquerait pas 
de le consulter le cas échéant 
Avec l’arrivée au pouvoir de cet 
avocat de trente-huit ans connu 
pour ses Idées modérées et qui 
a participé directement aux négo- 
ciations sur les traités, la conti- 
nuité parait donc assurée. 

Libéralisation prudente 

Cette élection présidentielle 
marque aussi un nouveau pas 
vers une normalisation des ins- 
titutions. Alors que le rôle de son 
prédécesseur. M. Demetrio Lakas, 
était essentiellement honorifique, 
M. Royo cumulera les fonctions 
de président et de chef du gou- 
vernement. 

Les restrictions qui pesaient sur 
les activités des partis politiques 
ont été partiellement levées ; la 
presse a retrouvé une plus grande 
liberté d’expression et les exilés 
ont été autorisés à rentrer. Même 
1‘ ex-président Arnulfo Arias, ren- 
versé U y a dix ans par les mili- 
taires. a pu dernièrement rega- 
gner Panama, où il ne se prive 
pas de critiquer le gouvernement 

Certes, la libéralisation du 
régime se fait encore avec pré- 
caution. En raison des entraves 
auxquelles elles se heurtaient, les 
principales formations d’opposi- 
tion avalent préféré boycotter les 
dernières élections. Mais, malgré 
les consignes d’abstention des 
adversaires du général Torrijos, 
prés de 80 % des électeurs 
s’étaient rendus aux urnes, et 
cette consultation avait été rela- 
tivement plus ouverte que le pre- 
mier scrutin organisé par les mili- 
taires en 1972. 

II est prévu que la prochaine 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Les élections du 15 octobre en Bavière 

M. Franz Josef Strauss semble assuré d'une éclatante victoire 


toraJe présidentielle. Le général Joao Baptlsta 
Figneiredo. candidat officiel, devrait être élu 
président sans difficulté dimanche 15 octobre, 
mais le général Hugo Abreu, détenu depuis le 
2 octobre pour avoir soulevé publiquement la 
question de la corruption, a acquis on prestige 
qui pourrait lui pe rm ettre d’apparaître bientôt 
comme le leader de l’opposition. 


élection présidentielle se dérou- 
tera en 1984 au suffrage universel 
et direct. Une commission gou- 
vernementale a été créée pour 
réglementer le fonctionnement 
des partis politiques. De son côté: 
1e général Torrijos envisage de 
lancer sa propre formation, le 
parti révolutionnaire démocrati- 
que, qui regroupera différents 
courants idéologiques. 

Après à peine trois quarts de 
siècle d’existence, une nouvelle 
période s'ouvre donc dans l’his- 
toire de Panama. Le général Tor- 
rijos a obtenu la restitution à 
son pays de la souveraineté sur 
l'ensemble de son territoire. Cer- 
tes. les nouveaux traités restent 
encore & mettre en pratique et 
bien des choses peuvent se passer 
Jusqu'à l'an 2000, date à laquelle 
Panama devrait avoir complète- 
ment récupéré 1e canal et sa 
zone. Mais une importante hypo- 
thèque a été levée et Panama 
pourra désormais se consacrer à 
la relance d'une économie qui n’a 
pas échappé à la récession. Les 
nouveaux revenus du canal ne 
seront sans doute pas de trop 
pour faire face à un endettement 
croissant. E faudra aussi tenter 
d’apporter des solutions aux nom- 
breux problèmes laissés en sus- 
pens. 

Les Panaméens n Ignorent pas 
que tes nouveaux traités ne signi- 
fient pas la fin de la dépendance 
envers les Etats-Unis. Que ce 
soit à travers te centre financier 
international ou la zone libre 
de colon, les Intérêts américains 
continuent de peser sur l’avenir 
de la petite République. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Jocelyn 

DA Dît 


Unterhachtng (Bavière). — Les 
longues tables de bois et les bancs 
ont été alignés au milieu d'un pré. 
D'ac cartes serveuses distribuent les 
grands pots de bière d'une conte* 
nancs d'un litre qui sont la «me- 
sure» normale en Bavière. Des dra- 
peaux blancs-bleus de !’« Etat libre • 
flottent sous une brise légère. Le 
soleil Illumine cette scène idyllique. 
Des musiciens en culotte de cuir 
coiffés d'un petit chapeau à plumeau 
font patienter une foule où les 
bébés se mêlent aux aïeuls. Au-delà 
de la grande ba/rlère «rouge- de 
Munich d'un côté et des champs 
labourés de l’autre, se profile déjà 
l'horizon, la ligne sombre des 
forêts bavaroises. C'est Ici que les 
familles de Unterhachlng attendent 
leur très cher Franz Josef Strauss. 

Il s'agit là d'une réunion électo- 
rale comme beaucoup d'autres. Se 
dépensant sans compter, le leader 
des chrétiens-soclaux bavarois doit, 
d'ici le 15 octobre — le jour des 
élections pour le landtag de Munich, 
— visiter toutes les circonscriptions 
de ['Bat le plus vaste de la Répu- 
blique fédérale. Un tel exploit exige 
une dépense d'énergie presque 
Incroyable pour un homme de 
soixante-trois ans. Mais celui que 
chacun appelle « F J. S. » reste une 
fqrce de la nature. Il peut très bien 
partir le matin de Nuremberg à 
Bonn aux commandes de l'avion qu’il 
pilote personnellement pour se « dé- 
tendre» un peu, revenir en Bavière 
au début de l'après-midi, tenir trois 
ou quatre réunions électorales jus- 
qu'à minuit avant de poursuivre tard 
jusqu'ft l'aube une discussion avec 
les journalistes qui s'assoupissent 
l'un après l'autre, alors que lui-mème 
demeura parfaitement frais et allègre. 

Pourquoi entreprend-il de tels 
efforts ? Son succès même lui 
Impose de nouvelles victoires : dans 
la politique comme dans le sport, 
un champion est toujours appelé à 
battre les records déjà établis. SI 
dimanche prochain la C.S.U. obte- 
nait moins da BO */o des voix, un tel 
résultat serai! considéré comme un 
échec I De Munich jusqu'au An fond 
des vallées bavaroises. FJ.S. se paie 
d'ailleurs un luxe -que peu de poli- 
ticiens pouvant ae permettre : Il fait 
simplement afficher son portrait sans 
même que son nom y figure. 

L'un des aspects remarquables de 
cette bataille électorale est que les 
adversaires de la C.S.U. ne peuvent 
mener qu'une campagne défensive 
pour ne pas dire défaitiste. Le S. PD. 
et le F.D.P. n'ont même pas suggéré 
que l'on puisse remettre en cause la 
suprématie dea chrétiens-soclaux en 
Bavière. Leurs slogans proposent 
seulement aux électeurs de lutter 
contre la « prépondérance absolue - 
de la C.S.U. ou la « domination 
totale - de Franz José! Strauss. Cela 


Belgique 

UNE MISSION D'INFORMATION 
POURRAIT ÊTRE CONFIÉE 
A M. HENRI SIMONET 

(De notre corres pondan tj | 

Bruxelles. — L’heure est à la ! 
fois au règlement de comptes et 
à la tentative de réconciliation. 
Tous tes partis de la majorité, 
sauf te C.V.P„ le parti social- 
chrétien du premier ministre, 
tombent à bras raccourcis sur 
M. Tin démons, qui contre-at- 
taque tous azimuts. 

Ê accuse un de ses ministres 
d’avoir comploté c dans son bu- 
reau » contre lui et a eu pour le 
président du parti socialiste des 
mois très dure. 

En marge de cette guérilla, on 
tente de réparer les dégâts et 
d’éviter tes élections — sauf chez 
les sociaux - chrétiens flamands, 
où beaucoup de dirigeants et de 
militants souhaitent toujours se 
mesurer aux autres partis et rem- 
porter une éclatante victoire en 
Flandre. Les présidents des autres 

formations cherchent la récon- 
ciliation et font des avances très 
claires à M. M&rtens, le prési- 
dent du C.VJ*. 

La personnalité de M. Tinde- 
mans n’est pas seule en cause et 
les divergences de fond entre le 
C.VJ*. et les autres partis restent 
pratiquement insurmontables. 

C’est dans ce climat survolté 
que le roi a entamé ses consulta- 
tions. Il a reçu dès jeudi matin 
les présidents des Assemblées et 
des partis, et le bruit courait, ce 
vendredi 13 octobre, qu’U allait 
confier une mission d'information 
à une personnalité chargée de dé- 
blayer le terrain avant la désigna- 
tion d'un « formateur ». Le nom 
de M Henri Simonet, ministre 
des affaires étrangères, était cité. 

PIERRE DE VOS. 


De notre correspondant 

donne bien entendu l'occasion à ce 
dernier de s’en prendre à ses adver- 
saires avec une ironie féroce. « Nous 
ne sommes quand même pas venus 
avec une armée d'occupation. Nous 
n’avons pas conquis la Bavière par 
un coup d’Etat », prodame-MI. au 
grand enthousiasme des buveurs de 
bière qui relâchent leur chope géante 
pour l’applaudir. 

Une forteresse « Imprenable 
par les ronges » 

Comme partout ailleurs au long de 
son pèlerinage électoral, Franz Josef 
Strauss démontre ainsi trois ou qua- 
tre fois par jour qu'il est sans 
conteste l’orateur le plus capable 
d'attirer les foules. Cet exploit, il 
l'accomptit sans faire la part trop 
large i l'inévitable démagogie élec- 
torale. Certes il ne saurait renoncer 
au style percutant que ses rivaux lui 
envienL Dénonçant les « âmes dam- 
nées • de la S.P.D. (MM. BrandL 
Wehner, Bahr et Emhke), le « grand 
timonier - de le C.S.U. dénonce la 
« bande des quatre » qui mènerait 
le gouvernement et le pays à la 
catastrophe. 

Cette Indulgence apparente pour 
M. Schmidt ne dure d'ailleurs qu'un 
instant puisqu'il réclame aussitôt que 
l'on retire son « permis de conduire » 
au chancelier. Pour faire bonne me- 
sure dans ce feu d'artifice métapho- 
rique, Il ajoute que l'« arbitre élec- 
teur .» devrait aussi montrer la « carte 
jaune » aux libéraux pour les chas- 
ser définitivement du terrain politi- 
que de la R- F A. 


Grèce 


L'opposition insiste snr le caractère politique 
des prochaines élections munidpales 


De notre correspondant 


Athènes. — Le premier tour des 
élections municipales aura Heu le 
15 octobre. La gouvernement conteste 
le caractère politique que les partis 
de l’opposition donnent A cette nou- 
velle consultation populaire. Il admet 
que, dans les grandes villes, et en 
premier fieu à Athènes, ces élections 
donneront lieu à des batailles poli- 
tiques, mais II estime que l'affronte- 
ment Idéologique sera grandement 
corrigé par les questions et pro- 
blèmes purement locaux, les que- 
relles de clocher et la personnalité 
des maire 8 sortant 

Pour sa part, l'opposition reconnaît 
l'importance des facteurs locaux, 
mais maintient que, finalement les 
électeurs voteront selon leurs ten- 
dances Idéologiques. Le centre de 
la bataille est Athènes : si aucune 
liste n’y obtient 50"/» des voix plus 
une. les forces de gauche Infligeront 
lors du second tour, un camouflet 
au part] au pouvoir. Nouvelle Démo- 
cratie. 

Au début de cette année, tirant la 
leçon des élections générales de 
novembre 1977, qui assurèrent une 
confortable ma|orlté è M. Cara- 
manfis, la PASOK (part! socialiste 
grec), l’Union démocratique du cen- 
tre, l'EDA (gauche unifiée) et les 
deux partis communistes annoncèrent 
qu'ils allaient rechercher une plate- 
forme permettant de regrouper et de 
synchroniser toutes les forces de 
gauche. D'interminables discussions 
ont montré que la diversité des ten- 
dances ne permettait toujours pas 
d'atteindre un pareil objectif. Et 
comme la stratégie d'union de la 
gauche dépend essentiellement du 
parti communiste de l'extérieur, les 
contacts poursuivis relèvent d'un 
dialogue de sourds. 

Le parti communiste de l'extérieur 
ne veut plue servir d’ «escabeau», 
et tient A renforcer ses positions. Il 
ae refuse A dialoguer avec le parti 
communiale de l'Intérieur (eurocom- 
munlste) tant que ce dernier n'aura 
pas changé de nom. Ainsi, la gauche, 
qui a réalisé diverses alliances élec- 
torales dans le pays, n'a pu pré- 
senter un candidat unique è Athènes. 
Ses voix Se partageront entre 
MM. Beys, soutenu par le PASOK. 
l'Union démocratique du centre, 
l'EDA et le parti communiste de l'in- 
térieur, et Théodorakls. présenté par 
le parti communiste de l'extérieur 
(pro-eovl étique). 

Une liste » apolitique » est conduite 
par M, P i y t a s, ancien maire 
d'Athènes, qui. Il y a quelques 
semaines encore, était ministre de la 
culture dans le gouvernement Cara- 
manlls. M. Ptytas devrait faire le 


plein des voix provenant de l'extrême 
droite, de la Nouvelle Démocratie et 
du centre libéral. 

L'analyse des résultats Indiquera 
dans quelle mesure le parti de 
M. Caramanlie 8 récupéré une partie 
de la « droite pure » et a mordu sur 
l'électorat libéral désemparé par 
l’éclatement de l'Union démocratique 
du centre. On verra également si le 
PASOK et le parti communiste de 
l’extérieur, sortis renforcés dea élec- 
tions législatives de novembre 1977, 
poursuivent leur progression. 

Ces élections municipales ne pas- 
sionnent pas outre mesure un peuple 
qui a bien d'autres chats à fouetter. 
A Athènes, un récent sondage d’opi- 
nion a montré que 80 % des per- 
sonnes consultées ont placé la 
pollution en tête de leurs préoccupa- 
tions ; 63 Vo s’inquiètent des pro- 
blèmes posés par la circulation ; 
51 % se plaignent de la hausse déli- 
rante des loyers. Les Greos sont 
pour l’instant, beaucoup plus pré- 
occupés par les problèmes quoti- 
diens — la hausse constante du coût 
de la vie, l'inquiétude des jeunes A 
la recherche d'un premier emploi, la 
poussée du chômage, les lourdes 
charges fiscales, les divers pro- 
blèmes sociaux qui attendent une 
solution — que par les controverses 
politiques. 

MARC MARCEAU. 
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Après cette exhibition polémique, 
le cher de la C.S.U. ne craint pas 
cependant de se lancer aussi dans 
les analyses très sérieuses da la 
situation économique en Bavière 
comme dans le reste du monde. 
C’est peut-être là l’un des secrets 
de sa réussite. Lorsqu'il prend la 
parole. Il s'adresse aussi bien à 
l'ouvrier de Munich, au bureaucrate 
d'Augsbourg. au fermier de Franco- 
nie et à l’étudiant de Nuremberg. 

Bien qu'une éclatante victoire lui 
soit assurée, l’enjeu de ces élections 
n'est quand même pas sans impor- 
tance pour le leader chrétien-social. 
Cette fois-ci. en effet, il n’est plus 
seulement une figure de proue pour 
son parti. Il entend occuper désor- 
mais le poste de ministre présidant 
à Munich. Faut-il en conclure que 
l’homme qui, depuis vingl ans. a 
sans cesse secoué la vie politique 
de Bonn, songe è se retirer dans sa 
paisible province 7 Lui-mème ne 
manque pas de dissiper une telle 
Illusion. 

Il n’entend s’installer à Munich que 
pour mieux mener le combat contre 
la «menace socialiste ». Pour lui, la 
Bavière constitue une forteresse 
* Imprenable par les rouges » et 
qu'IÎ Importe donc de consolider 
pour le bien de l'Allemagne comme 
pour celui de l’Europe dans son en- 
semble. Avec une modestie louable, 
il s'abstient d'ajouter ce que rap- 
pelle une brochure de propagande 
de la C.S.U. : Churchill et Adenauer, 
avant d’étre appelés au pouvoir, 
avalent respectivement trois et dix 
ans de plus que Franz Josef Strauss. 

JEAN WETZ. 
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EUROPE 


Turquie 




La fièvre terroriste alimente les rameurs de coup D’État 

Ankara p ' ' ” F. 


Ankara. — Sept cents morts 
depuis le début de l’année, cent 
trente-huit pour le seul mois de 
septembre, six encore dans la nuit 
du s au 9 octobre. Ceux-ci étaient 
membres du parti ouvrier turc 
(communiste). Quelques jours avant, 
je chef départemental pour Istan- 
bul du Parti du mouvement natio- 
..nallste (extrême droite) avait été 
toé à bout portant, ainsi que son 
Tl.la, par des militants d’une mysté- 
rieuse - organisation armée marxiste- 
léniniste ». 

Il n'y a pas de jour où ne s’exer- 
cent tous les moyens de répandre 
la terreur : cafés, autobus, domi- 
ciles mitraillés, b&timents plastiqués, 
bombes à retardement disséminées, 
cars de voyageurs arrêtés par des 
militants à la recherche d’adversai- 
res éventuels dont les cadavres sont 
découverts peu après dans des ter- 
rains vagues. S’agft-ll de l’exécu- 
tion d’un plan (TensemblB pour 
semer la panique, et à quelles fins 7 

Les rumeurs de coup d’Etat cou- 
rent donc, sans autre consistance 
que des spéculations. Ainsi le quo- 
tidien Aydlnltk, prochinols, publie 
depuis deux semaines des révéla- 


De notre correspondant 


fions sur les activités attribuées, à 
certains officiers liés, dit-il, è l’or- 
ganisation de « contre-guérilla » 
(te Monde du 3 mars 1978). Il met 
en cause des membres du MIT (ser- 
vice dé. renseignements) qui au- 
raient tenté . d’assassiner M. Ecevit. 
alors chef de l’opposition, en mars 
1977 sur l’aérodrome d’Istanbul. 

Le journal accusé également le 
Parti du mouvement nationaliste, de 
l’ex-colonel Turices, d’être en liai- 
son avec, les partisans d'un Etat 
■ nationaliste et socialiste-, fondé 


sur un. programme de - stratégie fon- 
damentale dynamique ». En dépit 
des démentis - des Intéressés, ces 
bruits ne sont .pas toujours . tenus 
pour Inexacts. M. Tinta», en tout 
cas. réclame l'état de siège. ML De- 
mlrel, chef de l'opposition.' juge que 
iè gouvernement n’apt. que de pure' 
forma, tandis que M. IçUc. ministre 
dB. la . défense, estime nécessaire 
d’affirmer que l'armée est en dehors 
de toute politique et dément que 
des -officiers soient méfia à des- me- 
nées subversives. 


■mais « dans- te cadre de ta Consti- 
tution et de Ja Kgalttê ' ' 

Môme si l'on écarte ces rumeurs, 
plusieurs constatations- s’ imposent : 

— Malgré quelques succès mineurs, 
le. gouvernement Ecevit a échoué 
dans ses taqtaHves de Juguler l'anai- 
chfa. Aucun responsable n'a été 
arrêté i . 


Contre tes saboteurs de fa démocratie 


If a fallu qu'Hurriyet, quotidien & 
grand tirage, fasse état le 6 octobre 
d'un mémorandum du général Evren, 
chef d'état-major (pourtant considéré 
comme partisan de la non-ingérence 
des militaires dans la via politique), 
au chef du gouvernement, pour que 
ce dernier intervienne. • 

Dans une déclaration énergique, 
M. Ecevit s'en est pris- aux - provo- 
cateurs », désireux de voir s’instau- 
rer un régime militaire, 'et a démenti 


l'existence d'un mémorandum. Met- 
tant en cause, sans le nommer, * un 
quotidien qui, soua une étiquette de 
gauohe. sa fait, sciemment .ou non, 
f Instrument du fascisme », le pre- 
mier ministre a dénonbé en tuf un 
maillon -du complot fomenté, par les 
partisans, de . la dictature, d'sxtrériie 
droits comme d'extrême gauche. Il 
a annoncé pour les semaines à venir 
des mesures contre les saboteurs de 
(a démocratie et de l’unité nationale. 


— Un coup d'Etat reste Improba- 
ble, du. moins dans l'Immédiat, en 
raison de fa détente en politique 
extérieure : l'embargo est Jevé sur 
. les livraisons d'armes, les: basas 
américaines sont réactivées, les 
gouverriâments grec et turc sont 
contraints à s’entendre aussi bien sur 
Chypre que sur rÈgée ; 

* — Un régime militaire tasdsant 
n'aurait aucune chance do survie et 
n'est souhaité que par une frange des 
milieux d'affaires Alarmés, par une 
éventuelle étatisation de l'économie. 
Menace bien Irréelle, M. Ecevit ne 
parvenant même pas à faire voter la 
réforme fiscale que les ' classes 
moyennes urbaines et les salariés 
attendent depuis son arrivée au pou- 
voir. 

ARTUN UNSAL. 
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ASIE 


ETNAM : L'ENGRENAGE DE LA GUERRE 


L’affaire des Hoas, victimes 
de la tension entre Hanoi 
et Pékin (« le Monde • du 
13 octobrel. n'est qu'un des 


II. - OMBRES ET LUMIÈRES SUR UNE RUPTURE 


13 octobre i . n est qu un des n convient de souligner que cet 
éléments du contentieux dont éclairage de l'histoire est vletna- 
notre envoyé spécial au mien. Nous ne disposons pas ici 
Vietnam relate la genèse, des autres versions de personna- 
telle que la lui ont présentée et de gouvernements eoncer- 
riirifrpants dn r* navs nées. 4 commencer par celui de 
les dirigeants de ce pays. Pékin. Cette tranche d'histoire 

Hanoi. — Pour la première fols, reflète, plus ou moins expUctte- 
des responsables vietnamiens Jet- ment, la rupture et la rivalité 
tent une lumière crue sur cer- 
tains épisodes inconnus de leurs 


De notre envoyé spécial ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


chinois a été détruit, de même 
que La dictature du prolétariat. A 
commencé après 1966 la période 
de décadence du socialisme. Pen- 
dant la révolution culturelle, et 
depuis la mort de Mao. la lutte 


guerre. M. Pham Van Don» se 
fend à Pékin en novembre et 
renconrre Mao qui lu; déclare, à 


tent une lumière crue sur cer- slncnsoviéLiqdes après le début des 

tains épisodes inconnus de leurs années 60. Elle reflète aussi l’ex- ™ riZ pL 

relations avec la Chine. Quelques trême difficulté qu'ont eue les 

recoins d’ombre de l’histoire ré- Vietnamiens en guerre à mainte- C {!, ^ 

fvsntt» rfp iTnriofihine reçoivent nir l’Aoniilhn* pntrp rieur ouïs- ‘ effondrement. Le pays a ) ait A cette objection, notre lnter- 


i cr\f%c ^ retra [ t ses troupes du Vier- guerre. M. Pham Van Don» se 

_ . . nam du Sud et réaliser la * n et- fend à Pékin en novembre et 

La Chine nous a aidés jusqu en tamisation » de la défense. « Poar renconrre Mao qui lui déclare, à 
19bB parce qu elle avait une poli- C ela, poursuit le responsable sa manière allégorique : k Si le 
tjque socialiste. Il est clair que, vietnamien, il lui faut réaliser, manche du balai est trop court 
depuis 197^ et la visite ae jvtcon notamment par des moyens diplo- vous ne pouvez pas balayer les 
?»• 80 politique ai égara au matiques. quatre conditions essen- araignées au p'.alond. Taiwan est 

Vietnam a change. «Cependant, tielles : renforcer Thieu ; obtenir trop loin de notre balai et Thieu 


Vietnam a changé . » Cependant, 


vous ne pouvez pas balayer les 
araignées au p'.alond. Tatwan est 
trop loin de notre balai et Thieu 


un cessez-le-feu : mettre fin aux trop loin du vôtre. Il faut lac- 
« sanctuaires » et aux pistes de cepter. » <i C'est, selon notre inter- 


cente de l’Indochine reçoivent nir l'équilibre entre deux puis- 
un coup de projecteur dirigé par sants aillés qui ont tenté, l'un et 


rnpitûiUement nord-vietnamien- 
nes au Cambodge ; faire cesser les 
fournitures chinoises et sovièti- 


HanoL Us étaient Jusqu'alors res- l’autre, d'attirer Hanoï dans leur 
tés préservés par le secret qui sphère exclusive. Aujourd'hui le 


locuteur répond : *Les Chirioix a Hanoï. Il m commencer ram. » Le communiqué sino- 


ÏÏL.JSïït ■ ai P r 'J! UX ~, mé ? es V" * point numéro trois : le américain qui prévoit un retrait 

sentants de tendances malsaines, brandissaient a lepoque le dra- *-et n t ri* mnr* 1970 à = 


pèse sur les querelles d'amis, a choix est clair et le Vietnam est , - . 

fortiori lorsqu'il s’agit de deux membre, du Comecort D’où la SpÜÎKÎL £££ ■fïS’wiSS 


JÎE" eo"P aBtat ** mars 1970 * graduel des forces amèneaines à 
de rx la to ite contre limpéria- Phnom- Penh, qui dépose Si ha- Taiwan en fonction de l'apaise- 


alliés co mmunis tes. 21 avait déjà nécessité de révéler aa grand Jour 
fallu l’étalement au grand jour les « manœuvres » chinoises. 


qui ont lutté contre Mao depuis rait été menacée directement si 


du conflit vletnamci -cambodgien « Depuis les années 1967-1968 ■ J?“' a T "J? 

pour que les dirigeants de Hanoï de la révolution culturelle, expli- f~ n 
revêtent, en maïs, certains as- que AL Hoang Tung. membre du »J“ B 

pects cachés de leure relations comité central et directeur du nin» „„« tt nt S!£S e 

avec le P.C. khmer île Monde des quotidien du parti, le Nhan Dan. **;,“"*• f - qm ’ precise ~ 

30 et 31 mars). nous ne considérons plus comme t-u * a Dten crMn ge». 

Hier. Chinois et Vietnamiens de vrais socialistes les dirigeants < Par voie de conséquence, la 
étaient selon leur propre expies- chinois qui se sont succédé pen- Chine a appliqué une politique 


1966 sont, en général, les meü- les Etats-Unis avaient pris le 
leurs éléments. » U cite à ce pro- contrôle de tout le Vietnam. 


nouk et met Lon Nol au pouvoir, m ent des tensions dans la région 
vise directement les « sanc- confirme les dirigeants de Hanoï 


pas Liu Bhao-shi — considéré Eisenhower et Kennedy avaient 


tuaires » où les troupes améri- 
caines et celles de Thieu vont 
intervenir, sans succès. Pékin 


pour politique de contenir la appU i le' coup d’Etat, le plan 
Chine. En luttant contre les Ame- Nixon et le sac des ambassades 


dans le* r analyse : ils sont en 
présence d’un marchandage 
Nixon-Mao-Taiwan contre la pax 
americana en Indochine. 


ricains nous avons aussi lutté 


Vietnam du Nord et du 


Hier. Chinois et Vietnamiens 
étaient, selon leur propre expres- 


pour Pékin. » Un autre dirigeant cjl j, à Phnom-Penh. > 


« Par voie de conséquence, la 5 . a fonnule suivante •: « Les 


Chine “à aDvlÏQué urië' 'ooiïüauê Chinois étaient décidés à lutter Les Vietnamiens affirment au- 
attérieure non socialiste.^! Au- «"»*» Etats-Unis jusqu’au u S2 


sion, « proches comme les lèvres dant la longue lutte pour le pou- 
e t les dents ». Aujourd'hui, les roir. La période 1949-1966 avait 


lèvres se retroussent pour laisser cté celte de la victoire du com - 


cun pays socialiste n'a pour poli- 
tique de collaborer avec les 


dernier des Vietnamiens. ») 


offert à Sihanouk un asile que 


passer les invectives et les dents munisme. Depuis, c’est une autre forces impérialistes contre les 


m La direction de Mao Tse- Moscou ne lui a pas propose) 
toung. poursuit M. Hoang Tung. r ont mis du temps à apporter 


sont prêtes à mordre. 


affaire ! Le parti communiste forces révolutionnaires mondiales. 


a toujours cherché à nous attirer lour soutien au prince », alors que 
de son côté. Elle a voulu nous im- Pham Van Don g l'aurait fait lm- 


S EMAINE DU MAMEAD 

du 14 au 21 octobre 


poser le maoïsme, mais nous médiaternent lors d'une visite à 
étions décidés à suivre notre voie Pékin. « Chou En-lai se tait. Ce 
propre. Lorsque les Etats-Unis n'est que dix jours apres l appel 


sont intervenus au Vietnam du solennel de Sihanouk à la resis- 
Sud. Mao a tenté de lier son aide tance, le 22 mars 1970 . que les 


à une alliance plus poussée du Chinois appuieront le programme 


Vietnam du Nord et de la Chine, du GRUNK f Gouvernement royal 


Il voulait fonder un bloc commu- d'union nationale. du Kampuchea) 
ni8te asiatique pour faire face mots avec une réserve de taille : 


au bloc communiste européen. n'appuient pas explicitement 


Nous avons toujours refusé. » 


le point le plus important : le 


MANTEAU 
loden col tricot 
laine mélangée bleu , 


vert ou marron . 
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Selon un autre interlocuteur, renversement de Lon NoL Pen- 
spéciaiiste des questions de l’Asie dant ces dix jours Pol Pot était 


du Sud-Est : e A la fin de 1964, à Pékin, s 


après l’incident du eMaddoxs fl) «Au même moment, au Cam- 


daru le golfe du Tonkin et les bodge. Nuon Chea (.2) nous de- 
premiers bombardements aériens mande de prêter nos troupes. En 


américains. M. Teng Hsiao-ping dix jours nous libérons quatre 


nous avait rendu une visite se- provinces. Après quatre mois nous 


crête. Il nous avait offert vne avons libéré 80 % du Cambodge, 
aide chinoise exclusive — un Le plan américain et les espoirs 


milliard de dollars par an — si chinois ont échoué. Ces derniers 
nous refusions toute aide de révisent leurs plans : ils appuient 


m 


ru je JS. Nous avons dit non. » «« plus Sihanouk et Pol Pot 


D’après 


Vietnamiens. 


et un peu moins Lon Nol, sans 


compter de cette époque, la Chine, pourtant le lâcher, s 


tout en aidant massivement Ha- 
noi malgré les divergences idéo- 


T3n avril 1970, lors du second 
sommet des peuples indochinois 


logiques, politiques et stratégl- 4 Canton, la délégation khmère 


ques que l'on sait, va nouer contre n'est 7 »^ dominée par les com- 


le Vietnam et contre d'autres nmnistes, elle est sihanoukiste. 
gouvernements et partis lmpli- outre le prince, elle ee compose 


qués dans la guerre d'Indochine q € mm. Penn Nouth. Sarin 


les fils de complots Inextricables. chaaJc. Houn Moum et Chan 






jouant sur tous les tableaux, mi- Youran. Toujours de même sour- 
iant sur toutes les têtes d'affiche ce. on affirme qoe Ja Chine a 






et, fi nal ement, trompant tout le tenté de diriger les débats. Les 
monde pour son seul profit de Vietnamiens' s*y sont opposés : ils 


grande nation et son rapproche- sont en force avec, pour un seul 


ment avec Washington. 


Les Chinois 

et le prince Sihanouk 


1965, selon une haute person- 
nalité de Hanoi, c'est l'époque où 


pays, deux délégations, celle de 
Hanoi et celle du G.RJ*. « En 
1971 Sihanouk veut convoquer an 
autre sommet. Les Chinois s’y 
opposent et aussi leng Sary, au 
nom des Khmers rouges. Us pou- 
draient élargir la conférence à 
la Chine et à la Corée du Nord 
pour contrôler l’Évolution du 


Pékin, pour enliser encore plus Fronl indochinois. Nous refu- 
Américains dans la région et sons. » Ce Front, Hanoi veut aussi 


L'accord de Paris, qui parait 
pour un temps dessiner la possi- 
bilité d'un équilibre régional en 
maintenant Thieu au pouvoir et 
l’influence américaine au Viet- 
nam du Sud. sera signé moins 
d'un an plus tard. Mais les 
communistes cambodgiens ont 
refusé de s'y associer. Leur offen- 
sive finale, comme celle des Viet- 
namien n du Nord contre le Sud. 
en avril 1975, bouleversera tous 
les schémas. 

« Apres la défaite des Etats- 
Unis, la réunification du Vietnam 
a contrecarré les projets d’expan- 
sion de la Chine en direction du 
Sud-Est asiatique. Devant le vide 
créé par le départ des Américains, 
les dirigeants de Pékin ont jugé 
le moment propice pour s’étendre. 
Et. comme le Vietnam était la 
seule puissance militaire bloquant 
ce plan. Us ont poussé le Cam- 
bodge à nous faire la guerre >. 
affirme encore M. Hoang Tung. 
Mais, pas plus que son collègue. 
U n’a mentionné, dans tout 1e 
cours de son récit, le jeu et les 
ambitions régionales de deux 
autres protagonistes : le Viet- 
nam lui-même et l’Union sovié- 
tique. Ce sont pourtant pourtant 
des éléments fondamentaux du 
conflit qui est marqué de plus en 
plus par la rivalité entre Pékin 
et Moscou. 

M. Hoang Tung ajoute, au sujet 
des Cambodgiens : c Nous les 
avons aidés et. lorsqu’ils nous 
ont demandé de retirer nos 
troupes, nous l’avons fait_ s Les 
aocords de 2*8113 ne l'exigeaient- 
11 s pas ? 

Il n'est sans doute pas trop 
tard pour rectifier le tir, et les 
Vietnamiens s’emploient active- 
ment à faire tomber le régime de 
Phnom-Penh allié de la Chine 
tout en se préparant à la guerre 
avec Pékin. L'engrenage a sa 
logique folle : il a aussi son prix 
et ses conséquences, incalculables, 
imprévisibles. Mais, dans l’immé- 
diat. le déblocage de la situation, 
quelle que soit la forme qu’il 
revêtira, passe d’abord par le 
Cambodge. 


liMli! 


pouvoir lancer tranquillement la ie contrôler. 


révolution culturel Je qui va affal- Cette fresque, pleine de pèri- 


Prochain article : 


, 3 e P*®** diversion en pétles et de manigances, nous 
suscitant des insurrections armées avons écouté pendant deux heu- 


LÎJÎJi, 1 , ^ Sud-Est asiatique : ^ et demie un responsable vtet- 
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en Thaïlande, en Malaisie, en namien. brillant et habile, la 
«a Indonésie, et, en faire revivre. « Ce sont des se- 
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1967-1968. au Cambodge. La chute 
de Khrouchtchev et les difficultés 
en Union soviétique sont égale- 
ment des occasions favorables. 
« En i 967-2968, la Chine provoque 
des manifestations maoïstes à 
Phnom-Penh. Sihanouk réprime, 
et les départs se multiplient vers 
les maquis khmers rouges, qui 
lancent la lutte armée. Le prince 
est affaibli. A partir de là. les 
Chinois vont constamment utili- 
ser le parti communiste cambod- 
gien pour faire pression sur lui. s 
C’est aussi l’époque à laquelle 
l’ouverture des pourparlers amé- 
ricano-vietnamiens â Paris pro- 
voque la mise à sac du consulat 
du Vietnam à Nanning par les 
maoïstes. 

Hanoï, en pleine guerre, doit 
choisir : Sihanouk ou le parti 
de Pol Pot. « Sihanouk, ajoute 
cette personnalité, nous a donné 
accès au port de Sihanoukville 
pour notre ravit aOlement, ainsi 
que des • sanctuaires » le long 
de la frontière du Vietnam du 
Sud. L’affaiblir, c’était affaiblir 
la lutte du Vietnam. C’èait aussi 
diviser les Cambodgiens, » 

En 1969, les difficultés de Siha- 
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du quotidien de t'armée 


nouk, que les Chinois continuent 
officiellement à soutenir, aue- 
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AUX TROIS 
QUARTIERS 


officiellement à soutenir, aug- 
mentent encore. Entraîné dans 
l’engrenage de la guerre indo- 
chinoise, Il tente d’apaiser les 
Américains et appelle le maréchal 
Lon Nol à la tète du gouverne- 
ment : « Lon Nol est de souche 
chinoise. Peu après, il est invité 
en Chine et conduit sur le tom- 
beau de ses ancêtres, au Foukien. 
H est mieux traité que Pham 
Van Dong, qui se rend à Pékin 
à la même époque, et à qui ü 
demande, avec l’appui de Chou 
En-lai. de retirer les troupes 
vietnamiennes des « sanctuaires ». 

En 1969, un an après l’offensive 
du Tèt, qui a enterré les illusions 
américaines de la « pacification », 


METRO MADELEINE 

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 


(1) L’affaire du Maddox, destroyer 
américain attaqué en juillet i$w par 
la marine nord- vietnamienne, devait 
être le prétexte ii l’entrée en guerre 
Inou déclarée) des Etats-Unis contre 
Hanoi. 

(2) M. Nuon Chea, actuel prési- 
dent de l'Assemblée nationale cam- 
bodgienne, serait, selon les Vietna- 
miens. un ancien membre du parti 
communiste Indochinois dirigé jus- 
qu'en 1851 par Hanoï. H a été reçu 
à Pékin en septembre. L'accueil, dis- 
cret et peu chaleureux, révèle peut- 
être Ja gène grandissante de Pékin à 
l'égard de scs alliés cambodgiens. 


Bangkok. — Ls Quan dol 
nhan dan, quotidien des forces 
armées vietnamiennes, a affirmé, 
le 9 octobre, que • la résistance 
intérieure est active dans seize 
des dix-neuf provinces du Cam- 
bodge». SI celte révélation était 
confirmée par ailleurs. Il e’aglrait 
d’un développement considé- 
rable. 

Jusqu’à présent les officiels 
vietnamiens laissent entendre 
que, privée d’appuis extérieurs 
et sans grands moyens, la résis- 
tance ae développait « petit à 
petit » dans les quatre provinces 
situées â l’est du Mékong et 

en bordure de la frontière du 
Vietnam — la zone dite - Deux 
cent trois ». Les services d’infor- 
mation de Hanoi donnent A 
croire désormais que la rébel- 
lion s'est étendue en quelques 
semaines comme une traînée de 
poudre â la quasi-totalité du 
territoire cambodgien. Ils en 
tirent la conclusion que le 
régime de M. Pol Pot, qu’ils 
combattent, est condamné 6 
terme par la multiplication des 

- soulèvement? populaires », Le 
quotidien de fermée précise que 

- des officiels du régime (...) et 
une fraction des forces armées 
prennent part au soulèvement». 

C*eof en avril dernier que ta 
radio de Hanoi a commencé à 
révéler reristence d’une résis- 
tance intérieure au Cambodge, à 
taire parler des • responsables » 
du mouvement et à lancer des 
appela au «soulèvement géné- 
ral » â destination du peuple 
khmer. Au fil aes mois, les 
émissions et fa presse de Hanoi 
ont donné r impression que la 
résistance se développait. 

Les réfugié s cambodgiens 
récemment arrivés au aud du 
Vietnam et en Thaïlande décla- 


rent le plus souvent n’avoir 
appris rexlstence de Tlnsurrec- 
tlon qu'une fois hors du Cam- 
bodge. soit par leurs compa- 
triotes. soit par les red/os. Il 
faut rappeler que t’armée viet- 
namienne avait commencé très 
tôt i » rééduquer » des prison- 
niers et des réfugiés khmers 
en vue de leur utilisation contre 
le régime de Phnom-Penh. Les 
« révélations » vietnamiennes 
s’accompagnent d’une recrudes- 
cence des accusations quoti- 
diennes de « massacres », de 
- purges » et de » génocides ». 
Cela contribue, si besoin en 
était, à perpétuer dans l’opinion 
internationale rimage sanglante 
que les dirigeants khmers ont 
donnée d" eux-mémes depuis 
avril 1975, et. également, à fus- 

tiller per anticipation leur chute, 
Inévitable, selon Hanoi. 

Les services de propagande 
se renvoient la balle, quasiment 
mot pour mot. La radio de 
Phnom-Penh et la presse de 
Pékin estiment au contraire que 
le Vietnam cherche A tromper 
f opinion. Selon les Cambod- 
giens. leurs adversaires * se pré- 
parent à lancer une offensive de 
grande envergure des la saison 
sèche », en novembre. Le U oc- 
tobre. la radio de Phnom-Penh 
att/rmalt : -Le défaite vietna- 
mienne est inévitable. (...) Plus 
de cinq millions de personnes 
sont affamées. (...) Le peuple se 
révolte contre la direction du 
parti. » 

Pékin dénonce les - livraisons 
massives de munitions et l'arrivée 
de techniciens soviétiques - au 
Vietnam. Hanoi réplique en affir- 
mant que ta Chine envoie des 
troupes au Cambodge pour 
« réprimer les soulèvements po- 
pulaires ». — R.-P. p. 




l **é* 


=i> 


feaaaK 


crets mais tout est vrai», afflr- 
JPTURE 1971. Nixon est Invité en Chine. 

Les Vietnamiens se sentent poi- 
où Richard Nixon veut accélérer gnard ês dans le dos. en pleine 


locuteur, clairement énoncé, le 
premier point du plan Nixon pour 
le retreit des Américains du Viet- 
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LE JAPON MILITARO-INDUSTRIEL 


fSuife (Se la première page.) 

On envisage que ce rtaines trou- 
pes japonaises puissent partici- 
per aux missions internationales 
des Nations unies, ce qui suppo- 
serait une révision de la Consti- 
tution nippone Interdisant l'envoi 
de soldats à l’étranger. Ce serait 
donc un moyen de le permettre 
pour la suite. Malgré le trauma- 
tisme d’Hiroshima, on reparie au 
Japon de l’utilité d’armes nu- 
cléaires tactiques (c'est-à-dire 
seulement défensives). 

Su rtout, il est question d’un 
organisme de coordination réu- 
nissant les industries tournées 
vers la défense pour que le pa- 
tronat (le Keidanren) travaille 
en étroite liaison avec l’Agence de 
défense. 11 y a donc fort A parler 
que le Japon figurera dans un 
assez bref délai au palmarès des 
principaux pays vendeurs d'armes 
dans le monde, Mitsubishi Hea vy 
Industries en tête. 

C’est en termes économiques 
au moins autant — et peut-être 
plus — qu'en termes militaires 
que, dans un premier temps, les 
effets des premières décisions nip- 
pones en matière de sécurité ris- 
quent de se faire sentir sur l’Eu- 
rope et même sur les Etats-Unis. 
Comme chacun le sait, les pro- 
grès de la science, de la technique 
et de l'innovation en général, 
sont liés, dans les nombreux 
domaines « de pointe » où s’af- 
frontent les puissances «indus- 
trialisées » du monde. A des 
budgets et & des commandes mi. 
litaires. 

Qu'il s'agisse des techniques et 
des industries de l’espace, des 
télécommunications, de l’informa- 
tique. de la chimie des métaux, 
de la chimie organique, de 
l’exploitation des océans, de l’aéro- 
nautique, voire de l'alimentation 
et de la pharmacie, U est clair 
que les plus grands progrès sont 
faits sur des budgets militaires, 
o u par amilitair es, et ensuite 
transposés par les firmes fournis- 
sant les Etats & des applications 
civiles. 


On l’a vu avec les « retombées a 
des recherches effectuées par la 
NASA pour la course à la Lune : 
on ra vu avec les nombreuses 
répercussions sur la compétiti- 
vité des firmes américai- 
nes des recherches effectuées 
par l’armée dans l'aéronautique, 
la marine, on pour l’armée de 
terre, à la faveur des guerres du 
Vietnam et du Proche - Orient 
notamment. 

La France n’échappe pas à ce 
phénomène et a même réussi A 
en faire un instrument systéma- 
tique de politique économique. 
C'est ainsi qu'elle est devenue le 
troisième exportateur mondial 
d’armements, après les Etats-Unis 
et 1T7JLSJS., et le premier si Ton 
considère la valeur de ses ventes 
par habitant. La demande étran- 
gère de produits français dits 
« de pointe b est pour la moitié 
d'origine militaire. 


On a dit pendant longtemps 
que la grande chance de l’Alle- 
magne fédérale et de l’empire du 
Soleil Levant pour leur redresse- 
ment éco n o m ique était d'avoir été 
Interdits d'armements après leur 
défaite. Protégés par les Etats- 
Unis quand des dangers nouveaux 
sa sont mis A planer sur eux dans 
les années 50 et 60, üs ont pu 
faire l’économie des budgets mili- 
taires que d’autres Etats, eux 
aussi en reconstruction, comme la 
Grande-Bretagne et surtout la 
France, ont dû consacrer A la 
remise sur pied de leur dispositif 
défensif. En situation de consa- 
crer la quasi-totalité de leurs 
ressources à la seule remise en 
route de leur économie, Allemands 
et Japonais auraient bénéficié 
d’un avantage qui leur aurait 
permis de faire de meilleures 
performances. 


Deux camps 


Sur les effets économiques des 
dépenses militaires, les écono- 
mistes sont divisés en deux 
campa Ceux qui, depuis Adam 
Smith en passant par Keynes, 
disent que ces dépenses ont un 
effet d'entrainement sur l’écono- 
mie, les sommes injectées dans 
les circuits se multipliant elles- 
mêmes au. fur et à mesure qu’elles 
se diffusent de clients A fournis- 
seurs dans le pays (c’est ce que 
Keynes a appelé l’effet multipli- 
cateur). Dans le même esprit, 
plus récemment l'effet d’orienta- 
tion des dépenses militaires vers 
des technologies de pointe a pu 
être considéré comme l’instru- 
ment privilégié d'un dirigisme 
limité, mais efficace, dans les 
économies libérales. 

Au contraire, toute une école 
de pacifistes, surtout américains, 
affirme que Tamisation dans 
d'autres secteurs de l’économie 
des sommes consacrées à des 
applications militaires pourrait 
avoir un effet général d’entrai- 
nement aussi grand, voire sapé- 
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rieur, et que s’y ajouterait un 
effet' d'orientation et de dévelop- 
pement nouveau pour les domai- 
nes civils qui en ont besoin. Sans 
disserter sur les raisons, qui ne 
sont pas d’ordre théorique, mais 
historique et politique, pour les- 
quelles tel pays choisit tel système, 
on peut prétendre que tout le 
monde — les économistes qui se 
disputent, s’entend — a raison 
pour peu que l'on introduise dans 
tous oes raisonnements le facteur 
temps. 

En observant le Japon, fl est 
évident qu’il a bénéficié du carac- 
tère purement civil de ses efforts 
pour asseoir son développement 
depuis plus de vingt ans, et qn’U 
est parvenu aujourd’hui au stade 
où un zeste de dépenses militaires 
serait bien utile A l’Installation 
définitive de sa supériorité tech- 
nologique: C’est Tune des grandes 
différences entre le Japon et 
l'Iran par exemple, que Tun a pu 
baser sa p uissance é conomiq ue 
sur ses forces civiles, quitte A 
reconsidérer ensuite ses options 
de base, tandis que l’autre volt 
son équipement militaire et ses 
industries de pointe entrer en 
conflit avec l’infrastructure 
encore en sous -développement de 
son économie. 

H y a certainement une leçon 
A eu tirer pour le tiers-monde : 
le développement militaire ne 
saurait précéder le développe- 
ment économique et Ton est tou- 
jours condamné A avoir les fins 
de ses moyens. Ma is, en revanche, 
il serait bien étonnant que le 
développement militaire ne suive 
pas presque toujours le dévelop- 
pement économique. 

Aujourd’hui, les Etats-Unis 
1 voient d’un œil favorable la ren- 
trée du Japon comme partenaire 
plus actif dans le système inter- 
national de sécurité. C’est A leurs 
yeux un équilibre bienvenu au 
moment où leur engagement en 
Asie n’est plus ce qu’il était, et ne 
pourra plus l’étre en raison des 
pressions Isolationnistes qui 
s’excercent sur le Congrès de 
Washington. Moins de trente ans 
après que le Japon eut refusé 
d’entrer dans le conflit de l’Occi- 
dent en Corée, Tokyo adopte une 
nouvelle vision stratégique dans 
laquelle tout le Sud-Est asiatique 
est pris en considération. La 
vision « trilatérale » de la Maison 
Blanc h e et de M. Zbigniew Brze- 
xiraski, selon laquelle l’équilibre 
occidental doit s’appuyer sur trois 
points soldes, les Etats-Unis, le 
Japon et l’Europe, est ainsi satis- 
faite. 

D’antres arrière-pensées 

On nous pardonnera d’attribuer 
aux dirigeante japonais d’autres 
arrière-pensées. Us ne sont guère 
pressés de s'engager militaire- 
ment en Asie. Leur population ne 
l’accepterait sans doute pas, ou 
difficilement, et, d'ailleurs, la 
probabilité pour qu’on les appelle 
à le faire dans un avenir prévisi- 
ble est faible. En revanche, le 
désir de Tokyo de s’imposer éco- 
nomiquement dans sa zone d’in- 
fluence et de faire ensuite de 
celle-ci un instrument de puis- 
sance est fort vraisemblable. 
L'exemple américain est probant. 
Les instruments modernes de 
l'impérialisme ne sont plus ceux 
d’autrefois ; investissements, com- 
mandes, crédits, sont aujourd’hui 
des armes puissantes (voire le 
retour de l’Angola A Canoesa ou 
presque). Les paya colonialistes 
se sont fait balayer par l'idéal de 
liberté qu'ils avaient inculqué 
dans leurs propres universités aux 
jeunes du tiers-monde. Mainte- 
nant, l’Amérique économiste ris- 
que fort de devoir faire face A 
des jeunes gens aux yeux bridés, 
dont les cerveaux ont été fards 
d’idées prises A Harvard, mais 
ont été aussi 'entraînés A rester 
respectueux de leurs ancêtres et 
soucieux du destin de leur nation. 

t ^s nouveaux moyens utilisés 
par Je Japon pour produire et 
vendre dans le monde des pro- 


duits de pointe pourraient bien 
apparaître un jour rétrospective- 
ment A Washington comme 
quelque boomerang. Et le danger, 
pour l’Instant, est que oe boome- 
rang passe d'abord par l’Europe. 

En effet, les Etats-Unis, qui 
souffrent dans certains secteurs 
de la pénétration Japonaise (Us 
n’ont déjà quasiment plus de 
producteurs de téléviseurs et 
d'appareils de radio nationaux) 
sont assez puissants pour obtenir 
de Tokyo ce qu’ils appellent une 
« autolimita tian » des exporta- 
tions. Les Japonais sont assez 
sages pour la leur accorder à la 
mesure précise du rapport des 
forces (qui évolue). C'est dire que 
les marchandises détournées de 
l’Amérique doivent logiquement 
affluer en Europe. 

Si l'on ce veut pas que le ré- 
équilibrage des puissances provo- 
que une réaction de défense 
légitime des Etats attaqués sur 
leur propre territoire par des 
▼oies pacifiques, il vaudrait 
mieux que les négociations bi- 
latérales américano-nlppones sur 
l'a autolimitation b des exporta- 
tions soient portées A l'échelon 
multilatéral. 

Encore le fait de limiter 
l'offensive adverse ne peut-il être 
qu’un expédient momentané. 
Comme Ta dit un jour le minis- 
tre japonai s du commerce exté- 
rieur (le MITI) : si le Japon 
gagne, c'est parce qu’il est le plus 
fort. Rien ne sert pour l'Europe 
de limiter la concurrence, si, 
simultanément. Ton n’améliore 
pas la compétitivité. C’est pour- 
quoi la première précaution A 
prendre est de regarder l’avenir 
bien en face : le Japon militaro- 
industriel aéra plus puissant que 
le Japon civlL U faut souhaiter 
enfin qu'il n’ait pas l’habileté de 
ménager encore un certain temps 
les vieilles puissances en se bor- 
nant â Investir le tiers-monde 
avec de nouveaux moyens 
(comme il le fait actuellement) - 
sans que celles-ci s'en aperçoi- 
vent, ou presque. 

JACQUELINE GRAPIN. 
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ASIE 


LE VOYAGE EN FRANCE DE M. FA N G VI 

La coopération scientifique franco -chinoise doit déboucher 
sur la définition de recherches en commun 


Evidente dans les domaines 
diplomatique et économique, l'ou- 
verture de Pékin vers l’extérieur 
ne l'est pas moins dans le domaine 
scientifique. La visite & Paris de 
M. Fang Yi en offre une nouvelle 
Illustration. 

Les scientifiques chinois, pendant 
dant la révolution culturelle, 
été soumis au régime commun : 
comme les autres travailleurs 
Intellectuels, ils étaient contraints 
de venir faire de longs séjours « & 
la base », dans les communes 
rurales. H n’était pas rare que 
des laboratoires de recherche 
entiers aient été transformés en 
petites unités de production — 
par exemple de fabrication d'ap- 
pareils divers — au nom de la 
doctrine de l'autasuffisanœ. Les 
scientifiques étrangers en visite 
en Chine racontaient que, dans 
les centres de recherche qu'on 
leur montraient, leurs interlocu- 
teurs quasi exclusifs étalent les 
« administratifs s et les « poli- 
tiques », les chercheurs gardant 
très prudemment leurs distances. 

La situation a bien changé. 


La conférence nationale sur les 
sciences tenue en mars (Ze Monde 
du 30 mars) a officialisé la place 
de choix désormais attribuée A la 
recherche scientifique et tech- 
nique : dnTi S son discours à la 
conférence, M. Teng Hslao-ping 
a affirmé que les scientifiques ne 
devaient avoir aucun scrupule & 
consacrer «sept jours et sept 
mdts» par semaine & leurs tra- 
vaux. 

La conférence de mars n'avait 
pas été une surprise. Dès l'été 
1977, de nombreux Indices étaient 
apparus, montrant le renouveau 
considérable de l’Intérêt des mi- 
lieux dirigeants pour la science 
et la technique. Les journaux 
scientifiques, dont la publication 
avait cessé pendant la révolution 
culturelle, recommençaient à pa- 
raître. En ocotbre, Chine nouvelle 
raître. En octobre, Chine nouvelle 
annonçait la réapparition des 
titres et promotions & l'académie 
des sciences. 

Aujourd'hui, les scientifiques 
sortent de leur réserve. Au dire 
de visiteurs étrangers, lis 


Les États-Unis sont décidés à multiplier 
les échanges économiques et techniques 
avec Pékin 


De notre correspondant 


Washington. — Depuis que les 
responsables de la diplomatie 
américaine ont fait connaître, 
en juin dernier, leur intention 
d’ « accélérer » la normalisation 
des relations avec Pékin, les 
choses n'ont guère avancé sur le 
plan politique, mais elles ont 
beaucoup progressé dans le 
domaine des échanges écono- 
miques et tAfthniqiieg- La pro- 
messe, confirmée de bonne source . 
jeudi 13 octobre, qu'un satellite 
américain de télécommunications 
pourra être livré à la Chine popu- 
laire illustre cette évolution de 
manière spectaculaire. C'est la 
première rois qu’un pays commu- 
niste recevra un équipement de 
ce genre, lequel, tout en étant 
destiné officiellement à des usages 
civils, présente un intérêt mili- 
taire incontestable. 

Sans doute ne s’agit-il encore 
que d*un «feu verts donné au 
plus haut niveau politique à une 
affaire qui n’est pas encore 
conclue. Les Chinois n'ont appa- 
remment pas encore fait leur 
choix entre les firmes américaines 
productrices, et l'on Ignore quels 
autres appareillages — pour les 
stations au sol notamment — 
seront inclus dans le contrat. Le 
projet avait fait l’objet d’échanges 
de vues lors de la visite que 
M. Frank Press, conseiller scien- 
tifique de la Maison Blanche, 
avait faite en Chine en juillet. 
L'intérêt de Pékin poux cette 
commande est attesté par le fait 
que la Chine avait réservé, il y 
a quelques années déjà, auprès 
de lTTnlou internationale des télé- 
communications. des fréquences 
radio pour deux satellites en 
orbite stationnaire, à environ 
quarante mille kilomètres d'alti- 
tude. Le coût total d'un seul de 
ces projets, compte tenu du lan- 
cement mais sans compter les sta- 
tions au sol, serait d'au moins 
30 millions de dollars. 

La coopération scientifique 
entre tes deux pays ne s’arrêtera 
pas à ce programme. Déjà une 
équipe de physiciens chinois est 
à pied d'œuvre aux laboratoires 
Fermi, près de Chicago, pour 
s'initier au fonctionnement d’un 
accélérateur de particules. Des 
programmes analogues devraient 


se développer avec Farrivée des 
étudiants chinois attendus dans 
les universités américaines. Une 
délégation d’experts de Pékin 
règle actuellement les modalités 
du séjour (Tun premier groupe de 
oes étudiants, qui serait supérieur 
à cinq cents (on ne compte 
aujourd’hui que cinq étudiants 
de Chine populaire aux Etats- 
Unis) <4fl 

* Sur 'le plan* commercial, il est 
■question de tripler en un an -le 
volume des échanges, qui s'était 
établi à 375 millions de dollars 
en 1977. Pour le moment, ce 
commerce porte surtout sur les 
ventes de céréales, dont Pékin 
s’est porté acquéreur après avoir 
boudé le marché américain pen- 
dant quatre ans. La récolte record 
de 1978 offre à cet égard des 
possibilités très favorables, que 
M. Robert Bergland, ministre 
américain de l'agriculture, va 
explorer au cours d’une visite en 
Chine au début de novembre. En 
revanche, il est encore trop tût 
pour évaluer les perspectives 
d'achat de pétrole chinois par les 
Etats-Unis. Plusieurs compagnies 
américaines ont été approchées 
en ce sens, mais les experts de 
la CJJL, dans un récent rapport, 
ont estimé les possibilités d'ex- 
portation de la Chine à un maxi- 
mum de 300 000 barils par jour 
d'Id à 1983. Compte tenu des 
besoins américains (quelque 
8 millions de barils sont Importés 
quotidiennement aujourd’hui), cet 
appoint n’est pas jugé important, 
et l’on s’attend d 'ailleurs que le 
pétrole chinois prendra en majo- 
rité le chemin du Japon. 

Faute d*un rapprochement poli- 
tique rapide, qui parait problé- 
matique en raison des problèmes 
soulevés à l'intérieur — les deux 
chambres du congrès sont saisies 
de projets de résolution interdi- 
sant à l'administration de couper 
les liens avec Taiwan sans l’ac- 
cord des législateurs, — ü semble 
que le gouvernement de M. Carter 
ait décidé de se concentrer sur 
les relations économiques bilaté- 
rales. C’est sa manière de Jouer 
la « carte chinoise », un jeu que 
tout le monde est prêt & pratiquer 
ici. — M- T. 


n'avaient pas, en fait, vraiment 
« perdu le contact » avec la 
science la plus avancée ; faute 
de moyens, üs en étalent cepen- 
dant parfois réduits à ne suivre 
tes progrès que de loin, sans pou- 
voir y participer par leurs travaux. 
Les scientifiques européens qui se 
rendent en Chine n’en sont pas 
moins surpris de la véritable 
« soif de savoir » de leurs inter- 
locuteurs. 

Si certains ont pu voir dans 
l’étouffement de la science en 
Chine une conséquence de l'ab- 
sence quasi totale de formation 
scientifique et technique des 
anciens dirigeants du pays, la 
nouvelle place donnée à la science 
n’est pas le fruit de la volonté 
de tel ou teL La recherche est 
en effet délibérément présentée 
comme un outil essentiel au déve- 
loppement économique. En témoi- 
gne le choix des « domaines- 
clés » qui, présentés à la confé- 
rence sur les sciences par 
M. Fang 71, sont désormais des 
priorités : agriculture, énergie, 
matériaux, ordinateurs, lasers, 
espace, physique des hautes éner- 
gies, génétique. Et l’objectif est 
ambitieux, puisqu'il s’agit — d’ici 
la fin du siècle — fie rattraper, 
ou même de dépasser le niveau 
scientifique et technique des pays 
les plus avancés. 

Combler le refard 

Pour combler le retard sur les 
pays développés, la Chine n’hési- 
tera pas à y venir chercher la 
technologie dont elle a besoin. 
Depuis près d’un an. les missions 
scientifiques se multiplient en 
Europe, au Japon, aux Etats- 
Unis. Tout semble se passer 
comme si les Chinois étalent en 
train de faire, pour leur compte, 
un véritable Inventaire mondial 
de la science et de la technique, 
qui précède peut-être le choix 
dlnterlocuteuxs privilégiés dans 
tel ou tel domaine. 

Paris a tout de même eu l’hon- 
neur d’être la première capitale 
occidentale avec laquelle Pékin 
ait accepté de conclure un accord 
de coopération scientifique est 
technique. Il a été signé en jan- 
vier, à l'occasion de la visite de 
M- Barre en Chine 

Le programme de travail 
adjoint à l’accord prévoyait dans 
Un premier temps l’envol réci- 
proque de missions scientifiques 
autour d'un certain nombre de 
thèmes, et notamment l’agrono- 
mie (génétique animale en 
culier), la chimie des subs 


naturelles (plantes médicinales), 
la géologie (étude des gisements 
chinois de tungstène, formation 
des métaux), l'espace (notamment 
la télédétection), l' électronique 
(mini-ordinateurs, pêri-infonna- 
tique). 

. La rapidité avec laquelle le 
programme a été accompli a sur- 
pris la partie française : prati- 
quement tontes les missions pré- 
vues d'un côté comme de l'autre, 
et dont on pensait quH faudrait 
deux ans pour les réaliser, ont 
déjà eu lieu. 

La visite en France de M. Fang 
71 doit en principe être l’occa- 
sion de la signature d’un nouveau 
protocole qui devrait notamment 
aborder les domaines suivants : 
agriculture de nouveau, sciences 
de la Terre (structure géologique, 
sismologie), physique nucléaire et 
physique des particules, méde- 
cine, biologie et r.hïmto biologique 
(neurophyslologle, orthopédie et 
appareillages pour handicapés, 
microchirurgie, traitement des 
grands brûlés, recombinaisons 
génétiques in vitro), théories fon- 
damentales, sciences humaines. 

D’autre part, Ml Kao Yï, vice- 
mi nlstre de l’éducation, qui 
accompagne M. Fang 71, aura des 
entretiens sur tes modalités d’ac- 
cueil de quatre cent soixante étu- 
diants chinois qui doivent venir 
se former en France de fin octobre 
1978 à fin juin 1979. La Chine, 
qui s’est fixé un objectif de huit 
cent mille scientifiques en 1985, a 
en effet d'immenses besoins de 
formation et n’hésite pas à se 
tourner, sur ce plan aussi, vers 
l’extérieur. 

A terme, 11 est entendu que la 
coopération franco-chinoise, dé- 
passant le simple échange d’infor- 
mation, doit déboucher sur la 
définition de recherches en 
commun, et les thèmes cités 
plus haut montrent à l’évidence 
que la partie chinoise n'est pas 
la seule à y trouver profit. En 
médecine, en biologie, ai généti- 
que. tes Chinois ont beaucoup à 
apporter à l’Occident. D’autre 
paît, le aous-oontinent chinois, 
qui est resté largement à l’abri 
des grandes glaciations quater- 
naires, est un objet d’étude pas- 
sionnant, par exempte en géologie, 
en botanique et en zoologie (11 
recèle des espèces végétales et 
animales Inconnues ailleurs). Il 
est. d'ores et déjà, acquis qu’une 
expédition géologique française 
pourra se rendre pour la première 
fols sur te flanc nord de l’Hima- 
laya. 

XAVIER WEEGER. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE LA REINE MARGRETHE II DU DANEMARK 


L accent a été mis an cours de la première journée 
sur la coopération européenne 

Le thème de la coopération politique européenne a d omin é 
la première journée en France de la reine Margrethe U du Dane- 
mark et du prince Hexuik. 

Ce vendredi 13 octobre, la reine a visité la Maison du Dane- 
mark à la Cité universitaire et a assisté & la tradtionnelle 
réception à l’Hôtel de Ville. Avant de donner à, leur résidence 
de rbfttel Marigny un dîner en l’honneur du président de la 
République et de Mme Giscard d'Estaing, le couple royal devait 
se rendre Hana divers musses de la capitale où des expositions 
ont été organisées à l'occasion de leur visite (collection de mas- 
ques du Gro enlan d au Musée de l’homme, les ordres étrangers 
an musée de la Légion d’honneur, collections royales danoises 
au Petit Palais). 

d’un poème sur le siège de Paris 
par les Normands, elle s’est, 
d’autre part, appliquée à mettre 
en relief « la franchise et la 
confiance mutuelles » qui carac- 
térisent les rapports franco- 
danois depuis plus de mute «.ni 
En conclusion, elle a évoqué 
son attachement personnel à la 
France. « C’est, a-t-elle souligné, 
le pays natal de mon mari et, par 
notre mariage, éüe est devenue 
pour moi-même uns belle-sœur. » 

Développer 
les relations directes 

Elle répondait ainsi an souhait 
exprimé auparavant par M. Gis- 
card d’Estaing s que, en même 
temps que s'affirmer leur solida- 
rité européenne, la France et le 
Danemark veulent à développer 
leurs relations directes ». 

« L’Europe, a-t-il dit, es 
n’est pas seulement la solidarité 
organisée des Etats et rfalé- 
gratton des économies. Ce sont 
aussi tous les liens matériels et 
humains qui, jour après jour, se 
tissent entre les peuples qui la 
composent. » 

A cet égard, a-t-il souligné, nos 
deux pays ont 2a même concep- 
tion « (Tune organisation de l’Eu- 
rope fondée sur la solidarité et 
la coopération librement consen- 
ties par les Etats qui la compo- 
sent (Test ce que la France veut 
dire quand eüe propose d’avan- 
cer progressivement vers la confé- 
dération de rEurope. » 

Un spectacle de ballets A 
l’Opéra de Paris a clos cette 
première Journée. Le grand dan- 
seur russe Mikhaïl Barychnikoff 
a été la vedette de la soirée, au 
programme de laquelle ont figuré 
trois ballets : le Spectre de la 
rose, sur une musique de Weber, 
l'Après-midi d'un faune, sur une 
chorégraphie de Nljinski, et 
GiseUe. 


En accueillant la reine à son 
arrivée en gare de Saint-Lazare, 
M. Giscard d’Estaing a mis d’em- 
blée l'accent sur la volonté com- 
mune aux deux pays de e faire de 
rEurope un élément d’équilibre, 
de paix et de progrès dans le 
monde ». La souveraine, en répon- 
dant au président de là Républi- 
que, a dit sa joie d’être accueillie 
en France, qui est pour elle «etm 
pays d'adoption », pour son mari 
■ le pays de son enfance » et pour 
leurs enfants « le pays des retrou- 
vailles familiales». 

Au cours du déjeuner qull 
offrait en l'honneur de la reine, 
M. Raymond Barre, après avoir 
estimé que tes échanges franco- 
danois étaient insuffisants, a sou- 
ligné le rôle du Danemark dans 
la Communauté européenne. * De- 
puis le Conseil européen de 
Brème, a-t-il ajouté, nous prépar- 
rons un nouveau progrès pour 
parvenir à une zone de stabilité 
monétaire en Europe. Nous 
sommes convaincus que le gou- 
vernement du Danemark appor- 
tera tout son concours à cette 
entreprise.» 

La reine a répondu que depuis 
qu'il était entré dans la Commu- 
nauté européenne son pays se 
trouvait « en plus étroite collabo- 
ration avec la France». Elle a 
ajouté que les Danois formaient 
« Tardent espoir de créer une zone 
de stabilité monétaire en. Eu- 
rope». 

Au cours du dîner officiel à 
l’Elysée, la reine a eu des paroles 
très chaleureuses pour le prési- 
dent de la République : s Votre 
engagement personnel et vos ini- 
tiatives. qui embrassent aussi bien 
les futurs horizons de la Commu- 
nauté que la solution des diffi- 
ciles problèmes européens du pré- 
sent. vous font tenir une place 
prépondérante sur la scipe inter- 
nationale gué personne ne vous 
dispute. »! 

Citant au passage un moine 
français du onzième siècle, auteur 


AU CONGRÈS DES SYNDICATS . 

SL Teng Hsino-ping appelle les travailleurs 
«à l'abnégation el à la discipline » 

De notre correspondant 


Après les contrats rondos par la Chine avec le Japon 

L'Allemagne de l'Ouest est à son tour pressentie 
pour la construction 
d'un complexe sidérurgique géant 


M. Heinrich Weiss, directeur 
général de la firme ouest-alle- 
mande fichlnpmaîi - fltemag — l’un 
des principaux fabricants de 
mécanique lourde et de matériel 
sidérurgique, — vient de révéler 
que la Chine avait demandé A 
un consortium allemand — dont 
son entreprise fait partie — d’étu- 
dier la construction d’un com- 
plexe sidérurgique géant, dam la 
région du Hopet, près de Pékin. 

Cette aciérie, qui serait capable 
de produire 10 millions de tonnes 
d’acier par an, serait l’une des 
plus grandes du monde. 

L'International Herald Tribune 
écrit que, à Francfort, M-Carsten- 
sen, directeur de la Dresdner 
Bank, a confirmé que sa banque 
avait accepté de constituer un 
consortium bancaire pour prêter 
— sous forme de crédits ache- 
teurs — jusqu’à 38 milliards de 
DM à la Banque de Chine, si l’of- 
fre de Schloeman-Siemag était 
acceptée. M. Weiss a, pour sa 
part, indiqué que, au terme de 
la première étape de la cons- 
truction de l'aciérie, achevée en 
1885, la production annuelle de 
celle-ci atteindra 6 millions de 
tonnes. 

M. Heinrich Weiss a ajouté que 
te consortium des entreprises qui 


construiront le complexe com- 
prendra, outre Bchloeman -Sie- 
mag A.G- Gutehoffnnngshuette 
Sterfcrade A.G„ Siemens AX3. et 
Thyssen AG. Mais a a précisé 
que des sociétés — et des banques 
— non allemandes pourraient en- 
trer dans le groupe de fabricants 
ou de banquiers, c La proposition 
allemande sera fortement concur- 
rencée », a reconnu M. Weiss. 

[La Chine voudrait produire deux 
fols plus d’acier d’ici à 15*5, c’est- 
à-dire SD minions de tonnes par an. 
Elle a déjà conclu des contrats dès 
importants avec te Japon, dont l’un 
porte précisément snr U construction 
d’un complexe capable de produire 
U millions de tonnes dans la région 
du HopeL La cinq « grands » de la 
•Méruxgto' japonaise y sont hnpll- 
qués : Nippon Steel. Nippon Salua, 
Sumltomo Métal Industries, Kawa- 
saki Steel Corp. et Kobe SteeL La 
profusion et la soudaineté de ees 
piolets Incitent évidemment à s'in- 
terroger sur leur cohérence ou mime 
leor réalisme — comme te font cer- 
tains experts Japonais. On peut aussi 
«interroger sur U façon dont la 
Chipe, qui semble maintenant recou- 
rir sans complexe aux crédita oed- 
deutaux^ pourra rembourser ses 
dette*.) 


Pékin. — M. Teng Hslao-ping a 
la parole mercredi U octobre 
nt tes deux mille délégués 
au neuvième congrès national des 
syndicats, qui s’est ouvert le même 
jour au Palais du peuple. 

•Comme la plupart des textes du 
moment, le discours du vice-pre- 
mier ministre tente d’équilibrer tes 
notions de centralisme et de 
démocratie. Il définit dans ces 
deux directions les tâches des 
organisations ouvrières chinoises. 

Après avoir évoqué les impéra- 
tifs liés à la modernisation, de 
l'économie — spécialisation de 
la • production, amélioration des 
comptabilités, accroissement de la 
productivité du travail, etc- — 
M. Teng Hslao-ping a invite les 
syndicats à « aider énergiquement 
les entreprises à réaliser ces 
transformations». .« Les travail- 
leurs. a-t-il dit, doivent dévelop- 
per leurs glorieuses traditions de 
dur travaü. d’abnégation et de 
discipline, acceptant sans rechi- 
gner les transferts (d’emplois) et 
aimant leurs entreprises comme 
leurs propres foyers.» «Les syn- 
dicats. a-t-il Insisté, doivent édu- 
quer leurs membres dans le res- 
pect dune direction administrative 
hautement centralisée dans leurs 
entreprises et de l'entière autorité 
du système de commandement de 
la production.» 

Pour contre-balaneer cet appel 

sans équivoque à la discipline et 
à l’élévation des rendements, te 
vice-premier ministre a déclaré 
qu’« une gestion démocratique 
devait se combiner avec une direc- 
tion centralisée ». Dans cet esprit, 
il a annoncé que les cadres d’en- 
treprise. jusqu’au niveau de chef 
d’atelier, seraient 'désormais élus 
par les ouvrière de leurs unités. 
Quant aux cadres supérieurs. Ils 
doivent « écouter le point de vue 
des traoaJUeurs » et oeux-d ont 
même le droit de dénoncer auprès 
des iTMfawnftH plus élevées leurs 
négligences ou leur « mauvais 
style de travail s. 

En dernier lieu, M. Teng HSlao- 
a rappelé que les syndicats 
'aient * protéger le bien-être 
des ouvriers». 

Le dernier congrès national des 
syndicats chinois s’était réuni en 
décembre 1987. L'ensemble des 
organisations ouvrières avaient 
pratiquement cessé toute activité 
à l'époque de la révolution cultu- 
relle. Une tentative, au début de 
1975, pour convoquer un nouveau 


congrès était restée sans suite 
(le Monde du 0 mal 1978). 

La résurrection des syndicats 
fait suite à celle de la Fédération 
des femmes chinoises, qui a tenu 
son quatrième congrès national 
le mois dernier. Le dixième 
congrès de la Ligue de la jeunesse 
doit, d'autre part, se réunir Inces- 
samment. 

ALAIN JACOB. 


Le conflit du Sahara 

« LÀ FRANCE PEUT AIDER AU RETOUR DE U PAIX » 
déclare à Paris le « minisfre » sahraoui des affaires étrangères 


M. Waklm Brahlm, « ministre » 
sahraoui des affaires étrangères 
a effectué un séjour à Paris, cette 
semaine, avant de se rendre à 
Abidjan et dans d'autres capitales 
africaines. H se propose de reve- 
. nir en France dans quelques Jours 
: avant de gagner New- York pour 
suivre le débat de rONU sur le 
Sahara occidental. 

Au cours d’une conférence de 
tenue jeudi 12 octobre, 
Wnirim - Brahlm a confirmé que 
des contacts ont eu lieu dans la 


A TRAVERS LE MONDE 


Irlande du Nord 

I QUATRE BOMBES ont explosé 
jeudi 12 octobre dans l'express 
Düblln -Belfast tuant une 
femme et blessant grièvement 
trois autres passagers. Le 
convoi était sur te point d’en- 
trer en gare de Belfast quand 
tes explosions se sont pro- 
duites. La police avait été 
prévenue par un coup de télé- 
phone anonyme peu avant, 
mais elle n'a pas pu prendre 

contact avec te mécanicien. 

Nicaragua 

I UE PARLEMENT EUROPEEN 
a approuvé jeudi 12 octobre à 
Strasbourg une résolution pré- 
sentée par les groupes socia- 


liste et démocrate-chrétien de 
l'Assemblée condamnant c l'op- 
pression permanente du dicta- 
teur Somœa » au Nicaragua et 
Invitant la Commission de 
Bruxelles et les gouvernements 
des Neuf à venir en aide aux 
réfugiés de ce pays. — (AJ JP.) 


Ouganda 


P6UT-ÛN TRICHER 
AVEC L'ALCOOTEST 


;■? Nouveau Guid* 
GauM-Millau E 


L’OUGANDA a accusé jeudi 
13 octobre la Tanzanie d'avoir 
déclenché la veille une nou- 
velle «inoosfon armée» contre 
son territoire. Un porte-parole 
militaire ougandais a affirmé 
qu’un bataillon des forces ar- 
mées tanzanlennes avait tra- 
versé la frontière dans la 
région de l'Ankote orientale, 
sur la rive ouest du lac Vic- 
toria. Le gouvernement tanza- 
men a formellement démenti 

dès jeudi ces informations. 

(AFjfj 

Rhodésie 

DANS UN COMMUNIQUE 
publié 1e 12 octobre à Maputo, 
1e comité central de la Zim- 
babwe African National Union 
(ZANU) -de M. Robert Mugabe, 
un des deux mouvement com- 
posant te Front patriotique. 

W en nuson de la 
visite de M. Smith aux Etats- 
Un is. la ZANU se trouve 
« désormais contrainte de faire 
savoir que la Participation au 
gouvernement des Etats-Unis 
devra tire exclue de toute fu- 
ture conférence sur la Rho- 
désie ». — (A JF F.) 


capitale française du 9 au 14 sep- 
tembre entre dirigeants sahraouis 
et mauritaniens et a porté un 
Jugement positif snr 1e rôle de 1 a 
F rance et sur son évolution. 
« C’est un fait, a-t-il dit. que le 
présidera Giscard d'Estaing a 
exprimé le souhait de voir inter- 
venir une solution au Sahara. De 
par ses rapports avec les peuples 
de la région, la France peut aider 
au retour à la paix. » 

M. H a klm Brahlm a i»nnA imt 
nouvelle mise en garde à Nouak- 
chott, et jugé « décevants » tes 
contacts qu"LI a eus avec des mi- 
nistres mauritaniens. « Le gou- 
vernement mauritanien, a-t-il dit, 
oeut sortir de la guerre mais sans 

l a £îJa, pa ^‘ n veut confirmer à 
bénéficier du cessez-le-feu décidé 
par lePolisano mais ü en profite 
pour réorganiser son armée et la 
consolider. » 

M. ■ Hakim Brahlm a confirmé 
pe Monde daté 1-2 octobre) que 
les Mauritaniens ont fait des sug- 
gestions « inacceptables» tendant 
a concéder aux Sahraouis une 
proripce ou un Etat fédéré. H a 
réaffirmé avec force que le peuple 
sahraoui agit conformément à la 
charte de ro.UJL en se battant 
^dépendance et réta- 
blissement de sa souveraineté sur 
1 ensemble du Sahara occidental 
dans les ; frontières héritées de la 

cokmteftMrtw 

Enfin, M. TThMt^ Binhlm a 
accusé le Maroc de procéder à 
des transferts de population pour 
implanta: ses ressortissants vivant 
au nord du Sahara occidental, 
notamment à El Aloun et Samara, 
«t installer des Sahraouis à leux 
place, — p. b. 


• débat, général de la 
trente-troisième session de F As- 
semblée générale de FONU s’est 
achevé le jeudi 12 octobre par 
l allocution du représentant de 
1 Algérie. Cent quarante orateurs ■ 
ont ainsi, depuis le 25 septembre, 
présenté A la tribune les vues de 
tetzr pays sur la situation inter- 
nationale et sur les problèmes 
qui les touchent plus particulière- 
ment. L’attention va maintenant 
se porter vers tes travaux des sept 
commissions, entre lesquelles ent 
été répartis tes nombreux points 
de l'ordre du jour. Le Conseil de 
securité, de son côté, doit se réunir 
le 33 octobre pour étudier l'atti- 
tude sud-africaine face aux réso- 
lutions concernant lu Namibie. — 
(Vorresp. partj 










DIPLOMATIE 

Une fresque transatlantique 


f Suite de la première' page.} 

C'était une gageure. Grosser l'a 
gagnée. Son livre est indispensable 
aux lecteurs trop jeunes pour avoir 
vécu intensément les péripéties 
que rappellent « les Occidentaux ». 
il est utile aux lecteurs plus âgés 
dont Grosser met l'expérience per- 
sonnelle et les souvenirs en forme 
et en perpectïve. U est stimulant 
pour les spécialistes, grâce au 
sens critique toujours aussi vigi- 
lant d'un auteur qui n'a pas son 
pareil pour montrer les contradic- 
tions au sein d'une même politi- 
que, pour souligner les différences 
de points de vue entre partenaires 
séparés par des passés fort dis- 
tincts, et pour débusquer les Incon- 
séquences ou les hypocrisies sur 
lesquelles repose la bonne cons- 
cience des hommes d'Etat, des 
médias, des groupes de pression 
ou du citoyen moyen. 

_ Grosser o particulièrement bien 
réussi à ne laisser dans l'ombre 
aucun des aspects importants des 
relations transatlantiques : l'échi- 
quier dïptomatico-stratégîque-, - les 
rapports économiques et monétai- 
res, la décolonisation et les conflits 
Est-Ouest, les fluctuations des po- 
litiques intérieures, la transmission 
des mouvements d'opinion et des 
remous intellectuels, reçoivent la 
même attention. Seules pâtissent un 
peu, dans cette fresque, les person- 
nalités : Grosser ne s'attarde guère 


à foire leur portrait, ce qui, dans 
certains cas, est dommage {il est 
vrai qu'on peut se référer aux 
précédents ouvrages de l'auteur !). 
En ce qui concerne les pays, c'est 
évidemment la France et {'Allema- 
gne qui sont les mieux . traitées. 
G rosser décrit la politique améri- 
caine, ou plutôt les politiques amé- 
ricaines (successives et parfois si- 
multanées) plus qu'il ne cherche 
à en analyser les postulats et les 
objectifs, ou à en expliquer les 
changements de direction. Son point 
de vue est celui d'un Européen des- 
tinataire (parfois à son corps’ dé- 
fendant) dés bons procédés, des 
erreurs- ou des calculs américains, 
souvent attaché à en modifier le 
cours, mais néanmoins soumis & 
une domination (quelquefois déli- 
bérée, plus généralement due au 
poids même de l'Amérique). Ce 
n'est pas le point de vue d'un ob- 
servateur extérieur qui s'interro- 
gerait avec la même intensité sur 
les mobiles et les politiques des 
deux côtés de l'Atlantique.. L'An- 
gleterre, l'Italie, les petits pays 
d'Europe occidentale,, sont souvent* 
mentionnés, sans que Grosser leur 
consacra la mémo subtilité d'ana- 
lyse qu'à l'Allemagne et . à la 
France. 

Comme on pouvait s'y attendre. 

Il met superbement en lumière le 
contraste entre les deux pays. L'un, 
détruit, divisé, juridiquement an- 


nihilé par sa défaite, a, peu à peu, 
refait sa puissance économique, 
assuré sa sécurité, reconquis sa 
souveraineté puis son influence 
grâce à l'appui, . recherché et Ja- 
. mais contesté, dé l'allié américain ; 
il n'y a eu crise aiguë entré 
Bonn et Washington que lorsque les 
Etats-Unis semblaient défendra trop 
tièdement les intérêts, allemands à 
Berlin, ou. lorsque les divagations 
de la politique économique et mo- 
nétaire américaine mettaient eh pé- 
ril. l'orthodoxie : financière et le 
commerce extérieur allemands. 

Tout autre est le cas de la’ France, 
alliée. aux Etats-Unis contra Hitler 
mais mal comprise par Washington, 
en désaccord dès Je début avec les 
Etats-Unis sur la politique à suivre 
tant envers l'Allemagne qu'à 
l'égard des peuples colonisés, dé- 
chirée, entre un nationalisme exa- 
cerbé à la fois. par les humiliations 
passées et par le renouveau, et le 
sentiment très vif de la nécessité 
d'une action concertée pour une na- 
tion de dimension moyenne, ambi- 
valente envers l'entreprise euro- 
péenne (conçue par les' uns comme 
un moyen collectif d'arriver à un 
dialogue d'égal à égal avec les trop 
puissants Américains, mais vue par 
les autres comme une opération de 
démantèlement national au profit 
des Etats-Unis), oscillant entre la 
dénonciation de l'appui insuffisant 
que Washington apporte à ses in- 
térêts nationaux et la peur d'être 


entraînée trop loin d'eux par la 
politique américaine ou dominée 
par elle. 

Grosser, en conclusion, a raison de 
montrer que, au-delà de toutes les 
divergences que son livre rappelle, 
la similitude entre les Occidentaux 
l'emporte à deux points de vue : 
tous ont affaire; à l'intérieur, à 
une tension grave entre leurs Ins- 
titutions politiques et les désordres 
ou les violences de leurs sociétés, 
tous paraissent, à l'extérieur, sem- 
blables face aux pays de l'Est et 
à ceux du tiers-monde. (J'ajouterais 
volontiers un troisième point i les 
multiples transformations des so- 
ciétés et des politiques occidenta- 
les depuis 1945 n'ont pas entamé < 
cette réalité fondamentale née- de 
la guerre : ta prépondérance amé- ! 
rioalne face à une Europe qui n'ar- | 
rive pas à devenir un second « pi- 
liers de l'alliance atlantique, et 
.quj semblé, vouée à une sorte de 
résignation à la dépendance trouée 
d'éclats brefs et soudains.) Il n'em- 
pêche que, même dans cette simili- 
tude de situations à .travers le 
temps et l'espace, la diversité des 
analyses et des réactions reste frap- 
tante, et le livre de Grosser nous en 
brosse le plus vaste et le plus 
serein des tableaux. 

STANLEY HOFFMANN. 

★ Les Occidentaux : les pops 
d'Burope et les Etats-Unis depuis 
la guerre. Fayard, 58 F. 
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GENERATION 


Fous de moto ? Bien sûr: 
Homosexuels ? Pourquoi pas. 
Cohn-Bendit? Qui est-ce? 

Mai 68 ? Connais pas. 

Kolwesi? Ah, oui! 

Révolution? Oh, non! 

Elections ? Vous avez dit “élections”? 
Famille , je vous aime. 

Liberté, liberté chérie. 

Idéologie, contestation, 

Raymond Barre, politique? 

Bo£ bo£ bof !... 


Connaissez-vous la “bof génération” Us ont entre 13 et 17 ans, 
ils sont 4 millions, ils vivent sur une planète étrange où les guerres 
idéologiques se mènent en musique entre babas, et rocks, entre 
punks et disco. 

Ils n’ont plus de tabous. 

Us sont libres, sont-ils heureux? 

Le bonheur bof-. disent-ils. - „ 

Que cachent leur pessimisme désabusé et leur conformisme languide ? 
Vous le saurez en lisant cette semaine “LA BOF GENERATION”. 
Une enquête menée par Josette Àlia avec un grand sondage 
SOFRES commenté par Jacques Julliard. 


EiNOUVB. j 



DEMAIN UNNUMKOA NE WS MANQUER 


Action A 
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OUTRE-MER 

LA FRANCE PU PACIFIQUE 

La Nouvelle-Calédonie à la recherche d'un avenir 


La crise économique que 
traverse la Nouvelle-Calédo- 
nie et qu'aggrave le caractère 
inégalitaire de ses structures 
se produit au moment où les 
Mélanésiens s'éveillent à la 
conscience nationale (• le 
Monde * des 12 et 13 octobre). 
Face à cette situation quasi 
catastrophique. l'Etat a défini 
une politique qui peut boule- 
verser l'échiquier politique 
local. 

Nouméa. — « On ne peut édifier 
la société calédonienne au détri- 
ment d’une couleur i -J. On ne 
peut faire table rase de cent 
vingt-cinq ans d'histoire, même 
si celle-ci est coloniale UK» 
Ces deux formules de M. François 
Burck. commissaire adjoint de 
rUnlan calédonienne, résument 
assez bien la philosophie qui ins- 
pire les personnalités mélané- 
siennes désireuses d'œuvrer pour 
une décolonisation pluri -ethnique 
et sans violence. 

Cette utopie séduit également 
des Calédoniens blancs. Ces der- 
niers, au rang desquels figure 
M. René Orezzoli, secrétaire géné- 
ral de la Fédération des œuvres 
laïques, inlassable promoteur de 
l'action culturelle, avaient parti- 
cipé à la mise sur pied du festival 
Mêlanésia 2000. Us contribuent 
aujourd'hui à la préparation du 
festival Calêdonia 2000, prévu 
pour 1980, qui doit consacrer la 
reconnaissance, par les ethnies du 
territoire, des différences de leurs 
cultures, « préalable à la ren- 
contre des peuples ». selon l'ex- 
pression de M. Jean-Marie Tji- 


///. — Le sursaut 

De notre envoyé spécial JEAN-MARIE COLOMB AN 1 


la brousse calédonienne, ne laisse 
pas indiffèrent M. Paul Dijoud. 

La modification du paysage 
politique néo-calédonien est, en 
efret. l'un des objectifs poursuivis 
par le secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM. Ce dernier a pris la mesure 
de !a gravité de la situation dans 
ce lointain territoire, et a entre- 
pris d'y faire face au moyen d'une 
politique â la fois volontariste et 
libérale. 

Le libéralisme tient à la mé- 
thode employée et aux conces- 
sions faites aux Mélanésiens qui 
revendiquent la terre et le droit 
à la différence.' La méthode 
consiste à favoriser une recom- 
position de l'échiquier politique 
qui tienne compte du fait que 
l’U.C. est, de tous les partis, 
celui qui représente le mieux les 
aspirations canaques. Les conces- 
sions sont de taille : d'une part. 
l'Etat prendra une large part au 
financement du Festival Calé- 
donia 2000 ; d'autre part, et sur- 
tout, M. Dijoud a admis le droit, 
pour les Mélanésiens, de « re- 
couvrer la terre des ancêtres », 
ouvrant ainsi la voie à une pro- 
fonde réforme foncière. Ce fai- 
sant. U a gagné la confiance des 
responsables de l’U.C. ; ces der- 
niers ont, en effet, constaté : 
« Le langage que nous tenions 
a été compris. » 


Un tel résultat est déjà, en 
soi, positif. Il est de nature à 
effacer les effets de la politique 
des prédécesseurs de M. Dijoud. 
L'objectif était alors de parvenir 
à une départementalisation du 
territoire, en plaçant ses habi- 
tants devant l'alternative dé- 
partement ou indépendance ». 

Au jour le jour, cela s'est tra- 
duit par de multiples tentatives 
pour briser l'U.C., le comporte- 
ment des représentants du pou- 
voir central étant guidé par le 
souci de tracer la « ligne rouges 
au-delà de laquelle doivent etre 
rejetés ceux qui apparaissent 
comme les ennemis de la France. 
Une telle ligne de conduite, qui 
a été celle de l'administration 
jusqu’aux élections législatives du 
mois de mars dernier, n'a pas 
peu contribué à creuser le fossé 
qui existe entre une majorité de 
Mélanésiens et le reste de la 
population. L'ère de l'anathème à 
l’encontre de tous ceux qui récla- 
ment l'indépendance paraît ré- 
volue. La libération, lors du pas- 
sage à Nouméa de M. Dijoud de 
M. Nldaishe Naisse line, empri- 
sonné parce qu'il avait refusé 
le paiement d’une amende qui lui 
avait été infligée à la suite de la 
publication d'un tract du 
P ALIRA , témoigne de ce vent 
de libéralisme qui souffle depuis 
la rue Oudlnot. 


Un contrat d'avenir 


Ce dernier, vice-président de 
l’U.C, met l’accent sur les reven- 
dications culturelles, mais il ne 
néglige pas pour autant la dimen- 
sion politique de ce projet C’est 
ainsi qu’il a récemment évoqué 
avec M. Georges Chatenay la pos- 
sibilité de débattre d’un projet de 
société. M. Chatenay. ancien chef 
de file des gaullistes néo-calédo- 
niens, un temps retiré de la vie 
politique, a lancé l’idée d'un 
« regroupement calédonien », com- 
posé d'hommes politiques euro- 
péens désireux d'engager le dia- 
logue avec l’U.C. et les Mélané- 
siens qu'elle représente. 

Cette Initiative, qui a séduit 
M. Lionel Cher ri er, sénateur 
iPJt.) du territoire, ainsi que 
l'UU.C. et M. Georges Nagie, 
maire de Poya, ligure politique de 

(1) La France a pris possession de 
la NouveUe-C&lédoala le 24 septem- 
bre 1853. 


H ne s'agit pas pour autant, 
selon M. Dijoud. d'abdiquer toute 
volonté d'infléchir l'évolution du 
territoire. La démarche du secré- 
taire d'Etat procède en effet du 
désir de modifier en profondeur 
les données du problème calé- 
donien. Elle s'efrectue en deux 
temps. Dans l'immédiat, la mise 
en œuvre d'un plan d'urgence 
doit apporter au territoire une 
aide susceptible de combler le 
manque à gagner dû à la crise 
économique. En échange, le gou- 
vernement demande au territoire 
un effort de principe, donc mo- 
dique, dans le domaine de la fis- 
calité (par l'adoption d'un Impôt 
sur le revenu) et des revenus 
(notamment par une diminution 
des avantages accordés à la fonc- 
tion publique!. 

A plus long terme, U s'agit de 
définir les réformes de struc- 
tures (foncières notamment) et 
les mesures susceptibles de re- 
cueillir l'assentiment d'une majo- 


rité de la population, puis de 
tracer le cadre des relations entre 
l'Etat et le territoire pour les 
dix ans à venir. Une mission de 
hauts fonctionnaires est actuelle- 
ment sur place afin d'interroger 
tous les responsables néo-calédo- 
niens sur l’idée qu'ils ont eux- 
mèmes de leur avenir, et de sug- 
gérer une liste de priorités. 

Ce dispositif, qui devrait com- 
porter une diversification des 
activités économiques et prévoir 
un profil plus bas du niveau de 
l'activité et des revenus, se situe 
dans la perspective du voyage que 
M. Valéry Giscard d'Estalng doit 
faire en Nouvelle-Calédonie au 
mois de Juillet prochain. 81 le 
calendrier prévu est respecté, le 
président de la République de- 
vrait pouvoir célébrer la signa- 
ture d'un « contrat d’avenir » 
entre l’Etat et le territoire. 

Four aboutir, ce projet suppose, 
sinon de nouvelles élections ter- 


ritoriales. du moins la constitu- 
tion d'une majorité désireuse 
d'applL/jer ce contrat. 

Four 2e moment, celle-ci fluctue 
au gré des accords de circonstan- 
ces noués par les partis du centre. 
Ces derniers ont provoqué la dé- 
mission du conseil de gouverne- 
ment dominé par le R.P.CJI. Le 
mouvement rallié a M. Jacques 
Chirac n'est pas hostile aux ré- 
formes, fiscale et foncière notam- 
ment. Mais ses responsables se 
sont faits l'écho de la levée de 
boucliers que les propos du secré- 
taire J*Etat reconnaissant les 
Mélanésiens comme les « premiers 
occupants du sol calédonien .». 
ont provoquée dans les milieux 
européens- Le sort des rapatriés 
d’Afrique du Nard, qui menace 
les Calédorlens. le respect du 
droit de propriété <« qui est du 
ressort de la loi et non d'un 
secrétaire d'Etat »*), l’arbitrage du 
chef de l’Etat, dont les consignes 
auraient été transgressées, ont 
constitué autant d'arguments 
destinés à critiquer l'action de 
M. Dijoud. 

Ce dernier a multiplié les apai- 
sements sans dissiper les craintes 
d'un milieu qui. partage entre une 
métropole lointaine qu’il ignore 
le plus souvent, et une terre où 
sa présence est contestée, subit 
un phénomène d'acculturation qui 
aggrave son désarroi. Dès lors, 
le R.P.R. fait figure de refuge. 
Même si le président dn mou- 
vement gaulliste a pris garde de 
ne pas se démarquer de la poli- 
tique du gouvernement. il reste 
que M. Chirac apparaît comme 
une garantie contre T a aven- 
ture » tentée par M. Dijoud. Le 
RF.C.R. compte ainsi sur l'appui 
du groupe parlementaire RJ.R. 
auquel appartient M. Jacques La- 
fleur pour faire valoir son point 
de vue. B a notamment rallié 
M. Chirac à l’idée d'une réforme 
du mode de scrutin oour les élec- 
tions territoriales. Aux yeux du 
RP.CJHL seul un scrutin majo- 
ritaire permettant, comme en 
métropole, de dégager une majo- 
rité Torte et stable, peut valoriser 
l’exécutir local et lui donner les 
moyens d’appliquer sa politique. 
L va de sol que. dans l’esprit des 
amis de M La fleur, cette majo- 
rité ne peut que leur être favo- 
rable. Il s'agit en effet de trans- 
former en majorilé territoriale 
la majorité qui s'est dégagée en 
fareur des partis nationaux lors 
des scrutins présidentiel et légis- 
latif iM. Giscard d’Estalng a 
obtenu 50, S % des voix, les can- 
didats se réclamant des partis 
nationaux ont recueilli, au pre- 
mier tour de mare 1918. 51,8 r e 
des suffrages). 


Une nouvelle majorité 


Émiettement politique 


Le mode de scrutin en vigueur 
pour les élections du législatif 
local fia représenta f/on propor- 
tionnelle) permet ù tous les mou- 
vements extrémistes ou non, de 
trouver une expression .légale. Il 
évite ainsi une bipolarisation ra- 
ciale de le vie politique et donc 
diminue les risquas de recours â 
la violence. Mais II b aussi pour 
conséquence un émiettement po- 
litique important, ms/gré la pré- 
sence de deux pôles antago- 
nistes. 

Le premier est constitué par 
runlon calédonienne tneut élus 
è C Assemblée territoriale, un 
député. M. Roch Pidjot. N.I.), 
qui a occupé une position domi- 
nante dans la vie politique locale 
pendant prés de vingt ans, re- 
groupant un électorat en majo- 
rité d’origine mélanésienne sous 
la bannière de l'autonomie in- 
terna. L'U.C. a, lors de la der- 
nière consultation de septembre 
1977, perdu du terrain eu profit 
des jeunes Mélanésiens favo- 
rables à I' - indépendance cana- 


que -, regroupés eu sein du 
PALIKA f Parti de libération ka- 
nak, deux élual Depuis, ru.C. 
a pris position en laveur de 7 in- 
dépendance de la Nouvelle- 
Calédonie. L'histoire de ru.C. 
est ialonnée de scissions. En 
1971 s'est formée PUnlon multi- 
raciale (UM.) devenue l'Union 
progressiste multiraciale (UP.M., 
un élu), aujourd'hui favorable è 
7 indépendance canaque après 
avoir milité pour l'intégration 
des Mélanésiens dans la société 
Industrielle, grâce ù un régime 
d'autonomie Interne : au sein 
de ru.M., une tendance s'est 
détachée pour former le Front 
uni de libération kanak (FULK. 
un élu). 

Le Mouvement libéral calédo- 
nien fAf.L.C, deux élus) et 
rUnlon nouvelle - calédonienne 
(U.N.C.. deux élus ) sont consti- 
tués par des Européens qui. 
après y avoir longtemps milité, 
se sont séparés de ru.C. du 
tait de son évolution ■ sépara- 
tiste 


Tons les avantages des parfis charnières 


Le M.L.C. a rejoint te camp 
des partis dits - nationaux » qui 
se réclament de la majorité pré- 
sidentielle. au premier rang des- 
quels figure désormais le Ras- 
semblement pour la Calédonie, 
(H.P.C.J, devenu RP.G.R. f pour 
la République) depuis la visita 
de M. Jacques Chirac au mois 
de juillet dernier. Fondé par 
M. Jacques Lal leur, député 
(R.P.R.). il dispose de douse 
élus et un apparenté à l' As- 
semblée territoriale. Le R.P.C.R. 
est issu du regroupement de 
l'Entente démocratique et sociale 
jE.D.S.), qui représente la grande 
bourgeoisie locale, et du mou- 
vement gaulliste f Union démo- 
cratique devenu R.P.R.), moins 
marqué à droite du tait de sa 
représentativité en milieu méla- 
nésien 1 M, Dlck Ukeivfè, prési- 
dent de l'Assemblée, en est l'un 
des enimateurs). 

En revanche. l'U.N.C. est plus 
proche des partis du centre, 
autonomistes mais hostiles à 
rindêpendance. tels que l'Union 
pour le renaissance de la Calé- 


donie (U.R.C.. un élu ; atlillé 
au parti radical) et r Entente 
toutes ethnies (E.T.E.. un élu. 
qui se réclame de l'idéal démo- 
crale-chrétlen). 

Ce a peitcs périls usent ei 
abusent des avantages qu'ont 
fous les partis charnières. De 
leurs mouvements dépend 
l'issue de s scrutins. Enlin, le 
pani socialiste calédonien 
{P.S.C.. trois élus, reconnu com- 
me « pari! frère • par le P.S. 
français) rassemble des anciens 
de l'U.C., hostiles 6 l'Indépen- 
dance, el des militants qui re- 
gardent vers le PALIKA. Ce mou- 
vement, composé également de 
différents courants, dont Tun 
est favorable à la lutte armée, 
paraît aujourd'hui vouloir ■ inté- 
grer les autres ethnies- à un 
combat révolutionnaire. Evoluant 
ainsi vers la lutte des classes, 
le PALIKA devrait moins parler 
d 'indépendance canaque, et 
s'adresser plus souvent à tous 
les travailleurs pour évoquer 
l'indépendance de la Nouvelle- 
Calédonie. 


H est sûr que M. Dijoud ne peut 
60Uficrire à un tel projet, d'une 
part en raison des risques de bipo- 
larisation raciale du combat poli- 
tique qu'il comporte, d'autre part 
paroe qu’il nourrit l'ambition 
d'élargir l’électorat du président 
de la République. 

Aussi a-t-U encouragé la 
constitution de nJDJ.-Nouvelle-' 
Calédonie. Pour le moment limi- 
tée à deux petits partis (l*UJt.C. 
et l'E.Tü.i, lUBJ. ne prendra 
son essor que ri scs frontières 
correspondent au regroupement 
tenté par M. Chatenay. 

Ainsi constituée, elle pourrait 
alors négocier un accord de gou- 
vernement avec l'Union calédo- 
nienne. qui pourrait être le 
« contrat d’avenir » évoqué par 
M. Dijoud. 

Une telle hypothèse parait 
pourtant difficilement réalisable, 
du moins à court terme. L'U.C., 
oui se dit « plus proche du 
P.S. français que le P.S.C. » et 
qui se présente comme a un parti 
de gouvernement *, est tentée de 
gouverner seule. Et si M. Burck 
affirme que le parti s n'est pas 
contre des accords avec l'UJDJ?. », 
U précise aussitôt : « A condition 
que nos objectifs calédoniens 
soient respectés ». 

Là. résident, en effet la ques- 
tion et l'ambiguïté essentielles 
inhérentes d'ailleurs â toute 
politique libérale. Dans l'esprit 
du secrétaire d’Etat U s'agit 
sans doute, en donnant satis- 
faction aux indépendantistes, de 
les convaincre que leurs revendi- 
cations peuvent être satisfaites, 
et d'évttêr ainsi la rupture des 

liens avec la métropole. 

Pour les Intéressés, ce peut être 
un marche-pied vers une décolo- 
nisation plus complète. H faudra 
également compter avec la stra- 
tégie de la ELL.N. qui. jusqu'à 
présent a semblé conserver deux 
fers au feu. Dans l’immédiat 
l'Etat s'apprête à offrir aux Néo- 


Calédoniens les moyens d'un sur- 
saut de nature à éviter un affron- 
tement racial. Même si. les extrê- 
mes se trouvant mis à mal par 
une politique qu’ils désapprou- 
vent. choisissent de réagir plus 
violemment qu'ils ne l'ont fait 
jusqu'à présent» une chance existe 
de voir les énergies se rassem- 
bler autour d'un projet commun. 

Prochain article: 

WALLIS ET FUTUNA 

par JEAN-NCEL FÉRAUD. 

UN GUIDE 
DU PACIFIQUE SUD 

Il n'existait pas. Jusqu'à pré- 
sent, de guide de Sydney. U 
aura curieusement fallu atten- 
dre une journaliste française 
pour que cette lacune soit com- 
blée. Nicole Roucbenx vit dans 
le Pacirique sud depuis 196:. 
Elle a dirigé l*un des quotidiens 
d Tahiti avant de s'installer, 
en I9T5. p- or «les raisons de 
santé, en Nouvelle-Zélande. Son 
suide n’est donc pas Pauvre 
d'un voyagea r, mais d'un rési- 
dent qni a sillonné depuis des 
années les archipels. Nicole Bon- 
cbeux s'est en outre fait aider 
par une Polynésienne. Florlane 
Te toisa, fl n’y a pins qn’fc te 

laisser conduire. 

Le a Guide pratique du Paci- 
fique and a couvre la NooreUe- 
Calédonie, les Des Fidji, les 
Nouvelles-Hébrides. Sydney, la 
Nonvellis-Zêlande, Tahiti et, plus 
superficie ’ement. le reste de la 
Polynésie française. 

* Guide pratique du Paci- 
fique sud. de Nicole Roucbeux- 
264 pa^es. 38 P (Ulysse, 35. rue 
Salnt-Louls-en-ine. 7S004 Parts} - 
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M. Giscard d’Esiaing renouvelle 


- M: Giscard d 4 Bstalngr a adressé à. 
Jr nfB” 0 ? Sf"* j endi 12 octobre, une lettre 
dans laquelle il précisé les obiectifs qui doivent " 
guider 1 action du gouvernement dans les six ~ 
mois a venir. 

Pour le président de la République, le 
redressement économique entrepris depuis deux 
Ie Premier ministre demeure prioritaire. 

,# rytiun® de la hausse des prix devant être 
* “fs sensiblement diminué ». La recherche ‘ 
de la compétitivité internationale, qui seule 

économique de 
être poursuivi, 
notamment que 



de su confiance en M. Barre 


voici Te texte de la lettre adrès- 
« £ Æ Raymond Barre par 
M. Valéry Giscard d’Bstaing: 

Mon cher premier ministre, 

Après les élections législatives 
de cette année, fanais assigné 
tTOis objectifs prioritaires à Vac- 
tion du gouvernement: la pour- 
suite du développement écono- 
mique. la réduction des injustices 
qui subsistent dans la société 
française et la promotion de 

1 initiative et de la responsabilité, 
notamment en ce qui concerne 
les collectivités locales. 

.Les travaux du séminaire qui a 
réuni les membres du gouverne- 
ment à Rambouillet les l w et 

2 septembre 1978 ont permis 
dévaluer l'efficacité des actions 
entreprises et de mesurer les dif- 
ficultés que notre pays doit encore 
surmonter. A la suite des échanges 
de vues que nous avons eus de- 
puis cette réunion, révolution de 
la conjoncture interne et inter- 
nationale me conduit à préciser 
ces objectifs. 

En premier lieu, le redressement 


« noos permettra de connaître un développe- 
ment, créateur d'emplois », n'exclut pas que la 
lutte contre le chômage demeure, en attendant, 
la « préoccupation permanente » du gonverne- 
menL Celui-ci devra, d’aiitre part apporter 
upe « attention renforcée » & la lutte contre la 
criminalité. » : 

Le chef de l'Etat confirme donc les postulats 
qui régissent r action de M. Barre. Comme il 
aura F occasion de le dire lundi 16 octobre .en . 
participant .& l'émission «Questionnaire-» sur 
Antenne 2, il estime que là place de la France 


notre pays dçtt 
ce oui implique 

la compétitivité 

internationale des entreprises 
françaises soit nettement amé- 
liorée, et que le rythme annuel 
de la hausse des prix intérieurs 
soit tris sensiblement diminué. 
Cette action prioritaire doit être 
menée dans le constant respect de 
V objectif de réduction des inéga- 
lités sociales et des Injustices. 

Seule l’adaptation de notre éco- 
nomie à la nouvelle compétition 
internationale nous permettra de 
connaître un développement créa- 
teur d'emplois nombreux, durables 
et productifs. Pendant la période 
Rajustement que nous traversons, 
la lutte contre le chômage et le 
soulagement des difficultés de nos 
compatriotes sans travail devront 
être une préoccupation perma- 
nente du gouvernement. A cet 
égard, le second pacte pour l’em- 
ploi doit être mis en oeuvre avec 
la p lus grande efficacité et les 
négociations en cours entre les 
partenaires sociaux doivent être 
vivement encouragées. En outre, 
les ressources mises à la disposi- 


LE CALENDRIER 


La présidence de la République 
a rendu public le calendrier des 
travaux fln conseil des ministres 
pour les six mois à venir. 11 est 
ainsi établi : 

OCTOBRE 1978 : 

— Le développement des respon- 
sabilité* locales ; 

— Les conditions d'héberge- 
ment et de vie des personnes 
âgées ; 

— La distribution d’actions aux 
salariés des entreprises; 

NOVEMBRE 1978 ■ 

— La réforme de l’Indemnisa- 
tion du ’ch&mage ; 

— Lu actions pour assurée la 
sécurité des Français ; 

— La mise en valeur des res- 
sources des mers. 

DECEMBRE 1978 ! •■ 

— La généralisation de la Sécu- 
rité sociale ; ■ 

— Le développement des appli- 
cations de r Informatique. 


‘ JANVIER 1979- 7 

— L'action en laveur des fem- 
mes ; 

— Les problèmes . des petites, et 
moyennes entreprises ; 

— La recherche et l’encourage- 
ment à l’innovation. 

FEVRIER 1979 : 

— Les énergies nouvelles ; ' 

— La mise en œuvre des mesu- 
res relatives au « • complé- 
ment familial .a ; 

— Les grandes opérations d’ur- 
banisme dans la région pari- 
sienne. 

MARS 1*79 t. 

— La création -d’entreprises 
. nouvelles ; 

— L’aide iï~ Penlanc* f~ •' 

— Les actions incitant m 

' maintien on à la renaissance 

des activités dans les zones 
rurales. 


tien du Fonds spécial d’adapta- 
tion industrielle doivent être 
engagées rapidement afin de per- 
mettre aux entreprises qui en 
bénéficieront de reprendre l’em- 
bauche . en recherchant par prio- 
rité des investissements a réaliser 
en Lorraine et dans le Nord, pour 
répondre à la capacité industrielle 
traditionnelle de ces deux régions. 

Les soutiens qui permettent aux 
petites et moyennes entreprises 
de s'organiser pour Surmonter les 
difficultés économiques auxquelles 
elles ont à faire face devront être 
renforcés dans les plus brefs dé- 
lais. Enfin les problèmes de la 
conjoncture économique, d'une 
part, et de la conjoncture sociale, 
d’autre ' part, feront robfet d’un 
examen trimestriel en conseil des 
ministres. 

Une fonction essentielle s 
assurer la sécurité 

■ Assurer la sécurité, la tranquil- 
lité et la ralubrité publiques est 
une fonction essentielle ■ et émi- 
nente du gouvernement à laquelle 
je souhaite qu’Ü soit porté une 
attention renforcée. 

La multiplication des atteintes 
délictuelles ou criminelles à l'in- 
tégrité des personnes et à .leurs 
biens, par le climat qu'elle en- 
gendre comme par. les réactions 
qü’elle suscite, est de nature à 
compromettre la sérénité de la 
oie que la France a su, préserver 
jusqu’ici. Le développement de la 
crimmaltti. et notamment la cri- 
minalité qui atteint les personnes, 
doit être enrayé dans iss plus 
brefs délais. Je vous demande de 
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parier avec aisanra 
• ae . faire . fcoviér 
maîtriser- f*èmotivt«Â r - 
• • . .'.convaincre, décider . 
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CE AD S . L de M «i. SB « 19 H. 
24. rua.flrq’i-BsrbUK - 75003. 
TA. : XtB-lM-10 . - ' 326-18-42 


.-rr, , ; ; . ; t? - i - 

dànâ'ia Compétition interna ti onale dote être le - 
souci principal sinon exclusif de ses respon- 
sables politiques et économiques. L’heure n’est 
paai.A «‘interroger sur la possibilité de réduire 
la durée du travail à trente-cinq heures. Il 
faut noMBter lw énergies afin que la France 
. soit- « présente au rendez-vous de Ut puissance 
des nations», ainsi que l'avait déclaré le chef 
de. l’Etat la semaine dernière devant la colonie 
française de Rio-de-Janefro. 

Le gouvernement, écrit NL Giscard ti*Estaing, 
•doit être habité par F « obsession du futur ».’ 

conduire les actions ap p ro p r iées , 
et notamment les actions de pré- 
vention, pour assurer la sécurité 
des habitants de -notre pays, et 
d'informer -périodiquement le 
conseil des ministres de leurs 
résultats. 

Dans la préparation des inves- 
tissements oublies comme dans 
r orientation de notre effo t 
d’éducation et de recherche, et 
même à l’occasion des actes de 
gestion courante, le gouverne- 
ment doit avoir pour constant 
objectif de préparer t'avenir de 
la France . . L’obsession . du futur 
doit devenir Vun des éléments de 
toutes les décisions prises par le 
go uvernem ent pour faire face aux 
problèmes présents. Sans un tel 
changement d’optique, la France 
ne pourra jouer dans le monde 
le rôle que nous ambitionnons 
pour elle, et - les: Français ne 
connaîtront pas T épanouissement 
et le progrès qu’ils sont en droit 
d’espérer. .... 

Ces orientations devront être 
mises en œuvre d’une façon mé- 
thodique et concertée, sous votre 
autorité, par chaque membre du 
gouvernement et par les adminis- 
trations qui lut sont subordon- 
nées. Elles inspirent le calendrier, 
ci-joint, des travaux ■ du conseil 
des ministres pour les six pro- 
chains mois que fai arrêté a la 
suite de. nos récents entretiens. 

■ Je vous jnie de croire. mon-\ 
cher premier ministre, à l'assu- 
rance de ma très cordiale consi- 
dération. 


Tel est le message que. depni» sa conférence 
de presse du lé Juin dernier, le président de 
la République s'applique à. transmettre A une 
opinion que le présent inquiète. En précisant 
que les orientations qu’il définit devront être 
mises en œuvre sons l'autorité du premier 
ministre « par chaque membre du gouverne- 
ment». M. Giscard d'Est&ing renouvelle l’ex- 
pression de sa - confiance en M. Barre et rap- 
pelle A l’ordre les ministres qui seraient tentés 
par le doute. 

PATRICK JARREAU. 



f-Deut» <te SON K.) 


. 9 Le bureau départemental de 
FÜJJJF. de . Meurthe-et-Moselle 
ne présentera pas de candidat A 
l’élection cantonale partielle de 
Neuves- Maisons, organisée A la 
suite du décès du conseiller géné- 
ral socialiste sortant et dont le 
premier .tour est fixé au 29 octo- 
bre»sl une réponse n’est pas don- 
née d’ici là sur l’avenir de l’acié- 
rie de Neuves-Maisons. l/XJ DF. 
entend alitai manifester « la déter- 
mination politique (—J tant que 
la décision juste ew le complexé 
sidérurgique de • Neuves- Maisons 
ne sera pas confirmée et tant que 
les moyens ne seront pas donnes 
aux Lorrains d’assurer ainsi leur 
avenir a • ; 


LA POPULARITÉ DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
ET CELLE DU PREMIER MINISTRE 


Le dernier sondage de pot 
rité France-Soir - IFOP, réalisé 
du 28 septembre au 5 octobre 
auprès de 1892 personnes . inter- 
viewées, révèle, par rapport - à 
celui de septembre, une progres- 
sion dé la cote de M. Giscard 
d'Bstalng et nn redressement de 
celle de M, Barre. - - 

' Le président de la République 
bénéficie d'une marge de 17 points 
(52 % d'opinions favorables et 
35 % d'opinions défavorables), au 
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lieu de 12 points le mois précé- 
dent 150 % et 38 %). 

t jl cote du premier ministre 
reste nettement négative mais un 
peu moins qu’elle ne l’était. H 
recueille 54 % d’appréciations dé- 
favorables ( au lieu de 58%) et 
33 % d'appréciations favorables 
(a ulleu de 31 %). 

La proportion des personnes qui 
ne se prononcent pas augmente 
aussi bien pour M. iGscard (FEs- 
taing (13 % au lieu de 12 %) que 
pour M. Barre (13% au lieu de 
11 %>. ' . . 

• M. Raymond Barre se rendra 
à Rouen, le lundi 23 octobre, A 
l'Invitation du -maire de la ville. 
M. Jean Lecanuet, sénateur de la 
Seine-Maritime. Le premier mi- 
nistre inaugurera le nouveau 
quartier Sain t-Se ver. qui re- 
groupe des équipements collectifs 
et. un centre commercial. . - 







ligîtal Equfpment commercialise fa gamme 
'ordinateurs OEM la plus vaste. Et considère 
i comptabilité comme Tune de ses priorités 
vant de sortir de nouveaux outils pour TOEM. 

De ce fait en optant pour Digital comme 
îumisseur principal, vous faites toute une 
Srie de choix sensés. 

Premièrement vous obtenez un bon 
ipport prix/performances. ce que vous 
îcherchez en tout premier lieu, bien entendu. 

Deuxièmement vous assurez l’avenir, 
i la concurrence vous contraint à améliorer . 
Dtre système, il existe toujours un ordinateur 
igital ou des possibilités d'extension Digital 
3 ur faciliter l'élaboration de votre application. 

Troisièmement vous pouvez demander le 
agré de prestations qui vous est strictement 
icessaire car nos services sont fournis à la 
îrte. 

Quatrièmement nous pouvons être aussi 
jtre fournisseur de terminaux: nos _ 
îprimantes et écrans robustes et faciles à 
iiiser sont pratiquement des classiques 
î l'industrie. 

Cinquièmement vous avez la certitude 
ï traiter avec l'une des sociétés 
informatique les plus importantes du monde 
jur les produits OEM, domaine où nous 
immes ie leader incontesté, comme pour les 
dinateurs destinés à l’industrie, à (a 
cherche et à la gestion. ’ 

Avez-vous examiné récemment nos 
smïers chiffres? Notre société compte à - 
ieure actuelle quelque 40000 employés dans 
monde entier, dont plus de 6000 . > 


vous acquerrez 



v 




se consacrent exclusivement à l’assistance 
après-vente. 

Nous sommes plus de 5000 en Europe, 
où sont implantées plusieurs unités de 
production. 

. _ Enfin, avez-d/ous examiné -récemment nos 
produits? Nbus venons de sortir une nouvelle 
brochure couvrant toute notre gamme. Et nous 
participerons cette année à de nombreuses 
expositions. . 

' Pour prendre contact 
et faire vraiment connaissance] 
avec la famille Digital, 
utilisez I&coupon.. 


.. Vaiiütez m’adresser: 

1 votre nouvelle brochure 
I «Une orientation nouvelle 
i de l’informatique» □ 

| votre brochure «8 questions . 
t è poser à constructeur d'ordinateur» Q 
I des informations sûr les expositions 
J auxquelles vous participez □ 

I Je souhaite être contacté par 
| on de vos ingénieurs commerciaux □ 



Nom. 


-Sociétés 


] ’. Fonction . 

I , : 

I 
f 
I 
I 
I 


.Téléphone. 


L 


A envoyer » DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Service Marketing 

18. me Searineri- SfUC 225 
94528.RUNGIS-ŒDE?C TéL 687^333 : • 
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POLITIQUE 


LE PREMIER MINISTRE VA CONSULTER LA MAJORITÉ ET L'OPPOSITION 

Le P.S. et le M.R.9. acceptent l’invitation de M. Barre, le P.C. la rejette 


Le parti socialiste et le Mouvement des 
radicaux de gauche ont accepté l'invitation qui 
a été adressée par le premier ministre aux 
leaders des principales formations de la majo- 
rité et de l’opposition, conviés à exprimer leurs 
avis sur trois projets du président de la Répu- 
blique i la limitation du cumul des mandats 
électifs, l'instauration d'un scrutin de type 


proportionnel pour les élections municipales 
dans les grandes villes, et la réglementation 
du financement des partis politiques. Le P.C, 
en revanche, a décliné l'invitation. 

M. Raymond Barre doit recevoir les repré- 
sentants du R.PJL le 24 octobre, ceux de 
ÎUJSJ. le 25, ceux du PS. le 30 et les délégués 
du MJLG. le 31. 


La lettre du premier ministre, 
datée du lundi 9 octobre, a été 
adressée & MM. Jacques Chirac, 
président du Rassemblement pour 
la République: Michel Crépeau, 
président du Mouvement des ra- 
dicaux de gauche : Jean Lecanuet. 
président de l’Union pour la 
démocratie française ; Georges 
Marchais, secrétaire général du 
parti communiste, et François 
Mitterrand, premier secrétaire du 
parti socialiste. 

M_ Raymond Barre y rappelle 
qu'il a été chargé par M. Valéry 
Giscard d "Estai ng. à l'occasion de 
la réunion de presse tenue le 
14 juin dernier a l'Elysée, de 
consulter les dirigeants de la 
majorité et ceux de l’opposition 
sur trois sujets : le problème du 
cumul des mandats politiques, le 
financement des partis et le mode 
de scrutin électoral dans les 
grandes villes. 

Le chef de l'Etat avait alors 
exprimé le désir que ces consul- 
tations pussent aboutir au dépôt 
de plusieurs projets de loL 

M. Barre indique qull souhaite 
recueillir l'avis de chaque forma- 
tion avant que le gouvernement 
ne délibéré de ces projets, et il 
propose un rendez-vous à chaque 
destinataire en précisant que sont 
également Invités les présidents 
des groupes parlementaires. 

La première réponse est venue 
du parti communiste, qui a décidé 
de ne pas donner suite & cette 
proposition. Dans une déclaration 
publiée jeudi après-midi 13 oc- 
tobre, le bureau politique du 
P.C-F, a estimé que l'Invitation 
lancée à son secrétaire général 
par le premier ministre, «alors 
que celui-ci vient de refuser de 
l'écouter à l'Assemblée nationale, 
tend manifestement à remplacer 
le débat parlementaire, tel que le 
prévoit la Constitution, par une 
fausse concertation ». Le bureau 
politique du P.C. ajoute : 

« L’attitude du gouvernement 
est révélatrice de sa politique. 

» Elle témoigne d’abord du mé- 
pris, à l’égard de l’Assemblée 
nationale, de son rôle, de ses 
droits, à l'égard des députés com- 
munistes investis de la confiance 
de six millions de Françaises et 
de Français. 

» Elle exprime ensuite la morgue 
du premier ministre et son refus 
d’entendre les propositions des 
élus communistes et de s’expliquer 
avec eux sur sa politique d’aggra- 
vation de la crise, d’abaissement 
du pouvoir d’achat des travail- ' . 
leurs, d'accroissement insuppàr- . 
table du chômage dans notre pays. 

» Elle montre, enfin, la duplicité 
des slogans giscardiens sur la 
s décrispation » et la sconoertq-r 

tion » (.-) » 

Le P.C. ajoute que ses positions 
sur les trois sujets qui seront 1 
débattus à l'hôtel Matignon sartt'' 
bien connues. A l’occasion d^lne 
conférence de presse, le 21 juin 
dernier. M. Marchais avait exprsaê-j 
son e total désaccord» avec 
chef de l'Etat sur l’instauration 
d'un scrutin de type proportionne} 
uniquement dans les grandes 
villes ainsi que «sur la façon 
dont il IM. Giscard d’Estaing]- 


conçoit la solution du problème 
du financement des partis ». 
Quant au cumul des mandats, 
M. Marchais avait souligné qu’il 
était aujourd'hui le résultat de 
« l’étatisme, l'autoritarisme, la 
bureaucratie, la paperasserie » 
caractérisant le «pouvoir giscar- 
dien ». 

Le PB., pour sa part, a accepté 
l’Invitation du premier ministre. 
M. François Mitterrand a an- 
noncé, toutefois, jeudi 60 lr, qu'il 
ne pourrait se rendre personnel- 
lement & l'hôtel Matignon, car 
à la date du rendez-vous proposé 
— le 30 octobre — il sera & Van- 
couver (Canada), où il doit par- 
ticiper au congrès de l'Internatio- 
nale socialiste. La délégation du 
parti sera composée de MM. Gas- 
ton Defferre. président du groupe 
socialiste de l'Assemblée natio- 
nale. Marcel Champeix, président 
du groupe du Sénat, et Pierre 
Mauroy, membre du secrétariat 
national. L'invitation a été éga- 
lement acceptée par le Mouve- 
ment des radicaux de gauche. 

La délégation de 1TJ.DF. sera 
conduite par M. Jean Lecanuet. 

«LA LETTRE DE U NATION»: 

il semble que M. Barre 
ait envie de se payer la tête 
du R.P.R. 

Au nom du groupe RJ* JL, 
M. Claude Labbé a rappelé, jeudi 
soir, dans les couloirs de l'Assem- 
blée nationale, Te hostilité» de 
sa formation à l'égard d'un retour 
au scrutin proportionnel pour 
les élections, et son opposition & 
l'Interdiction du cumul Ides man- 
dats. les gaullistes estimant 
« qu'U revient aux électeurs de 
faire eux-mêmes un choix ». Le 
président du groupe RP.R. a 
ajouté que sa formation n'était 
pas opposée & une réglementation 
du financement des partis, à 
condition que le contrôle exercé 
s'applique à tous les partis et 
sous une forme véritablement 
efficace ». 

L'initiative du premier minis- 
tre a suscité une certaine surprise 
au où l'on s'étonne de 

l’annonce de ’ ces consultations 
quelques heures seulement après 
que M. Raymond Barre ait confir- 
mé à M. Claude Labbé, dans le 
cadre de la -'«trêve» conclue le 
9 octobre, que le gouvernement 
renoncerait. & déposer les projets 
déplaisant aux gaullistes, au pre- 
mier rang desquels figurent Jus- 
tement la limitation du cumul 


des mandats et le retour & la 
proportionnelle pour les munici- 
pales. Ce qui fait dire à Pierre 
Charpy, dans la Lettre de la 
nation du vendredi 13 octobre : 

« Malheureusement, il semble 
bien que Raymond Barre ait 
envie de se payer la tête du 
JLPJ2. à n’importe quel prix. Il 
dit: a Vous ôtes hostües à l’in- 
» traduction de la proportionnelle 
» aux élections municipales dam 
» les vüles de plus de trente müle 
» habitants. Vous ôtes hostües à 
» l’interdiction du cumul des 
» mandats électoraux. Très bien, 
» ces projets ne seront pas pré- 
» sentes au Parlement durant 
» cette session. Mais je vais enga- 
» ger une cansri\o.Lvm avec tous 
» les partis politiques.» Traduc- 
tion pratique : « Si je trouve une 
majorité de rechange pour voter 
ces textes au printemps, Üs seront 
votés, que cela vous plaise ou 
non. » Qui peut appeler cela gou 
vemer avec sa majorité ? » 

La délégation du RP JL qui doit 
se rendre & l'Hôtel Matignon ne 
serait pas conduite par M. Jac- 
ques Chirac. 

On peut en tout cas relever une 
double incohérence dans le com- 
portement du premier ministre : 
il sollicite les avis des gaullistes 
sur des projets dont 11 leur avait 
promis l 'ajournement, et qua- 
rante-huit heures après avoir 
invité M. Marchais, il refuse de 
l’écouter à l’Assemblée nationale. 

ALAIN ROLLAT. 


M. KRIVINE: le gouvernement 
agresse les travailleurs. 

ML Alain Krivine, membre du 
bureau politique la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (L.CJL, 
trotskiste), a estimé, jeudi 12 oc- 
tobre. au cours d’une réunion pu- 
blique à Parta que le gouverne- 
ment se livre à une « véritable 
agression contre les travailleur ». 

Il a également Indiqué : 
« Après une courte période de 
démoralisation, les travailleurs ont 
repris Voffenstoe. Le développe- 
ment actuel des grèves, ainsi que 
le résultat des élections partielles 
témoigne de la haute combativité 
qui règne dans le pays, et du déve- 
loppement d'un profond courant 
unitaire „ L’obstacle essentiel au 
renversement du gouvernement 
réside dans la politique de divi- 
sion menée par le P.CJP., le parti 
socialiste et les directions syndi- 
cales, et dans leur refus de pré- 
parer un mouvement d'ensemble 
de la classe ouvrière. (~J 


Au Sénat 


Disparition de la profession 
dé courtier d’assurances maritimes 


Le Sénat a adopté jeudi 
12 octobre en seconde lec- 
ture, le projet de loi' insti-' 


TrouviUe : 1è Domainedes Roches, 
un bakoti sur la mer. 
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tuant des comités d'hygiène 
• et de sécurité dans les; com- 
munes de plub'de~ cinq mille 
■ habitants. 

Ha apporté de nouvelles modi- 
fications & ce texte destiné & 
constituer un cadre de concerta- 
tion. et & sensibiliser' -le pecsoii- 
nel communal' ■ aux problèmes 
d hygiène et de sécurité. » n'y a 
en France quelque ■ müle deux 
cent cinquante communes qui 
seront obligatoirement -dotées de 
ces comités ». a' précisé M. BE- 
CAM, secrétaire . d’Etat à l’Inté- 
rieur. Sur proposition' du rap- 
porteur, M. BERANGER (Gauche 
dém, YveUnes); les sénateur ont 
notamment' précisé que les repré- 
sentants du personnel an Cas. 
sont élus au suffrage direct 

Us ont ensuite voté sans le 
modifier le projet de loi tendant 
a aménager le statut de T.OJÆ 
d e Wallis - et - Futuna. Ce 
pro jet, a I ndig né le rapporteur 
ML CBERSJER ■ (mu* Nouvelle- 
Calédonie). vise & satisfaire une 
coutume locale- concernant la 
propriété foncière, qui est collec- 
tive, dans ces îles. D autorise aussi 
le cumul .-des indemnités de 
conseiller territorial et de chef -de 
’-llIage. 

Ce texte, qul- rêvâ donc - désor- 
mais force de loi. a été voté 
après tes Interventions favorables 
de MM. BELIN (RS.. Puy-de- 
Dôme) et PAPILIO CR.PJR. 
(Wallis -et-Futuna) . 

Le Sénat a enfin adopté en 
première lecture avant l'Assem- 
blée nationale le. projet de loi 
modifiant le statut des- courtiers 
d'assurances maritimes. « Ce pro- 
jet, a sou ligné le rapporteur, 
M. THYraud (sx, Loir-et- 
Cher), fait dispanitre la très 
vieüle profession de courtier juré 
d'assurances maritimes. Mais ü 
ouvre à tous les intermédiaires 
d'assurances ressortissants des 
Communautés européennes, ta pos- 
sibilité de s’installer dans le pays 
de leur choix. Compte tenu du 
vaste champ qui s’offre désormais 
« leurs activités, les intéressés ne 
s’estiment pas lésés et ne deman- 
dent pas qu'on les indemnise de. 
ta perte de leur charge, a — A. G. 1 


L’Assemblée nationale exonère de Timpôt 
dont le revenu brut n'excède 


Jeudi 12 octobre, sous la 
présidence de M. Stasi 
(UJDJJ, l'Assemblée natio- 
nale achève la discussion 
générale du projet de loi de 
finances pour 1979. 

ML MARETTE (RJLR, Paris) 
annonce que, sous réserve des 
amendements qui seront adaptés, 
son groupe votera le budget tel 
que présenté par le gouvernement, 
« bien qu’Ü ne soit pas entière- 
ment convaincu que les moyens 
qu’Ü apporte soient suffisants 
pour relever le défi de la guerre 
économique dans laquelle est 
engagé le pays ». « Ce faisant, 
explique-t-il, le RJPJL entend 
assurer la continuité de l’Etat. » 
Il déclare : « Nous ne sommes 
pas des guérilleros de la grogne, 
des poujadistes ou des déma- 
gogues. On ne peut nous repro- 
cher de défendre les privilèges. 
Nous sommes, au contraire, les 
porte-parole légitimes de l'opi- 
nion publique, qriü est dangereux 
de traiter avec mépris. » 

Après avoir relevé les aspects 
positifs du budget, M. Marette 
s'interroge sur la gravité réelle 
de la situation de notre pays, n 
précise : « Soyons très prudents 
dans l'annonce de nos résultats 
car les nuages s’amoncellent sur 
notre balance extérieure. En ce 
qui concerne les prix, ta situation 
devrait s’améliorer. Au-dessous 
d'un taux de croissance de %. 
le chômage s’aggrave. Nous ne 
reprochons pas au gouvernement 
de ne pas prédire un avenir im- 
prévisible mais nous attendons 
qu'ü fasse preuve de moins d’opti- 
misme et d’autosatisfaction. » 
Plutôt qu'un budget de soutien 
de l'activité économique, ce bud- 
get lui - paraît être un budget 
d'attente, voire de refroidisse- 
ment. Le député constate que 
l'opinion avait cru qu'une pause 
fiscale avait été promise à Blois; 
elle se volt infliger aujourd'hui, 
observe-t-11, « un tour de ois fis- 
cal qui n'atteint pas seulement 
les privilégiés ». 

M. FABIUS (PS. Seine-Mari- 
time) déclare : « Ce budget est 
avant tout un budget de classe. 
En ce qui concerne le chômage, 
vous avez crevé le plafond absolu 
avec un million trois cent müle 
chômeurs. Compte tenu du taux 
de croissance retenu, vous nous 
préparez cent à deux cent müle 
chômeurs de plus. Vous ôtes à 


France. Cette politique du tout 
pour texportation est néfaste ; 

» 3) Il y a recul du secteur 
public. » 

« C’est parce que votre budg et 
est inspiré par ces trois princi- 
pes, déclare-t-U, que nous le 
rejetons. » 

Pour terminer. M. Fabius rap- 
pelle les principales propositions 
socialistes, notamment la création 
d’on impôt sur le capital des 
sociétés, d'un impôt sur les très 
grandes fortunes, la suppression 
de la T. VLA. sur les produits de 
première nécessité. En matière 
d'emploi la réduction de la durée 
du travail & trente-cinq heures 
par semaine, sans réduction de 
salaire, la création d'emplois 
publics. 

En conclusion il relève les cri- 
tiques formulées & l'égard de la 
politique gouvernementale aussi 
bien par M. Icart que par M. Ma- 
rette. H demande à ce dernier : 
« Pourquoi après un réquisitoire 
fort sévère abandonnez-vous ? 

— Parce que, lui répond M. Ma- 
rette, dans la conjoncture 
actuelle, l’ouverture d’une crise 
vous donnerait v os chances, ce 
que je ne souhaite pas. » 

M. D'AUBERT (UJ3F. Ma- 
yenne) analyse & travers le budget 
les stratégies du gouvernement. Ü 
comprend mal « ou plutôt trop 
bien le procès d’intention fait au 
gouvernement accusé de ne pas 
avoir pour principale préoccupa- 
tion l’emploi». Exemple & l'appui, 
U démontre au contraire l'exis- 
tence d'une politique spécifique 
de l’emploi financée par c un 
véritable budget de combat contre 
le chômage ». SI une mesure 
générale et autoritaire de réduc- 
tion de la durée du travail lui 
paraît « dangereuse » 11 n’exclut 
pas une diminution qui serait 
progressive et différenciée. 

Four conclure sur ce sujet, 
M. d’Aubert déclare : « On ne 
peut demander à un coureur de 
fond qui S’engage dans un mara- 
thon de battre le- record du 
100 mitres. D’autre part, le do- 
page n’a jamais fait de miracle. 
Le gouvernement a engagé pour 
remploi une course de fond. Nous 
sommes sur ta bonne voie. » 

L'orateur se félicite de la pause 
fiscale mais, observe-t-il, « l’im- 
pression générale est que la pres- 
sion fiscale en France a atteint 
un plafond qu’on ne saurait fran- 
chir sans dommage » En ce qui 


Bon chic, bon genre, bon sens 


Il monte è la tribune. Lente- 
ment, mais sûrement. Il pose A 
sa gauche un dossier rouge. 
Fermé. Il - improvise ». Mais si 
ron consulte le discours de 
onze feuillets, aux lignes serrées , 
qu’il a fait distribuer, on 
constate qu’il lui eat remarqua- 
blement fidèle. En fait. Il pos- 
sède son texte autant que son 
sujet. 

Dam la forme. H y a du Gis- 
card tTEslaing dans ce socialiste 
qui jongle, lui aussi, avec las 
chiffres et les Idées.' M: Laurent 
FabluS," député de la Selne- 
MariUme, a r assurance tranquille • 
de ceux qui connaissent leur 
dossier, qui savent de quoi ils 
parlent, et qui eç parient bien. 

.il est tellement convaincu qifll 
ne peut qu'être convaincant. Son 
art 7 Lo didactisme et la convic- 
tion résignée. Il esr. visiblement 
désolé .‘d’avoir raison. P our 'un 
- peu. Il s'excuserait presque de' 
son » extrême sévérité - et 
regretterait d’avoir & énoncer, ce 
qui lui paraît être des évidences. 

Laurent Fabius, c'est U. Bon 
chip -bon genre -bon sens . Il 
énonce les jugements les p/us 
critiques comme on convie quel- 
qu'un A passer un week-end A 
la campagne. Il y e du Couve 
de Murvltle dans cet orateur 
poliment Irrespectueux. Met-il en 
cause -le' chef ■ de- FEfot, It 
s’étonne, lui / o u n e . député, ' 


c f« écorner ainsi la tradition ». 
Mais II écorne. 

A mi-parcours. Il ouvre négli- 
gemment le dossier rouge, y 
jette un regard rapide. Pas une 
hésitation cependant dans la 
voix claire et chaude. Pas une 
pause dans la démonstration, 
limpide et structurée. Cette ma- 
chine intellectuelle, efficace et 
bien huilée, fascine. A Inter- 
valles réguliers. Il laisse tomber 
une formule qui fait mouche et 
ravit ses amis. 

Parfois, Il s’emporte, s'en- 
flamme presque. La voix s’élève. 
La main frappe le pupitre . Mais 
r équilibre rhablte et le ijappelje ' 
aussitôt. Il est passionnément- 
raisonnable. Mais redoutable, 
aussi. Met-Il M. Marette (R.P.R.) 
en cause 7 II accepte aussitôt de 
lui oéder le parole. • Je vous en 
prie. Je vous .en prie.. - « Dans 
la conjoncture actuelle, explique 
le 'député RJ*R^ l'ouverture 
d'une crise- vous donnerait vos 
chances.'» La courtoisie ri était ' 
que piège. Les élus socialiste s 
exultent : « L'aveu I L'aveu 1 » 
M. Fabius savoure. C’est Cyrano 
de Bergerac : à la fin de Tenvol, 
je touche. 

» A chacun de choisir son 
camp », - ' lancera-t-il dans son 
discours . avec f’ assurance 
d’avoir, luli - Laurent Fabius, tait 
le bon choix ■ pour la France— et 
pour 8 on avenir. — P. Fr. 


cet égard -le. gouvernement des 
bras ballants. Vous étiez les che-, 
oaliers de -la lutte' contre l'infla- 
tion, or depuis quatre ans le .taux 
^inflation se maintient en 
moyenne à 10 %.\Pour. ce qui: est 
des finances publiques, les défi- 
cits cumulés ont dépassé de 1974 
à 1978 les 100 müüards. Vous 
annoncez 15 müliards. Si ce chif- 
fre est respecté votre budget sera 
déflationniste. S’il ne l’est pas 
cous aurez fait un nouveau men- 
songe. Quant au déficit' de tré- 
sorerie de là Sécurité sociale, Ü 
devrait ■ tendre bientôt ' vers lés 
19 nilBiarda. OÙ vouléz-vous en 
venir ? Sachez que nous ne vous - 
laisserons pas ta mettre en piè- 
ces. » 

ML Fabius énumère ensuite tes 
trois causes qui expliquent à son 
avis l'échec du gouvernement : 

a î) Vous consacrez tous cas 
efforts d augmenter les profits. 
Et vous y réussissez. Mais ü est 
faux que le profit favorise V em- 
ploi / 

» 21 Vous faites de la spécula- 
tion internationale le seul critère 
qui permette de décider ce qui 
doit être produit ou non en 


concerne . la pression para-fiscale, 
une pause lui apparaît également 
indispensable,- pause qui passe, 
, & son aviSf par- une réforme de 
la Sécurité sociale, une remise en 
cause de la v générosité absolue 
de l’Etat-provtdence ». 

Pour M. COMBRISSON (P.C., 
Essonne j, te budget de 1979 est 
.« un budget d’austérité, aggravé 
par le chômage et l’inflation ». 
Selon lui, * ta libération des prix 
n'est qu'une agression- sans pré- 
cédent contre le pouvoir d'achat 
et ne p eut nullement ressortir 
d’une politique , de' 'lutte contre 
linflation. II'. n’y a aucune amé- 
lioration du bien-être delà popu- 
lation, a n’y a aucun renforce- 
ment réel de l’industrie, les 
atteintes à l'indépendance natio- 
nale s’aggravent ». 

« Relance de l’économie ? » s'in- 
téresse-t-il et U répond : a Non. 
relance du profit, relance le 
laustérité. » Pour terminer. 
M. Combrlsson dénonce la cam- 
papie acharnée qui se développe 
contre la Securité sociale et les 
indemnités de chômage et affirme 
que « les entreprises publiques 
sont pillées par le ôapithHrrtoé», 
Après avoir souhaité connaître 


te produit de l'Impôt sur les plus- 
values, il conclut : « Notre pays 
ne sortira pas de la crise sans 
une profonde réforme des struc- 
tures. Des dispositions sont pri- 
mordiales par exemple l'impôt sur 
le capital, l'impôt sur 2a fortune, 
l’indexation de l'épargne et la 
suppression de l'avoir fiscal » 

M. GANTIER tÜLDF.. Paris) 
Insiste sur la nécessité d'amélio- 
rer la compétitivité de nos entre- 
prises et estime qu'U aurait fallu 
pour ce faire prévoir davantage 
□'allégements fiscaux en faveur 
de celtes qui investissent. 

ML GOUHIER (PC, Selne- 
Saint -Denis) évoque les difficul- 
tés qui ont caractérisé la rentrée 
scolaire et accuse le gouverne- 
ment de « démanteler l'école et 
l’unzoersité comme ü démantèle ta 
sidérurgie ». 

Mme A VI CE tFS„ Paris) estime 
que les avantages fiscaux accor- 
dés aux proprietaires bénéficient 
aux plus favorisés et contribuent 
à l’augmentation du prix des lo- 
gements. donc des loyers. 

M. MILLET (PC.. Gard) 
consacre son intervention à la 
maladie de la Sécurité sociale, 
« victime des grandes sociétés 
multinationales et à la politique 
d’austérité » U rappelle les me- 
sures d'urgence proposées par son 
parti notamment la suppression 
de la T.VA sur les médicaments 
et la nationalisation des grands 
groupes pharmaceutiques. 

Enfin M. TADDEI (PB.. Vau- 
cluse) réitère sa demande d'un 
débat parlementaire sur l’adhé- 
sion de trois nouveaux pays & 
la Communauté européenne et 
réclame la création d’une commis- 
sion d’enquête sur les importa- 
tions agricoles inter-communau- 
taires. 

M. PAPON: 
le P.S. est en retard 
d'une guerre 

Répondant aux orateurs, 
M. PAPON. ministre du budget, 
précise notamment ; « L’admi- 
nistration ne disposera pas des 
éléments relatifs d l’exécution de 
la loi sur les plus-values avant 
ta fin de l’année. Le rapport pré- 
vu sera alors publié. En ce qui 
concerne une réforme globale de 
la fiscalité, la prudence s’impose 
mais une réforme du barème de 
l’impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques est nécessaire et 
mon objectif est d’en présenter 
une à l’automne 1979. La rééva- 
luation des bilans n’est pas pré- 
vue parce que les résultats de 
L opération ne seront connus qu’à 
la clôture de l’exercice 1978. De 
plus, cette mesure coûtera de 
1 à 3 milliards de francs, et le 
moment rien paraît pas propice. 
Le gouvernement s’opposera à la 
suppression de l’amortissement 
dégressif La libération des prix 
industriels et l'encadrement du 
crédit ne sont pas contradictoi- 
res. Une assiette sur la T.VA. 
plutôt que sur les salaires pèse - 
raxt sur les petits entrepreneurs 
tnaunduels. Le gouvernement dé- 
tore que la révision du VII « Plan 
soit discutée dès cette session au 
Parlement. Quant au déficit pré- 
vu pour 1979. Û sera respecté si 
ta progression des prix et des 
rémun^tionj reste inférieure à 
10 %. La réduction de la durée 
du travail fait partie d’un plan 
socialiste de quinze mesures dont 

W neuf d’entre 

eues coûteraient au total 40 mil- 
liards de francs. La relance par 
la consommation a échoué par- 
t™* où «**« f été essayée. Le 
parti socialiste est en retard 
rt ferait bien 
V 4 é £%/l c M ' lorsqu'il 

i J^ U rYir! e T reT réalité de plus 
près. L’Etat, conclut M. Pavon. 

é£re un Etaf-pfSoS 
ttencf! ni un Etat-gendarme. » . 

, de nalt - l’Assemblée 
adopte 1 article premier, qui auto- 
risî la perception des impôts 
existants, puis elle examine les. 


Devant - la commission des lois- 

M. BONNET SOUHAITE QUE LES 
CHARGES DE PARIS SOIENT 
AIIGNEES SUR CELLES OES 
GRANDES VILLES DE PROVINCE. 

Bonnet, ministre 
£*w ln ï rteur ' a présenté le 
de son département, le 
lundi 12 octobre, devant la 
commission des lois de l’Assem- 
** “dAfetre a sou- 
iigné 1 importance de l'augmen- 
des crédita qui est de 
o*. % J* T rapport à 1978. 
^!^Z ép0 K f ? e aux questions des 
M* Bonnet a indiqué 
qu après le dépôt par la commis- 
sion mixte constituée à cet effet 
au rapport -relatif aux relations 
financières entre l’Etat et la Ville 
ne Paris une -nouvelle - répartition 
des charges va être opérée qui 
tendra dans toute la mesure du 
possible à aligner la situation de 
j*. capitale sur celle des grandes 
villes de province. 

Le contingent de Paris pour les 
dépenses de police serait en 1979 
d imin ué de moitié. En contre- 
partie. la vuie prendrait A sa 
charge pour leur totalité les 
dépenses de retraites des fonc- 
tionnaires municipaux et pour 
moitié de la partie lui Incombant 
“S frais de fonctionnement de 
la brigade des sapeurs-pompiers. 
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POLITIQUE 


les célibataires salariés 
pas le SMIC 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. 


amendements de MM. COM- 
BMSSON IP.C.) « risnn 
ITÆ.I. instaurant un impôt an- 
nuel progressif sur le capital des 
sociétés privées et nationalisées. 

M. PAPOU insiste sur les dif- 
ficultés soulevées par cette créa- 
tion. Une etude approfondie est 
en cours, rappelle-t-il. et ses 
conclusions seront discutées au 
Paiement. «Une étude, unrav - 
port, un tiroir », résume M. Fa- 
nlus. M. Combrisson sou- 
ligne les différences existant 
entre les amendements commu- 
niste et socialiste. «Nous n’ad- 
mettons pas. réplique M. Fabius, 
que la desunion des travailleurs 
s étalé a l’Assemblée pour je ne 
sais quels intérêts de boutique. 
ulors que les socialistes sont tou- 
jours aux côtés de ceux qui sout- 
irent et qui luttent . » 

Communistes et socialistes vo- 
tent pour leurs amendements 
respectifs, qui sont finalement 
repoussés par 1* Assemblée. 

L’opposition propose ensuite 
d instituer un impôt sur la for- 
tune des personnes physiques. 
M. Marette irp.r.i n'est 
hostile au principe d'un tel im- 
pôt, mais il estime les taux pro- 
poses « irréalistes ». Opinion par- 
tagée par M. Chinaud IUJXF.». 
« Modifiez nos amen déments », 
suggère alors M Combrisson. 

« Casuistique ». commente de son 
côté M. Fabius, qui se déclare 
prêt à accepter des taux plus 
réduits. « Vos propositions sont 
inapplicables ». insiste M. Marette. 

Les deux amendements sont re- 
poussés par l’Assemblée. 

M. Fabius propose ensuite, 
sans succès, d’assujettir à. l'impôt 
sur le revenu les produits des 
placements effectués en vertu 
d'engagements d’épargne à long 
terme et de taxer les dividendes 
distribués par des sociétés immo- 
bilières d'investissements et de 
gestion. 

A l’article 2 (fixation du ba- 
rème de l’impôt sur le revenu), 
les communistes proposent de 
revaloriser les tranches en tenant 
compte de la hausse réelle des 
prix (12 fî.) et de gager cette 
mesure par l’abrogation de l’avoir 
fiscal. Les socialistes proposent 
également de nouvelles tranches 
et le plafonnement des avantages 
résultant du quotient familial, 
mesures gagées par la suppression 
de certains avantages fiscaux 


consentis aux revenus des capi- 
taux mobiliers et spéculatifs. Ces 
amendements sont repoussés. 

Au nom de la commission des 
finances, M. ICART propose 
d'exonérer de l’impôt sur le 
revenu les célibataires salariés 
dont le revenu brut n'excède pas 
le SMIC. M. PAPON estime que 
l'amendement n'est pas techni- 
quement satisfaisant, M. Xcart en 
convient et propose, & titre per- 
sonnel, une autre formule desti- 
née à alléger l'imposition des 
contribuables salarié ne dispo- 
sant que d'une part de quotient 
familial et dont le revenu net 
global est Inférieur à 
23 0 00 francs. Le ministre Juge 
le système très Ingénieux mata 
estime ses Inconvénients tels 
qu’il s'y oppose. 

M. CHINAUD suggère alors de 
majorer l'abattement minimum 
pour frais professionnels. 
M. Icart persiste, car « ü faut 
faire quelque chose ». M. COM3TI 
(RPJU entend s'en tenir & 
l'amendement de la commission. 
M. Papon observe que la proposi- 
tion de M. Icart n'est pas suffi- 
samment gagée. Elle coûterait 
700 millions. Aussi oppose-t-Il 
l'article 40. D accepte toutefois 
de rechercher une solution satis- 
faisante. 

« Tout cela n’est pas tris sé- 
rieux », estime M. FABIUS, qui 
Juge cette réforme « urgente » et 
déclare s'associer à l’amendement 
initial de la commission, ce 
qu'avait déjà fait pour sa part 
M. COMBRISSON (P.C.). 

Finalement l'Assemblée adopte 
à la quasi-unanimité l’amende- 
ment de la commission. 

Les contribuables célibataires 
dont la moitié au moins des reve- 
nus est constituée par des sa- 
laires et dont le revenu brut n'ex- 
cède pas le montant du SMIC 
sont affranchis de l'impôt sur le 
revenu. Les contribuables visés 
sont ceux qui ont droit à une 
part de quotient familial. Quant 
au revenu brut, il s'entend après 
aplication de la déduction pour 
frais professionnels et avant 
application de la déduction spé- 
ciale de 20 %. 

Les taux de la taxe annuelle 
sur les en cours de crédit, taxe 
prévue par le projet de lôl de 
finances, sont portés à 1 pour 
1 00 et à 1.5 pour 1 000. 

PATRICK FRANCK. 


M. JOSPIN : nous subissons l'ef- j 
fef d'ambitions de personnes. 

M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, commente, dans l'heb- 
domadaire du parti, runité, le 
débat, ouvert au sein du PB. par 
les prises de position de M. Ro- 
card et notamment par les 
déclarations qu'il avait faites le 
17 septembre. 

R écrit notamment : 

« Subissons-nous l’effet d’am- 
bitions de personnes ? Honnête- 
ment, je crois que oui Je crois en 
plus qu’elles n’ont rien d'illégi- 
time. Ces problèmes de personnes 
sont toujours difficiles à traiter 
pour les socialistes. Far convic- 
tion, nous croyons & l'action col- 
lective. Par réalisme, nous mesu- 
rons le rôle des individus. En 
outre, les mœurs du temps et la 
nature des institutions politiques 
de la France poussent à la per- 
sonnalisation. 

» Est-ce une raison pour tout 
subir ? Non. Quelques principes 
devraient nous guider. 

s Les socialistes, rassemblés dans 
leur parti, doivent régler les pro- 
blèmes de candidature ou de 
direction dans des conditions 
déterminées par eux, au moment 
où Os lé veulent, autour des idées 
qui sont les leurs, ils ne veulent 
pas qu’on décide à leur place, de 
l’extérieur, à un moment qu'ils 
n’ont pas choisi. C’est ce que l’on 
tente de faire actuellement. 

» La justification profonde d’une 
ambition, c'est qu’elle rejoigne 
un mouvement collectif plus pro- 
fond. François Mitterrand est-il 
ambitieux pour lui-même ? Qu'on * 
le lui demande 1 En tout cas, son 
aventure individuelle a aussi 
incarné le rassemblement des 
socialistes, le renouveau de leur • 
parti, la montée historique de la 
gauche. Cest cela qui lui a donné 
son sens. Pour lui ou pour tout 
autre, c’est cela qu’à ne faudra 
pas perdre. 

» Le moment venu, ü faudra 
choisir ce qui rassemble et non ce 
qui divise, ce qui enracine notre 
projet politique et non ce qui 
l’affecte. Pour le moment, qu’on 
laisse la place aux débats sur le 
parti et sur le projet des socia- 
listes ! Us nous permettront de 
décider quels hommes nous 
decons choisir pour faire quoi. » 


M. Mitterrand s’interroge sur les choix offerts au P.C. 


Dans nne interview publiée par 
l'Express daté du 21 octobre. 
M. Mitterrand déclare : « Le parti 
socialiste ne pouvait grandir sam 
regagner le terrain perdu depuis 
la Libération sur Ze parti commu- 
niste. lequel représentait encore, 
en 1971. de 22 à 23 des suf- 
frages. Le corps électoral n'est pas 
indéfiniment extensible. Dès lors 
que le parti socialiste entendait 
distancer un partenaire qui s’était 
habitué, depuis trente ou qua- 
rante ans. d la situation contraire, 
la réaction de ce dernier deve- 
nait prévisible. Ce que je ne 
savais pas, c’est quand le conflit 
éclaterait. Ce moment est arrivé 
le 22 septembre de Z'an dernier. (~) 
» Le parti communiste se trouve 


placé devant un choix très dif- 
ficile. Ou bien tZ décide de s’ab- 
senter durablement de la politi- 
que française et, alors, croyez- 
vous qu’il y aura 20 % de Fran- 
çais qui le suivront dans l’isole- 
ment qu’il aura malheureusement 
lui-même choisi? Ou bien il fau- 
dra qu’t l fasse comme les commu- 
nistes d’autres pays d’Europe du 
Sud et qu’il revienne à Marx 
contre Lénine. Qu’est-ce. que L’eu- 
rocommunisme. sinon cela? Le 
parti communiste est encore hési- 
tant ; sa structure l’embarrasse. 
Mais ü sera bien obligé de se 
poser la question et de la résou- 
dre. J'imagine que sa tentation 
sera davantage de s’intégrer à des 
gouvernements d’union nationale. 


La réforme des sfahifs 

« LA LETTRE DE L'UNITÉ » : la vidoire de personne sur personne 


A la suite de l’accord una- 
nime fl) Intervenu, mercredi 
Il octobre, au bureau exécutif 
du PB. sur les modifications qui 
seront apportées aux statuts du 
parti, la Lettre de l'unité de jeudi 
souligne : 

« Cet accord — sur lequel les 
militants du parti ont mainte- 
nant à se prononcer — est un 
bon accord. IE n'a pas été acquis 
e a l’arraché », mais après que 
chacun eut pesé Ze pour et le 
contre des différentes formules 
avancées. Il n’est la victoire de 
personne sur personne. Mais celle 
.du parti tout entier qui a fait, 

(1) M. Jean Poperen s’eut toute- 
fois abstenu. 


• M. Max Lejeune, président 
du MDSJ. a présenté jeudi 
12 octobre, au cours d’une confé- 
rence de presse, les thèmes du 
prochain congrès de ce mouve- 
ment, prévu les 28 et 29 octobre 
à Issy-les-Moulineaux. M. Lejeune 
a précisé : «Le MJDJSS. a l’am- 
bition de rassembler tous ceux qui 
piaffent devant la politique de 
cohabitation avec le parti commu- 
niste menée par le parti socia- 
lité. (—) Notre congrès vise à 
engager le processus d’unification 
des partisans de la sodal-démo- 


vne fois de plus, la démonstration 
que quelle que soit l'âpreté des 
débats qui surgissent parfois en 
son sein, il a d’abord le souci de 
son unité. » 

Parmi les clauses soumises à la 
convention nationale du 25 no- 
vembre figure un texte précisant 
que, si aucun des candidats à la 
candidature à la présidence de la 
République n’obtient, lors du vote 
de l’ensemble des militants, la 
majorité absolue, un congrès les 
départage. En ce qui concerne 
l'instauration d'une limite d'âge 
(Soixante -dix ans) pour briguer 
un mandat, le projet de réforme 
est simplement incitatif et laisse 
cette responsabilité aux orga- 
nismes locaux. 


cratie. Nous avons invité les repré- 
sentants des formations voisines 
de la nôtre qui pensent, comme 
nous, qu'l l n’y a rien à faire avec 
le socialisme de M. Mitterrand. » 

• AT. Robert Fabre, ancien pré- j 
aident du Mouvement des radl- I 
eaux de gauche, déclare dans une 
interview publiée vendredi 13 oc- 
tobre par Sud-Ouest qu’il ne 
briguera pas la présidence des 
radicaux valoïslens. précisant : 

« Que l’on ne compte pas sur moi 
pour ce genre de magouille. » 


ou de compromis historique. Tl 
n’existe p as de cas où un parti 
communiste, en Europe, ait pré- 
féré finalement Za gauche. 

» Il préfère les militaires du 
Portugal aux socialistes du Por- 
tugal Tl préfère les centristes de 
Finlande aux socialistes de Fin- 
lande. Il préfère les démocrates- 
chrétiens d’Italie aux socialistes 
d’Italie. Mais l'union de la gau- 
che en France a déjà une histoire 
et a compté de grands succès. Elle 
est vivante dans l’esprit popu- 
laire. Et ü n’y a pas de fatalité. » 

« L'UNITÉ » RECHERCHE UNE 
TROISIÈME VOIE ENTRE LA 
SOCIAL - DÉMOCRATIE ET LE 
COMMUNISME SOVIÉTIQUE. 

L’hebdomadaire socialiste 
l'Unité commence, dans son nu- 
méro daté 13-19 octobre, la publi- 
cation d'une enquête intitulée : 
«Entre la social -démocratie blo- 
quée et l’échec soviétique, une 
troisième voie pour le socialisme ? » 
Il s'agit, souligne M. Claude 
Estler, membre du secrétariat du 
PB- de savoir s'il « existe une 
troisième voie capable de réconci- 
lier le socialisme et la démocratie 
tout en créant les conditions d’une 
transformation profonde — et, 
disons, en fin de compte révolu- 
tionnaire — de la société des pays 
industrialisés de l'Europe occiden- 
tale. » 

Dans le cadre de cette enquête, 
l’hebdomadaire du PB. publie des 
éléments du débat entre socia- 
listes et communistes italiens, 
ainsi qu’une interview de M. Jean 
Elielnsteîn. dans laquelle le direc- 
teur adjoint du centre d’études et 
de recherches marxistes développe 
la proposition d' « alliance histo- 
rique» entre le PB. et le P.C.F. 
qu’il avait exposée dans le Monde 
du 24 août. Au passage, l’historien 
communiste explique que « les 
règles du centralisme démocra- 
tique ne sont absolument pas des 
règles de fonctionnement statu- 
taires. Ce sont des règles non 
écrites, qui ont été imposées peu 
à peu dans la vie des partis 
communistes et qui ne sont rien 
d’autre que des règles de fonc- 
tionnement staliniennes.» 



Pendant longtemps, la beauté de la laine 
était incompatible avec le lavage machine: 
hier encare,les pantalons qui avaient le confort 
de l’extensibilité n’avaient pas le confort- 
de la laine. 

Aujourd'hui, il y a des pantalons qui ont 
à la fois le confort de la laine, celui de Fextensi- 
bilité, et qui se lavent en machine. 


Ce sont les pantawools, des pantalons 
MSange-Woolmaik. 60 % laine vierge 40 % 
polyester qui associent la beauté et le toucher 
de la lame, aux qualités pratiques d’entretien. 

Cest pour cela et aussi parce qu’ils sont 
bien coupés et bien finis que les pantawools 
Le Toro portent l’étiquette Mélange-Woobnark. . 

(Ce pantawool:270 P environ:) 


MELANGEW00LMARK 
MAJORITE LAINE 
ET QUALITE CONTROLEE. 


FùarloQgrEiueignementt.'Secrilarial btitmationalde la Laine. 23 avenu* dt NeiâÜp, 75176 Paris- TEL 7S&UJT. 
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1» CONCESSIONNAIRE DE FRANCE 


CHOIX EXCEPTIONNEL DE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 


LES FOURRURES MALAT 


Redécouvrez Madelios 
du 16 au 21 octobre 


NOUVELLE 

COLLECTION 

FOURREUR 

FABRICANT 


ont la rourrure qu'il voua faut 
Grand cbotx prèt-4-porter ou aux mesure 
Vison, loup, renard. grand choix chapeaux 
Réparations et tr&n&Tormetlons 
Service après-vente - TéU 878-60-07 


PRIX 


«7. rue 1^ Fayette - 15M9 PARIS - Métrn LE PELETIFR 
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ODOUL 


208 10-30 


MADELIOS 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

pour ceux qui savent choisir 


WW-SW-Vi 




22.100 F 

c’est l’apport suffisant pour acheter un 

3 pièces à Clichy 

B 11 ». lie p I» ■ 


habitable immédiatement 


L’apport personnel habituellement 
demandé pour accéder à la propriété 
représente bien souvent un capital 
difficile à réunir. 

C'est pourquoi Hampton & Sons a 
décidé de faciliter l'achat de votre ap- 
partement à l'Olympe en vous per- 
mettant d'emménager tout de suite* 
après le versement de: 

18.400 F pour un 2 pièces de 51 m 2 

prix frime cl non révisable : 247.000 F. 
après une laça lion -veulerie 24 nwiv.WWMj FmaxL 

22.100 F pour un 3 pièces de 67 m 2 

prix frime « non rèveabie : 2 <> 9.150 F. 
après une localion-vcDte de 24 mois: 152.997 FmaxL 

28.000 F pour un 4 pièces de 86 m 2 

prie ferme cl non ré\ iuble : JS 1.705 F. 
arràs une location-vente de 24 moi*: 450.4 12 FmaxL 

33.800 F pour un 5 pièces de 100 m 2 

prix frnne cl non révisable : 454.0)0 F. 
après une location-vent c de 24 maÊtjJj.TW) Fimxf. 

Puis, vous payez votre loyer, comme 
vous le feriez pour tout appartement 
en location, et, au bout de 24 mois, 
votre versement initial, votre caution, 
et 90% du montant total des loyers 
que vous avez versés, sont réunis 
pour former voire apport personnel. 


Vous constituez vous-même votre 
capital-pierre tout en jouissant de 
votre appartement 

Important : si vous avez souscrit à 
un plan épargne logement, vous 
n'ëtes plus obligé d'en attendre 
la clôture pour .habiter chez vous : 
vous anticipez votre accession à la 
propriété et vous cessez de payer 
des loyers à fonds perdu. 

Une chose encore : si vous êtes déjà 
propriétaire d’un appartement que- 
vous souhaitez revendre, la formule 
Hampton & Sons, appliquée à 
l’Olympe, vous permet de vivre 
immédiatement dans votre nouvel 
appartement sans brader votre 
patrimoine. Vous avez tout le temps 
devant vous pour en tirer le meil- 
leur prix. 

Enfin , à l'Olympe, vous pouvezbéné- 
ficier du nouveau prêt conventionné 
du Crédit Agricole qui vous permet 
des mensualités très abordables pour 
un appartement plus grand. 


* xprèt acceptation du dossier. 


Venez visiter l'Olympe, tous les ren- 
seignements vous seront donnés sur 
place, tous les jours de II h à 19 h 
sauf le mardi .et le mercredi, 8, rue 
des Cailloux à Clichy 92110, ou par 
téléphone au 737.33.60. 

(Ce* prix moyens établis le 1-5-78 penrent être mi- 
norés ou majorés en fonction de l'étage choisi). 

l’Olympe 

8, rue des Cailloux - 92110 Clichy 
Un immeuble préconisé par: 

Hampton & Sons 

Conseil International en Immobilier 

J^our recevoir une documen-*® 

■ tation gratuite sur l’Olympe, B 

(g retournez ce bon à : |j 

m • Hampton & Sons m 
J 19, ay. F. Roosevelt 75008 Paris - 

■ Nom': ■ 

m Prénom: ■ 

h Adresse: ■ 

Code postal : 
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Shopping Décoré 
les prix les plus bas 




f Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10 % sur votre prochain achat > 


- ■ ~ ' 1 T3 

S 

c 

Shopping décor le grand magasin de la décoration ] 

5 magasins: Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines.^ 


POLITIQUE 


Libres opinions 

Les crises du P.C.F. 

par GÉRARD MOL! NA et YVES VARGAS (*) 

C EUX qui affirment que les communisles baignent dans Tauto- 
satisfaction en sont, cette fois, pour leurs frais. Le dernier 
comité central vient de juger - préoccupants » les résultats 
des dernières élections partielles. Il a déploré - r habitude de s'en 
remettre aux états-maiors - en matière d'union de fa gauche et 
reconnu que le programme commun * n'avait pas éiè sulhsamment 
rattaire des travailleurs ». De son côté, le bureau politique appelle à 
■ des efforts exceptionnels pour ta réunion de toutes les cellules », 
ce qui sous-entend qu'elles fonctionnent au ralenti. 

A la base, les militants ne font pas mystère de leur inquiétude. 
Ils mesurent la désaffection des adhérents et s'interrogent sur l'Incré- 
dulité tenace des travailleurs devant les explications que le parti leur 
répète depuis un an sans grand succès. 

Pour nous, communistes, c'est un moment difficile, et personne 
ne le cache. Justifier cette situation par l'existence — assurément 
bien réelle — d’une « campagne anticommuniste d’une rare violence ■ 
n’explique pas tout et souligne tes difficultés que nous avons à la 
déjouer et à riposter avec l'appui des masses A-t-on l'exemple d'une 
période — depuis 1920 — sans campagne anticommuniste 7 

S'il y a des causes externes aux crises du parti, il faut néanmoins 
ne pas reculer devant un certain nombre de questions internes. 
D'ailleurs, c'est le comité central lui-même qui. en voulant couvrir 
et recouvrir nos propres terrains mouvants, nous indique clairement 
les points de crise. 

I. — Les longs rappels sur l'histoire du P.C.F. depuis le congrès 
de Tours et la répétition de l'argument - si le parti n'existait pas » 
indiquent la présence d'interrogations sur la nécessité et l'identité 
d'un parti communiste, avant-garde de la classe ouvrière. Onze ans 
après le livre de Waldeck Rochet Ou’esf-ce qu'un révolutionnaire 
dans la France de notre temps ?. il apparaît que la réponse â cette 
question n'est simple et évidente pour personne. Le comité central 
prend cette interrogation en charge, mais tente à la lois d’occulter 
cette crise Idéologique en confortant les communistes dans leur être 
par l'invocation d’une origine antisociale démocrate infiniment 
continuée. Mais, depuis 1920. il est passé trop de vingtième congrès 
du P.C.U.S., de révolution culturelle chinoise, de Prague, de Goulag, 
de compromis historique italien, de révolution cambodgienne, pour 
qu'il n'en reste pas quelque chose dans la mémoire militante : pour 
être communiste. Il ne suffit pas d'aller à la source. 

II. — Le comité centrai se trouve amené à indiquer — par déné- 
gation — la crise politique qui traverse le parti. En affirmant : il 
n'est pas vrai que nous n'ayons pas de stratégie ni de perspectives, 

Ib comité central révèle le malaise non négligeable des communistes 
devant l’abstraction, la généralité impalpable, de mots d'ordre comme : 
l'union à la base, le pas-à-pas. acquérir des positions. Les militants 
s'interrogent Union en bas. certes, mais quelles initiatives concrètes 
proposer aux travailleurs socialistes et dam quel cadre 7 Pas à pas. 
sans doute, mais à quelle fin ? Le pouvoir, le socialisme ou la 
re-signature d'un re-programme commun 7 Des positions, bien sûr. 
mais peut-on affirmer que l'accumulation tente de ces positions 
• construira dans la vie le socialisme » (G. Marchais) après avoir 
si longtemps clamé qu'il n'y aurait pas de vrai changement sans un 
• seuil minimum de nationalisations • préalable 7 

Tout se passe comme si le P.C.F. était surpris par les effets en 
retour de sa tactique électorale passée. Les élections, de moyen de 
lutte qu'elles étaient, seraient sourdement devenues un but Indépas- 
sable ; au point qu'en l'absence des urnes l'espace politique devien- 
drait un terrain vague non balisé, voué au piétinement. 

III. — Chacun connaît la crise de fonctionnement et de structure 
du P.C.F. Crise qui se focalise sur la question du centralisme démo- 
cratique et de ses modalités : élections des dirigeants, tribunes de 
discussion, droit à l'information, circulation des idées et des 
expériences. 

Cette crise aiguë et multiforme est prise par la direction du parti 
dans l'étau juridiction/promesses : les statuts ne le permettent pas, 
mais le vingt-troisième congrès apportera du nouveau. Ainsi, sur ce 
point crucial, les dirigeants sont amenés à reconduire un compromis 
d'attente qui laisse de laclo une certaine permissivité et contient las 
Impatiences légitimes. 

IV. — 11 y a, enfin, depuis mars, une crise militante. Les raisons 
n'en sont pas seulement F- échec du mouvement populaire • (enfin 
reconnu comme tel par le P.C.), mais surtout les brusques change- 
ments de mots d'ordre qui ont ballotté les communistes de • seuil 
minimum » en « 25 Va, c'est bien ». du » virage à droite du P. S. » 
au « Ça y est 1 • du 13 mars pour retourner à la polémique antl-P.S. 
tous azimuts. Les communistes ont l’estomac plus fragile qu'on 
ne croit. 

A cette crise du militantisme, la direction réagit par des propo- 
sitions d'action qui s’efforcent d’occuper les mltttants en attendant 
une éclaircie politique: activités d'organisation Interne, campagnes 
de propagande, meetings, adhésions, etc. En cela, la direction pare 
au plus pressé, mais on peut craindre que cette large dépense 
d'énergie ne se solde par de minces résultats s» ces activités .tech- 
niques ne sont pas suffisamment étayées par une stratégie politique, 
sauf, bien sûr, dans les entreprises et les régions où des conflits 
revendicatifs permettent de donner corps à la mobilisation des 
forces disponibles. 


fl n’est pas superflu de constater que, dans sa stratégie de 
recouvrement des crises, le comité central met en jeu les ressorts 
de le tradition ouvrière : on peut constater l'insistance d’emploi 
de ta notion de « lutte de classe ■ comme fondement de la 
démocratie (et non le contraire), le rappel du râle des masses, la 
nostalgie de 1820. La raison est que ces crises sont ouvertes en des 
pointé favorables è l'intervention de Is bourgeoisie, qui ne se prive 
pas d'intervenir directement dans les affaires du parti. 

N’oublions pas que. dans le parti môme, on a pu voir Jean 
Ellelnstein tout prêt â proposer des solutions-miracles sur chaque 
question. Ellelnstein est très à l’aise avec les crises du part. H tes 
régla en lui réglant son compte. Il faut apprécier comme positif le 
refus du comité central de composer avec le courant social-démocrate 
du parti sur ces points. 

En revanche, la crise militante ne semble pas retenir l’attention 
du camarade Ellelnstein, qui préfère tout régler - par le haut ». 
Pourtant, si on veut sortir les communistes des crises actuelles tout 
en préservant I existence d'un parti • révolutionnaire, il faut bien 
commencer par là. 

Les militants communistes sont sérieux et exigeants. Ils ne 
.demandent pas du spectacle, des duels entre tribuns, ni des états 
d'àme de grands hommes : ils veulent des explications claires, d» 
discussions franches. Las « autocritiques . sur une histoire si loin- 
taine et une géographie si distante qu'elles perdent toute efficacité 
polrtique ne les 6atlsront pas, Ils veulent y voir clair sur la question 
de I*. oreiller moelleux . qu'était devenu le programme commun, sur 
e sectarisme d après-mars. sur les manquements au centralisme 
démocratique aujourd'hui même, sur les contradictions de la bour- 
geoisie, sur les transformations du processus productif et leurs 
conséquences sur la composition de la classe ouvrière, sur l'inter- 
nationalisme prolétarien. 

Pour la direction, a déjà commencé un vingt-troisième congrès 
rampant : des livres qu’ « il faut absolument lire avant -, des entre- 
liens » vers le vlngt-troislôme congrès - l'attestent II est temps que 
tout le parti mette tout de suite et que toutes les questions soient 
débattues sans attendre qu'un document codltte tes pensées et 
pétrifie les tangues. 

On a pris tellement de retard en 56, n'en prenons pas en 78 1 

(•) Membres du P.CJ, Auteurs de Dialogue A NeMriW du P-CJT. 
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PATTAYA 1978 : LE CONGRÈS DE L'AUTOCRITIQUE 

Lg s agents de voyages en perte de vitesse 


BATAILLE DE GUIDES 

A qui le monopole 
des courses 



Après Dean ville, Bucarest, 
I*a Grande-Motte et Monte- 
Carlo, le Syndicat national 
des agents de voyages 
1S. N. A. VJ avait choisi 
Pattaya, station balnéaire 
thaïlandaise, pour tenir, dn 
4 au 8 octobre, ses vingt- 
quatrième assises annuelles. 
Douze cents personnes 
avaient répondu à cette 
invitation, que la conjonc- 
ture rendait particulière- 
ment opportune. 

L A profession d’agent de 
voyages n’a cessé d'être 
« secouée » au cours de 
l’année 1978. La victoire de la 
majorité aux élections législatives 
débouche, en avril, sur la sup- 
pression du secrétariat d’Etat au 
tourisme, dont les services 
rejoignent un nouveau ministère 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs. 

A partir de Juin, les difficultés 
se multiplient Les caisses 
d’épargne — peut-être jalouses 
des succès enregistrés par le Cré- 
dit agricole avec sa filiale 
Voyage Conseil ? — se lancent 
dans la vente de forfaits touris- 
tiques. La conférence de LIAT A, 


Le congrès 1978 du SNAV 
allait-n répondre & cet ensemble 
de défis de façon cohérente, les 
agents de voyage définiraient- 
ils, enfin, une stratégie propre à 
faire cesser le péril ? Las 1 Le 
bilan des travaux de Pattaya 
oblige & répondre par la néga- 
tive. 


réunie & Montréal, décide de 
libérer les tarifs aériens sur 
l’Atlantique nord. M. Gilbert Trl- 
gano. P.-D.G. dn Club Méditer- 
ranée, déclare, dans une Inter- 
view au périodique Demain 
V Afrique, que la profession 
d’agent de voyages rassemble des 
ff ratés » et des s médiocres a. 
En août, la grève des contrôleurs 
aériens coûte plusieurs millions 
de francs aux organisateurs de 
voyages. La revue 50 millions de 
consommateurs publie, en octo- 
bre, une enquête sur ff les mar- 
chands de pagaille » et accuse 
les agents de voyages, vendant 
les Baléares, de promettre du 
rêve et de fournir le plus souvent 
des hôtels bondés avec fenêtre 
sur cours nauséabondes. 

Ces attaques ont été d’autant 
plus durement ressenties par les 
fabricants et les vendeurs de 
voyages que le marché est maus- 
sade. Actuellement, 11 se vend, 
bon an, Jiml an , (Jeux wiilHnnq et 
demi de forfaits. La crise écono- 
mique — ou la méfiance des 
consommateurs & Fégard du 
voyage organisé — réduit & 
peu de chose la croissance de 
la demanda Pour tout dire, les 
professionnels se disputent ftpre- 
ment une clientèle stagnante. 


qu’une définition rigoureuse du 
tourisme n'existe pas. Quand on 
connaît les difficultés rencon- 
trées actuellement par les tech- 
niciens pour établir les comptes 
nationaux du tourisme, on peut 


s’étonner des chiffres péremp- 
toirement avancés par la COFIT. 

Une tribune des consomma- 
teurs ambitionnait de démontrer 
la complexité du métier d'agent 
de voyages. H s’agissait aussi de 
prouver que la profession était 
suffisamment adulte pour tenter 
son autocritique. M. Jean Vemet, 
directeur général d'Havas-voya- 
ges, animateur de cette tribune, 
allait soumettre aux supêclalistes 
des cas aberrants en leur de- 


mandant de dire qui était res- 
ponsable des défaillances, et 
quelles réparations pouvaient 
être offertes aux clients. Ainsi 
ce couple accompagné d’un 
enfant obligé de s'entasser dans 
une seule chambre, alors que la 
famille en avait retenu deux & 
Dubrovnik ; ou cet acheteur d’un 
séjour dans le sud de la Grèce 
contraint à la dernière minute 
de se rendre dans le nord-est dn 
pays ; ou encore ce candidat au 


Renversement dn marché aérien 


On a entendu Ml Philippe 
Bamberg»-, président de la 
Confédération française des 
industries du tourisme (COFIT), 
présenter les résultats (Tune 
étude sur le poids économique du 
tourisme. Au lieu de l'argumen- 
tation solide à laquelle Us pou- 
vaient s'attendre, les participants 
ont eu droit k un discours défen- 
sif, dont il ressortait que, sans le 
tourisme, un hôtel sur deux fer- 
merait ses portes. Dire que le n 
tourisme représente entre 4 % 
et 6 % de l'activité éco- 

nomique nationale et de 
3,75 d. 5,40 % des emplois ne 
sert pas à grand-chose puis- 
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w 5 tourisme eat-ll un facteur 

m de développement rural ? 

A cene question deux 
chercheurs — Christine Doutions 
et Pierre Vidal-Nqquet — ont 
tenté de répondre en Mutilant 
per le menu quatre communes 
provençales : La Cadlôre (Var), 
Laurls (Vaucluse), Barton (Alpes- 
de-Haute-Provence) et Chorges 
(Hautes-Alpes). 

Leur travail, réalisé pour le 
compte de le direction régionale 
de l’équipement, vient d’être 
publié sous la titre Résiden- 
ces secondaires, tourisme rural 
et enjeux locaux (1). Il n’in- 
clte guère i roptlmfsme. Pour- 
tant la saturation des plages en 
été, le prix des vacances d'hi- 
ver an station de ski, devraient 
Inciter nombre de Français è 
choisir plutôt la campagne 
comme espace de loisirs. D'où 
Fidée que le tourisme vert pour- 
rait & la fols satisfaire ceux qui 
n'ont que des ressources modes- 
tes et apporter un supplément de 
revenus aux ruraux. Séduisante 
perspective que la politique oftf- 
c lolle a faite sienne- Illusion dan- 
gereuse, pensent les auteurs du 
rapport. 

Ils ont constaté, en effet, qu'au 
moins en Provence les résiden- 
ces secondaires prolifèrent. Ce 
sont autant de locaux ruraux qui 
sont soustraits i r hébergement 


de vacancière peu fortunés. Cette 
privatisation de l’espace rural 
s'oppose évidemment à sa 
• consommation socialisée ». En 
outre les achats des citadins 
t ont llember le prix des terres. 
Cette fol s, ce sont les /aunes 
agriculteurs qui ne peuvent 
agrandir et moderniser leurs 
exploitations. Au prix où sont les 
hectares les SAFER elles-mêmes, 
qui doivent acheter iea propriétés 
pour les réserver aux cultiva- 
teurs, doivent baisser /es bras. 
Enfin la travail occasionné par 
ta restauration des vieilles ter- 
mes et leur entretien ne suffit 
pas è procurer des emplois à 
ceux qui quittent la terre. En 
somme, * le mauvais rural 
chasse le bon ». Seul bénéfice 
de la multiplication des résiden- 
ces secondaires : en vendent 
leurs ruines ou leurs terres las 
vieux paysans peuvent se payer 
une retraite décante. 

Restaurer 
les vieilles fermes 

Mais, dira-t-on, les ruraux ont 
la possibilité de profiter du tou- 
risme en créant des gftes, des 
campings é la terme, des cham- 
bres d" hôtes. Constatation de 
Christine Dourlens et Pierre 
Vldal-Naquet : seuls les agricul- 
teurs les plus dynamiques peu- 


vent se lancer dans de tels 
investissements. Et Ils sont très 
peu nombreux. Trop peu en tout 
cas pour sauver la Haute-Pro- 
vence de le désertification. 

Dans cas conditions seule une 
Intervention des pouvoirs publics 
pourrait retourner la situation. 
On songe i créer des systèmes 
de réservation groupée, A lan- 
cer le produit ■ vacances ver- 
tes », A faire appel A des pro- 
tesslonnels du tourisme. Mais la 
promotion même du tourisme 
rural ne va-f -elle pas accélérer 
la ruée des citadins fortunés 
vers les vieilles termes A reta- 
per? 

Les auteurs de f étude ne pro- 
posent pas de solution permet- 
tant de briser le cercle vicieux. 
LA n'était pas leur propos. Mais 
en soulignant — sans doute avec 
un excès de pessimisme — la 
gravité de la situation an Haute- 
Provence, fia dissipent pas mal 
d’illusions et posant une ques- 
tion de tond. L'aménagement 
en profondeur — c’es t-é-dlrg /a 
conquête touristique de fard ère- 
pays — prôné par lea pouvoirs 
publics pour préserver ce qui 
reste du littoral ne ve-t-il pas 
tuer A son tour le monde rural ? 

MARC AMBROISE-RENDJ. 


(1) Centre d’étude du tou- 
risme, 2, rt m Goyrand. ZXI00 Aix- 
en-Provence. 
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voyage, obligé, A la suite de sa 
crise d’asthme, de renoncer A. 
son périple et dont la compagnie 
d’assurances a refusé de couvrir 
l'annulation, l’asthme figurant 
parmi les risques exclus, etc. 

Les réponses apportées par les 
hôteliers, les assureurs et les 
agents de voyages présents autour 
de la table sont restées dans le 
flou, mais tout le monde est 
tombé d'accord pour estimer que 
le client était fondé à protester 
lorsque les promesses n’étaient 
pas tenues. L'assistance, una- 
nime, a vigoureusement applaudi 
M. Jean-Claude Murat, prési- 
dent du SNAV, lorsque celui-ci 
a dénoncé les excès des mouve- 
ments de consommateurs : c 71 
faut donner au consommateur 
une protection raisonnable, mais 
pas une garantie absolue s, a-t-il 
déclaré. Autrement dit, l'Idéal 
serait de satisfaire le touriste, 
mais cette t&che est si difficile , 
qu'une partie des professionnels 
préfèrent dégager, a priori, leur 
responsabilité, a C’est la faute 
des tour-opérateurs », disent: les 
distributeurs. « C’est la faute 
des compagnies aériennes ou des 
hôteliers », répliquent les tour- 
opérateurs— 

Autant les agents de voyages 
ont su défendre leur point de vue 
face aux consommateurs (qui 
n’avalent d’ailleurs pas été 
conviés & participer & cette 
tribune), autant ils allaient res- 
ter stupéfaits par la com- 
munication sur l’évolution du 
transport aérien présentée par 
M. Pierre Sautet, délégué géné- 
ral d’Air France. 

Câlul-ci leur annonçait tout de 
go que le temps des baisses spec- 
taculaires des prix du voyage 
a érien était révolu : S tand by, 
APEX ou Super APEX (1), les 
tarifs Inférieurs aux prix de 
revient vont disparaître. 

«Nous arrivons à un renverse- 
ment du marché, a affirmé 
M. Sautet Depuis un mois, le 
taux de remplissage des avions 
d 'Air France s'est élevé à 74 %. 
Pour Ta première fois depuis 1988, 
l’offre et la demande Rajustent, 
et nous allons supprimer nos plus 
bas tarifs. Comme les compagnies 
aériennes américaines, nous pro- 
poserons à ta clientèle d’« en 
avoir pour son argent ». 

D y aura bientôt trois classes 
dans les avions d’Alr France, 
transformés enappareilscé 
haute dezudtê ». La compagnie 
nationale semble décidée A ven- 
dre directement sa troisième 
classe, « afin que les agents de 
voyages ne puissent plus vendre 
leurs forfaits moins cher que le 
prix du billet d'avion ». 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page I6J 


(1) Btanû-by : passager on pos- 
«OBslon d’un billet mal» n’ayant pas 
do réservation. 

Apex (advenced pnrehue excur- 
sion taxe) : tarif -excursion payable 
d'avance fc un taux préférentiel, 
mais A la condition de retenir sa 
place et de payer longtemps A 
l’avance. 


en montagne ? 

L A plus ancienne compagnie 
des guides du monde, celle 
de Chamonix, créée en 
1821 , souhaite-t-elle préserver in- 
définiment le quasi - monopole 
qu’elle exerce sur le «marché» 
des courses dans le massif du 
Mont-Blanc ? La guérilla qu’elle 
mène contre la toute jeune Asso- 
ciation des guides du Mont- 
Blanc, Installée depuis quatre 
ans h Chamonix, s’est & nouveau 
manifestée lois de l’assemblée 
générale du Syndicat national 
des gulries, qui s’est tenue les 
7 et 8 octobre, à La Grave. 

La « compagnie », forte de cent 
cinquante membres, a fait bloc 
derrière son président, M. Pierre 
Perret, pour s’opposer k l’entrée 
de 1*« Association» — quatorze 
guides et cinq aspirants-guides 
— dam le Syndicat national Les 
Chamoniards estiment qu’il est 
déjà difficile d’exercer le métier 
de guide dans la vallée pour les 
membres de la Compagnie et 
que s les étrangers doivent aller 
travailler affleura». 

- s Le corporatisme étroit n'est 
pas le fait d'une profession dyna- 
mique», faisait remarquer aux 
guides, réunis & La Grave, le 
Pyrénéen Patrice de Belfont. A 
de rares exceptions, la Campa- 
nie ne recrute plus que des 
Chamoniards. M. Roger Frison- 
Roche, qui fut le premier 
«étranger» & être «Amte & la 
Compagnie des guides de Cha- 
monix (1930) — de parents 
savoyards, il est né & Paris, — 
considère qu’il ne doit y avoir 
qu’une seule compagnie de 
guides par .ville, et que celle de 
Chamonix joue parfaitement son 
rôle dans l'organisation du tou- 
risme alpin. D'autre part, Ml Fri- 
son-Roche constate que c les 
guides de l’Association ont une 
forme d'esprit qui n’est pas la 
nôtre. Ils ne pensent qu?à entre- 
prendre de grandes courses 
comme, par exemple, la face 
nord des Grandes Jorasses. Le 
rôle de guide est, au contraire, 
de faire découvrir et connaître 
la montagne, d'apprendre la 
technique de ralpinistne à leurs 
clients». 

En acceptant d’emmener- les 
clients dans les voles les plus 
difficiles du massif du Mont- 
Blanc, les membres de l’« Asso- 
ciation » réussissent là où les 
Chamoniards hésitent & s'en- 
gager. 11 est vrai qu’il est plus 
rentable aujourd’hui de « faire 
du Mont-Blanc » qu’entreprendre 
avec des clients des courses pres- 
tigieuses. 

Fert-on et doit-ou s’opposer à 
Chamonix h la libre concurrence 
entre deux compagnies qui. au- 
jourd'hui, ne semblent pas exer- 
cer le même type de travail ? 
Les membres du Syndicat natio- 
nal des guides se réuniront avant 
la On de cette année en assem- 
blée générale pour trancher cette 
question. TWafa» les Chamoniards 
menacent, sans plus attendre, de 
se retirer du syndicat si le vote 
ne leur était pas favorable. 
CLAUDE FRANCILLON. 
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££ monde des loisirs 


LÀ GRANDE BANLIEUE 
D'AVANT JÉSUS-CHRIST 


f TOURISME A 

l HOTELS RECTimANDE5 J 


Montagne 


65198 SAPfT-VERAN fHtes-Alpre) 
Les chalets da VIllarcL T. (92) 4S-83-0S 
Chambres 2 A 6 personnes avec 
calslnettes. Hiver : ski : piste, rond. 


Paris 

INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES •* N -N. X. rue 
Augereau (Champ-de-Mara, près Ter- 
minal Invalides). CompL reralt neuf. 
Toutes eh. av. bains ou douche et 
jtj, calme et tranquillité. 705-35-40. 


Allemagne 

FRANKFURT 


PARKHOTEL, 1 M classe, centre, prés 
pare centrale « WlesenhQttenplatz 
28 ». TÔL 15HB/61 1/230571 TX 04-12808 


Angleterre 

KENSINGTOW. LONDON 


L A préhistoire o ses hauts 
lieux, el chacun soit que le 
Périgord et le Quarcy sont 
célèbres pour leurs grottes, que 
les premiers hommes enrichirent 
de dessina et de peintures. Ces 
hommes, les magdaléniens, dont 
on connaît maintenant en partie 
la civilisation, lurent les derniers 
grands chasseurs avant le ré- 
chauffement actuel ; la période 
pendant laquelle Ils vécurent se 
situe de 15 000 à 9 000 ou B 500 
ans avant Jésus-Christ. Des dé- 
couvertes récentes viennent de 
montrer que le sud du bassin 
parisien était, lui aussi, riche en 
sites préhistoriques. 

Depuis 1972, et chaque année 
rfuranf quatre mois, d’avril à sep- 
tembre, des touilles systémati- 
ques dirigées par Mlle Yvette 
Taborln, maître-assistant de prê- 
te chemin 


histoire è r université de Paria-I, 
ont mis au jour sur le territoire 
cTEtiolles, dans (Essonne, un 
gisement considérable, renler- 
mant de nombreux habitats su- 
perposés, d'une densité excep- 
tionnelle. et qui datent de la 
même époque. Situé entre la 
Seine et la nationale 449, à 
3 kilomètres environ au nord de 
Corbeil-Essonnes, ce gisement a 
ceci de remarquable que tous 
les habitats découverts — à 
quelques décimètres du sol — 
sont intacts. Aucune construc- 
tion ne s'est élevée là depuis 
râge du paléolithique supérieur 
du tait de sa situation dans la 
vallée de la Saine, sur un terrain 
inondable, les hommes s'étant, 
dans les périodes postérieures, 
installés sur le rebord du pla- 
teau de SénarL 

des rennes 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro South Kenslngton. F 80-90. 
breakfast anglais, taxe Incluse. CROM- 
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon- 
don SW7 2LA. Dlr EL Tbam - 
01-589.8288. 


Suisse 


AROSA 


HOTEL ED EN**** Têl. 1941/81/31-18-77 
Situât, centrale et tranquille. Proxi- 
mité aklLlft et patinoire. Cuisine 
française. Bar-Dancing au bous-soL 

AROSA 

HOTEL BELLAVTSTA**** TéL 1941/ 
81/31-24-21. Piscine couverte, 28 *C 
(17x8 m.) Excellent cuisine, situation 
tranquille. Transport grat. au Sklllft. 


U.S.A. 


MTAMI-BEACH (FLORIDE) 


HOTEL MONTE-CARLO, bord océan, 
chambre avec bains, w.-e, T.V.. 
plage et piscine privées, rassaur.. bar. 
etc. Directeur français. Ecrire 
6551 Collins avenue, Mlaml-Beacb 
Florida 33141 U.S-A., dépliant gratuit 


Les fouilles, qui se succèdent 
depuis six ans, semblent devoir 
aboutir à une meilleure connais- 
sance de la façon de vivre des 
chasseurs de rennes dans le 
Bassin parisien il y a dix mille 
ans ; en efiet, outra de nom- 
breux outils en silex taillé, 
on a trouvé des os de rennes, 
et môme une omoplate de mam- 
mouth. L’hypothèse émise par 
les responsables de ces touilles 
est que ces habitats s'étaient 
Installés sur le chemin habituel- 
lement emprunté par les rennes, 
qui transhumaient deux fofs par 
an : vers le sud pour échapper 
au Imld trop riguoreux ; vers le 
nord pour tulr te réchauflemeni. 

Le glsemont cTEtiolles corres- 
pond d un gué qui devait exister 
dans la Seine, et dont quelques 
Iles seraient encore les témoins. 
Afoutons que ces fouilles sont 
agréées comme chantier-école 
du ministère des affaires cultu- 
relles (et bénéficient de subven- 


tions de ce ministère et du 
conseil générai de rEssonne). La 
villa nouvelle de Melun-Sénart 
ainsi que la commune cfEtlolles 
participent à la sauvegarde du 
gisement, dont la renommée 
s'étend maintenant hors des 
frontières et attire chaque année 
de nombreux chercheurs étran- 
gers. 

Une brochure destinée à faire 
connaître le gisement (TEtiollas 
vient d’être éditée par la villa 
nouvelle de Melun-Sénart. Bien 
illustrée, elle replace le site dans 
la géographie de la région pari- 
sienne et dans le contexte plus 
générai de la culture magdalé- 
nienne et présente les princi- 
pales découvertes laites dans ce 
gisement. 

GEORGES MICHEL. 

Site archéologique d'Etlolles. 
En vente aux archives départe- 
mentales de l'Essonne, B. rue 
La Fayette. 9U00 Corbeil-Esson- 
nes (40 pages, prix : 10 F). 



des mots courts qui en disent long 
sur le chaleureux automne à 



L'automùc est une période tout à fait favorable pODr profiter 
pleinement de ccitc passionnante petite île (20 km SUT 10 km, 

75 000 habitants).' 

Les immenses plages de sable fin, tes falaises plongeant dans la 
mer, la campagne si YCrte, si douce. les petits chemins creux. 

Ica merveilleux golfs., vous appartiennent davantage. 

Les Jersiais, eux, sont plus disponibles pour vous accueillir 
comme Us aiment et savent si bien le faire. Vous les découvrez et 
appréciez plus sereinement leur humour et leur gentillesse. 

Dons votre palace de grand luxe ou dons votre petite pension, 
VOUS êtes soigné au maximum et les prix sont très doux. 

Les auberges. les pubs, sont encore plus pittoresques. Dans les 
sympathiques et vivantes rues piétonnes. les grands magasins, les 
innombrable® petites boutiques, pour qui le mot taxes'ne veut 
absolument rien dire, vous offrent, sans précipitation, leur cashmere, 
leur mohair, leur argenterie. leurs parfums, leurs disques... et bien 
d'autres choses à faire rêver. 

Un week-end, une semaine à Jersey, en automne... et en hiver* 
c’est le dépaysement, la détcnic et une qualité de vie particulière. 
Jersey vous attend dès demain. Bon voyage ! 

Jersey par avïon : Paris, grandes villes de l'Ouest Par batean. par hydrcglïsScur 
; Saint-Malo, Concret, Portbail, Granville. Par ear-fcny : Saini-Malo. 


BSA 

Baril tend Aevi^s 
Réservation 

934.50.08 

Consultez votre 
agence 
de voyages. 

Pour recevoir une doanneautioa “ coutana 
ayez la geciiilâ&e ds retourner ce coupon à 
Olfiee National de ToaràiH - Service France 
LAUJenoy (Ue Anglo-No mande) 


Nom : 


Adresse : 


LAC 



te congrès de l'autocritique 


(Suite de 2a page 15.) 

Le délégué général a clos son 
Intervention en sermonnant les 
agents de voyages : m Diminues 
vos points de vente ! Réduises la 
distribution de vos catalogues, 
limites vos effectifs. Il y aura 
toujours des fabricants de voya- 
ges. mais Ûs seront moins nom- 
breux et Ms ne vendront plus la 
même chose que le voisin ! N'at- 
tendes aucune innovation tech- 
nique pendant quinze ans. Ne 
vous fondes pas sur une baisse 
des tarifs aériens pour déve- 
lopper votre clientèle. Faites 
d'abord attention d votre pro- 
ductivité. » 

Cette harangue provocatrice 
(et même franchement domi- 
natrice) pétrifia l’assistance. 
M. sautefc a pu prédire la mort 
de nombre d'agences de voyages 
et dénoncer leur manque de sens 
commercial sans s'attirer de 
contre-attaque. Comment expli- 
quer cette étonnante passivité ? 
Peut-être par le fait qu’il s'agit 


d’une profession Jeune qui n’a 
pas encore médité sur ce qu’elle 
peut devenir. Elle est composée 
d’intermédiaires qui ré uniss ent 
des avions, des hôtels et des 
guides pour confectionner le 
voyage. Prestataires de services 
Ils ne disposent pas de capitaux 
importants et se retrouvent en 
pceitlon d’infériorité face aux 
transporteurs comme aux hôte- 
liers. Et tes distributeurs, qui ne 
roulent pas sur l’or, sont volon- 
tiers Impressionnés par les nom- 
breuses invitations qu’ils reçoi- 
vent, et qui les font voyager 
comme des princes, eux qui ne 
pourraient pas s’offrir sur leur 
budget personnel première classe 
et palace. Comment renonce- 
raient-ils à oes avantages en 
partant en guerre contre Air 
France, principal pourvoyeur de 
cette manne? D’autant que la 
compagnie nationale est aussi 
présente au sein du Syndicat, 
ne serait-ce que par l’intermé- 
diaire de 6a filiale Jet Tours, 
par exemple. 


à M. Pierre Joudon. président- 
directeur général de l'agence 
Planète. "■ Les propos de M. Sau- 
tet doivent être relativisés, a 
déclaré M. Joudon. Ce qu’il nous 
a dit est valable pour les rela- 
tions aériennes sur l'Atlantique 
nord et dans le Bassin méditer- 
ranéen. Ce que nous avons 
entendu, c’est la position d'Air 
France et non l'avenir prévisible 
du transport aérien mondial. 
Nous devons vivre dans une éco- 
nomie de marché et non dans 
une économie de crise. » Pour 
la première fois, un porte-parole 
des cent trente tours opérateurs 
français s'est essayé à l’art dif- 
ficile de l’autocritique : « Des 
clients nous font faux bond, et 
notamment les groupes. Nous 
avons manqué le rendez-vous des 
charters : les deux tiers des vols 
à la demande nous échappent 
parce que nous sommes trop 
chers. Il est vrai que nos frais 
de distribution sont trop élevés : 
nos catalogues nous coûtent 4 fc 
de notre chiffre d'affaires. » 
Autrement dit. les « marchands 
de rêves» estiment qu’lis auront 
un rôle important à. jouer dans 
les vacances de leurs contem- 
porains à condition de balayer 
devant leur porte. Ce discours est 
encore timide, mais il existe. Le 
Syndicat national des agents de 
voyages conserve une chance de 
devenir, un jour, un véritable 
syndicat professionnel «musclé» 
et revendicatif. La période de 
vaches maigres qui s’annonce 
représente une occasion d’affir- 
mer une solidarité au sein d’un 
métier qui en est encore 
dépourvu. 

ALAIN FAUJAS. 


Balayer... devant sa porte 


Face à l’« impérialisme » d'Air 
France. les agents de voyages au- 
raient pu aussi faire corps. Us 
en sont incapables, parce qu'il 
n'y a rien de commun entre 
Jet Tours, qui atteint le chiffre 
annuel de cent vingt mille clients, 
et un bureau de vente moyen, 
dont le score ne dépasse guère 
quatre cents acheteurs. Et, de 
surcroît, il n'existe aucune soli- 
darité entre les tours opérateurs 
qui tiennent le haut du pavé, les 
distributeurs et les « réceptifs » 
qui accueillent, en France, les 
étrangers. Chacune de ces caté- 


gories avance dans le désordre 
ses revendications en matière de 
taux de commission et de 
garanties. 

Alors, Pattaya, un congrès pour 
rien? Pas tout à fait, dans la 
mesure où. à la fin de ses tra- 
vaux, le SNAV a daigné répondre 
aux propos de M. Sautet. Si 
celui-ci avait déjà quitté la 
Thaïlande, il n'en demeure pas 
moins que, pour la première fois, 
le syndicat a osé esquisser une 
politique distincte de celle 
d’Air France. 

Cette tâche délicate incombait 


CHIFFRES 


Eqnip’HÔtel : 

depuis on quart du siècle... 

Le XXV EquipTBÔtel - Col- 
lectivité International ouvrira ses 
portes le dimanche 15 octobre, 
pour neuf jours. Hôteliers, res- 
taurateurs. gestionnaires, respon- 
sables de collectivités auront le 
Choix : neuf cents marques se 
partageront six cents stands, pas 
moins de dix-huit nations étant 
représentées. 

Ati premier janvier 1978. 
l’INSEE et les statistiques du 
tourisme ont recensé : 36 117 hô- 
tels non homologués f soit 390 827 
chambres) ; 17 807 hôtels classés 
« tourisme » (436 256 chambres > ; 
64 329 restaurants et cafés-res- 
taurants ; 101 372 cafés, cafés- 
tabacs et débits de boissons; 
6170 terrains de camping. 

Au chapitre restauration et 
hébergements collectifs, on comp- 
tait, à la même date, 13 408 can- 
tines (scolaires, universitaires, 
entreprises, etc.), 4 225 établisse- 
ments hospitaliers, 9321 foyers 
d’étudiants, 8 326 colonies de 
vacances et 181 prisons. Un 
chiffre, enfin : dans 64 000 res- 
taurants et cafés, et dans 38 000 
hôtels-restaurants, 1.3 milliard 
de repas sont servis chaque 
année.- 

•k Equlp’Hôtel : Porte de Ver- 
sailles, du 15 au 23 octobre Inclus, 

9 b. 30 à 19 b. ; nocturne le 
lundi 18 Jusqu’à 22 h. Entrée : 

10 F. 

Un « Invité » par chambre 

Trois chaînes hôtelières, 
Sofitel. Frantel et PJ.JE-. met- 
tent désormais gracieusement à 
la disposition de leurs clients un 
magazine, ]7nvJté. dont le 
numéro 2 vient de paraître 
Tirée à cent quatre-vingt mille 


exemplaires , cette revue trimes- 
trielle, dont la rédactrice en chef 
est Claude-Catherine Kiedjman, 
est éditée par Systèmes et Com- 
munications. 

Des journalistes comme Jean 
Lacouture. Jean-Francis Held, 
Robert Franc y collaborent, 
ainsi que les meilleurs humo- 
ristes (Ronald Searle est au 
sommaire du n° 2), et des écri- 
vains non moins célèbres : Mau- 
passant au premier numéro. 
Tchékhov au second-, 

★ Systèmes et Communication* : 
«9. av. Franklin-Roosevelt, 75008 
Parla. TéL ; 359-99-70. 

Ben été vcsgîen 

En dépit d’un ciel souvent 
pluvieux, 60 % des hôteliers et 
restaurateurs vosgiens, interrogés 
par l’association départementale 
du tourisme, qualifient la saison 
estivale 1978 de a très bonne ou 
de bonne », 40 % l’estiment 
« moyenne ». Seules, les stations 
thermales I Pombières-les-Bains 
mise à part ) enregistrent une 
saison « assez moyenne ». En 
doublant leur nombre par rap- 
port à 2977. les touristes étran- 
gers 152 ■60 %) ont été, pour la 
première fois, plus nombreux 
dans les hôtels vosgiens que les 
Français. Plus de la moitié sont 
des Belges ; viennent ensuite les 
Allemands, les Hollandais et les 
Luxembourgeois, avec respecti- 
vement 18, 13 et 12 %. 

Cette forte augmentation de la 
fréquentation étrangère com- 
pense, selon les hôteliers, le 
manque à gagner qitüs subissent 
lorsqu’ils accueillent leurs com- 
patriotes. les Français limitant 
au plus juste leurs frais autres 
que ceux qui touchent directe- 
ment à l’hébergement et à la 
restauration. Une surprise 
encore : l'augmentation de la 


clientèle originaire du midi de 
la France. Alors qu'elle était 
quasi inexistante jusqu’ici, elle 
a atteint cet été, en montagne. 
5.5 % de l’ensemble de la clien- 
tèle française. — 1. C. 

Paris 

à plus de deux millions 
d’exemplaires 

Le dernier plan de Paris - Ile- 
de-France. édité par les soins de 
l’Office de tourisme de Paris, le 
comité régional de tourisme d’Ile- 
de-France et le ministère de la 
jeunesse, des sports et des loisirs, 
a été tiré à 2 030 000 exemplaires. 
Il comporte des éditions françai- 
se (400000). allemande (400 000), 
anglaise (900 000), néerlandaise 
(50000), japonaise (50000). espa- 
gnole (US 000) et italienne 
(115000). 

* orfice de tourisme de Parla : 
127. av. des Champs-Elysées, 75008 
Paris. Têl. : 723-72-1 L 

Un palace londonien 
change de mains 

Un hôtel 5 étoiles en cours 
de construction dans le centre 
de Londres vient (F être vendu. 
Entrepris par Mena, consortium 
hôtelier espagnol et une société 
anglaise de construction. la Mil- 
ler Buckley de Rugby, rétablis- 
sement (dnq cents chambres, 
centre de conférences, etc.) a été 
racheté pour 9 millions de livres 
sterling par le groupe américain 
Sea Containers, qui possède déjà 
un hôtel à Venise. Le Krng’s 
Reach Hôtel, c’est son nom. est 
situé sur les bords de la Tamise, 
face aux plus beaux sites de la 
ville. Son ouverture est prévue 
pour 1979. 


La fierté Coréenne 

c’est de vous ouvrir les portes de l’Asie 
pour moins de 640(7 * 

Séoul, Tokyo, Osaka : un voyage d’affaires Corée-Japon de 
8 jours, voyage aller-retour; hébergement compris. Et la possibilité de 
découvrir le Pays du Matin Calme, dernier pays d’Extrême-Orient où 
la tradition est restée vivante. _ 

. - Vbilà ce que Korean Air Unes est fier de vous 
offrir; à des 1 prix étonnants. KO^AiV 

* 5 85(7 du i-h-1978hu 31-3-im 6 10(7*1 î-wsra au 30 & 197 S. ÜID f MICC 
6 40(7du 17-1978 au 31-1Q1978 ~ 

(base groupe 15 personnes) 



Pour toutes informations, appelez-nous 2615&46/26L5174 -9. bd de la Madeleine. 75001- Orfe: 6865&25l 
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UN PORT QUI TARDE A ACCROCHER SES AN NEAUX 

Carry -le -Rouet : en attendant la 


BLOC-NOTES 

• En Grande-Bretagne et ami- 
calement. — ■ La Ligue interna- 
tionale de l'amitié (International 
League Friendshlp) s'est donné 
pour but de procurer aux Touristes 
étrangers l'occasion de rencontrer 
des familles anglaises. Fondée en 

. 1931, l'organisation, qui est bé- 
névole, n'offrait, Jusqu'Ici, ses 
services .que sur une base réduite. 

La Ligue a désormais des cor- 
respondants dans prés de cin- 
quante villes du Royaume-Uni. Les 
services offerts par ces corres- 
pondants sont multiples qui vont 
d'un repas à une tasse de thé en 
passant par une chambre, pour 
un prix n'excédant jamais 25 F, 
ou la visite des centres d'intérét 
locaux. La Ligue possède deux ré- 
sidences, l'une à Londres et l'au- 
tre, récemment ouverte, dans la 
ville moyenâgeuse de Gloucester, à 
150 kilomètres de la capitale bri- 
tannique. 

★ Ecrire, en Joignant deux cou- 
pons- réponae Internationaux, à : 
Miss Kathleen Buter. UL Hos- 
pital! ty Service. 4 Wilson Clou. 
Taunton, Somerset T AI 4E2, 1 
Onmde-Bretagna. 

• Le Japon et ses auberges. — ; 
Dès i'an prochain, les auberges 
familiales Japonaises (minshulüj), 
groupées dans une association qui 
compte 27 000 membres, rece- 1 
vront les touristes étrangers. Gnq j 
cents de ces établissements pure - 1 

. ment traditionnels seront à cet 
effet sélectionnés dons les régions 
les plus courues par les touristes 
et le panneau c Home 5 ray » 
qu'ils afficheront servira de feu 
vert à qui souhaite découvrir les 
charmes de l'hospitalité et de la 
vie à la mode Japonaise. 

Il faudra compter par personne 
environ 71 francs (3 200 yens) 
pour une nuit avec dîner et petit 
déjeuner. 

★ Office da tocrkme Japonais : 
4-8, rue Sainte-Anne. 75001 Parla 
TéL : 298-20-29. 

• L'Ile-de-France en T.E.E. — 
La Cercle ouest-parisien d'études 
ferroviaires (COPEF) organise un 
voyage insolite et exceptionnel en 
train de luxe T.E,E,-Aquitaine 
dans ta banlieue parisienne le 
samedi 14 octobre. Le convoi par- 
tira à 8 heures de la gare Saint- 
Lazare et y reviendra à 12 h. 30 
après avoir parcouru une centaine 
de kilomètres par Versailles-Chan- 
tiers, Massy-Palaïseau, Châtelet- 
les Halles, Ruell-Malmalson et 
Houilles-Carrières. Plusieurs « ar- 
rêts-photos » sont prévus et le 
train comportera une voiture-bar. 

★ Participation aax frais, 95 P 
(dame accompagnant on partici- 
pant et Jeunes gêna da alx a seize 
ans. 85 F). Inscriptions I» vendredi 
13 octobre de 17 b. 30 à 19 h. à 
la gare Saint-Lazare, guichet dea 
cartes hebdomadaires. 


A U fond, tout le monde est 
d’accord, à Carry-le- 
Rouet : U faut agrandir 
le port de plaisance (U ne compte 
que 395 anneaux) et le protéger 
ises digues le laissent couvert» 
au vent d’est). Constatation qui 
fait l'unanimité. Mais dés qu'on 
aborde les modalités concrètes 
de cet aménagement, rien ne va 
plus fie Monde des 4-5 décem- 
bre 1977). Depuis deux ans. lors- 
qu'on évoque la question, la 
petite station balnéaire, & l’abri 
ri ans sa caJanque ourlée d'ocre, 
qui se pare du titre de a perle de 
Ja côte Bleue» (cette portion de 
littoral coincée, entre Marseille et 
Fos), devient échéances élec- 
torales aidant — une réplique 
nautique de Clochemerle. 

Dans des tracts incendiaires, le 
maire, sans étiquette; M. Martin, 
stigmatise l’attitude incivique 
d’une « poignée d’irresponsables » 
qui veulent torpiller son beau 
zéve et jette l’anathème sur les 
«valets de plume» qui se font 
l’écho des Inquiétudes de certains 
C&rryiens. De son côté, l’Associa- 
tion pour la protection du site de 
la commune de Carry -le -Rouet 
(Aprosicar (1), qui se dit forte de 
trois cents membres et a reçu 
l'appui sans réserve de l'antenne 
départementale de l’Union régio- 
nale pour la protection de la vie, 
de la nature et de l’environnement 
CUJLVJN.), souligne, pour le dé- 
plorer, le gigantisme dépassé d’un 
projet vieux de quinze ans qui 
resterait certainement, de nos 
jours, dans les cartons au rayon 
de la démesure, et risque de mo- 
difier irrémédiablement le carac- 
tère naturel et familial de la 
calanque où se blottit Carry. 

Oui, mais voilà : le coup est 
partL II est de taille : 1 KH an- 
neaux, répartis dans un port 
dont la surface est multipliée par 
cinq et que protègent deux digues 
de 195 mètres et 240 mètres an- 
crées par des fonds de 8 à 12 mè- 
tres et barrant toute la largeur 
de l’anse naturelle, le tout pour 
une commune de 3 500 habitants. 
On n’a pas eu peur de voir 
grand. & Carry. 

H est vrai que le projet a 
germé au temps béni (1963) OÙ 
Fos autorisait tous les espoirs. 
Le conseil général avait demandé 
des études prévoyant l’accueil de 
six cent cinquante bateaux et 
trois cent trente dériveurs, 
accompagnés de huit cents pla- 
ces de stationnement. Depuis, ce 
chiffre a été gonflé, rentabi- 
lité oblige. A l'époque, le maî- 


tre d'œuvre aurait été une so- 
ciété d’économie mixte financée 
à 37 % par l’Etat, les deux autres 
partenaires étant l'assemblée 
départementale et la commune. 
La longueur des études fit fon- 
dre la subvention au soleil de 
L Inflation. H ne restait plus, le 
projet ayant été adopté par 
l’équipement, le 23 décembre 
2976. que la solution d’une 
concession à un promoteur privé. 
La Société nouvelle du port de 
Carry a tourna vers l’entreprise • 
Spada, à qui elle décida de 
confier les travaux d’une zone 
d'aménagement concerté dite 
ZAC du part Ce qui fit pousser 
les hauts cris au Comité pour un 
port & l’échelle humaine, qui 
s’était constitué durant l’été 1977 
et précédait l 'Aprosicar. 

Le périmètre de la ZAC englo- 
bait l'ancien port de plaisance; 
on allait donc confier à on pro- 
moteur privé une partie du 
domaine public, aménagé avec 
les deniers du contribuable. En 
outre la petite plage dite du 
Casino est condamnée par le 
projet (même si elle est rempla- 
cée par une plage artificielle & 

< Dinosaure 

Ces sera paies tardifs ne sont 
en fait, explique le maire, qu’une 
tentative de sabotage d’un pro- 
jet ancien qui a reçu l’agré- 
ment des pouvoirs publics, au 
moment où celal-d allait abou- 
tir. c C’est le /ait d’une coterie 
de trente personnes (pii ont 
réussi à abuser dix nouveaux 
habitants de bonne loi. Mais le 
fond de la population veut voir 
Carry devenir ce grand port à 
V échelle départementale au ser- 
vice de toute la côte ouest de 
Marseille, dont dépend son ave- 
nir. La preuve de ce que 
f avance : le Grand Port 
IM. Martin tient aux majus- 
cules) fait partie depuis des 
années de mon programme élec- 
toral. et je suis réélu depuis 
vingt ans. » 

Ce qui est tout aussi certain, 
c’est que les mises en garde des 
défenseurs du site ont été per- 
çues Jusque dans les couloirs du 
ministère de l’environnement et 
du cadre de vie, vraisemblable- 
ment embarrassé par oe mons- 
trueux descendant d’une époque 
révolue, ce « dinosaure nau- 
tique », que les mesures actuelles 
renverraient aux oubliettes des 
projeta mort-nés. n relèverait, 
par e x emple, de la sévérité des 
études d'impact, car ses loct- 


l’extrémltë du quai ouest) et, 
enfin. U faut, pour que ce port 
ne soit pas un simple « garage 
& bateaux », prévoir des instal- 
lations logistiques : commerces, 
clubs, etc. On caressait même 
le rêve dtm hôtel quatre étoiles 
qui aurait constitué une clientèle 
de Choix pour le casino, mais 
aurait eu le désagrément de 
dévorer 140 mètres de quai pour 
loger, les pieds dans l'eau, ses 
cent quatre chambres. Le projet 
'étant évalué à 40 millions 
de francs 1976, H fallait bien 
trouver de quoi le rentabiliser. 

Malgré cela. Carry serait — ou 
sera — le part le plus cher de 
France, avec un prix moyen de 
l’anneau (amodié pour cinquante 
ans) tournant autour de 41 000 F. 
L’Aprosicar et son président, 
M. Jean D ou cet, ont multiplié 
les cris d’alarme et par ricochet 
provoqué les colères du premier 
magistrat de la commune : 
« C'est un combat d'arrière- 
garde destiné à me nuire, 
confirme M. Martin. On ne me 
pardonne pas d'être sorti vain- 
queur des dernières munici- 
pales (2). » 

nautique » 

d en ces sur l’environnement ne 
peuvent pas — sauf mauvaise 
foi — faire de doute. On essaye 
donc visiblement, au cabinet de 
M. d’Om&no. de limiter les dé- 
gâts. Pour cause d’antériorité, le 
projet n'est pas soumis aux 
restrictions de la « circulaire 
Chirac » du 6 août 1976 refusant 
les autorisations de ZAC en bor- 
dure du littoral, ni à celles de 
la loi du 1 er juillet 1977 soumet- 
tant les ZAC à enquête publique, 
ni a fortiori au décret du 12 octo- 
bre 1977 rendant obligatoires Ie3 
études d’impacts des projets 
dépassant 3 000 mètres carrés de 
surface construite. 

Où. est pourtant suffisamment 
conscient, au ministère, des 
conséquences irrémédiables sur le 
site pour que l'autorisation pré- 
fectorale qui devait suivre l'épui- 
sement des procédures régulières 
soit soumise, depuis mal 1978, â 
ce que, faute de pouvoir appeler 
« étude d’impact », on a baptisé 
« complément d’information ». 
C’est au vu des résultats de cette 


(1) Siège : Le Solédor. chemin du 
Blvage, 13620 - Carry-le-BanotL 

(2) M. Alfred Martin a été exclu 
du parti üOClaUsta en février . 1977 
pour avoir conservé but sa liste des 
personnalités représentant les di- 
verses tendances de la majorité. 


plaisance 

enquête, conduite sous l'autorité 
des ponts et chaussés mari- 
times et sous le double regard 
de la délégation régionale & 
l'environnement et de la mission 
Interministérielle pour r aména- 
gement de l'espace méditer- 
ranéen, que sera accordé le 
« feu vert ». Bien que l'autori- 
sation préfectorale suffise à 
l’arrêté de concession, on prête 
aux responsables ministériels 
l’intention d’examiner soigneu- 
sement de quelle manière on 
rendra le projet plus discret-, et 
moins envahissant. 

Une certitude : les finances 
ont refusé de cautionner la 
construction d'un hôtel en bor- 
dure de littoral, « bâtiment à 
usage d’habitation, sur le 
domaine public marttme « en se 
retranchant dsrriêir une circu- 
laire Chirac— Les autres mesuras 
prises pour ramener le projet à 
un peu plus de discrétion ne 
seront pas rendues publiques 
avant signature préfectorale. 

Les études complémentaires 
ont fait également une grande 
place à l'encombrement archi- 
tectural du site par les construc- 
tions annexes, et leur harmoni- 
sation avec l’espace naturel qui 
les contient. Il est aussi à peu 
près certain que l’on va deman- 
der aux promoteurs de modérer 
l’invasion automobile, afin que 
la « grande bleue > ne borde 
pas une mer de capots automo- 
biles 1 Les parcs de stationne- 
ment devront être masqués par 
les bâtiments et non plus offerts 
en « présentoirs » au bord du 
quai. L'étude complémentaire 
fera certainement mi«i plus 
qu'allusion au devenir de l’her- 
bier sous-marin de posidonies 
qui tapisse la calanque. Qtrid de 
sa survie, lorsque mille bateaux 
de plaisance ?— La mission 
interministérielle aurait même 
posé la question de l’opportunité 
du choix de Carry_ De quoi 
faire mettre son marre & nouveau 
en colère. 

22 serait étonnant qne le pro- 
jet soit abandonné. H est trop 
avancé. Mais U n’est Jamais trop 
tard pour réfléchir. Et notam- 
ment sur la nécessité d’un arse- 
nal législatif clair et précis en 
la ma t i è re . Et pour deux raisons : 
d’abord pour la protection de 
l'environnement, mais aussi pour 
que ne s'élaborent plus de rêves 
démesurés dont on ne sait plus 
ensuite endiguer les consé- 
quences. 

JEAN CONTRUCCL 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 

GUATEMALA 2930 F A/R 

BOGOTA 3040 F A/R 

QUITO 3170 F A/R 

LA PAZ 4250 F A/R 

BUENOS AIRES 4180 F A/R 

Grcuit NOËL HAITI / 4450 F 


NOUVEAU MONDE 
8, me MobüJon, 75006 PARIS 
TéL s 329-40-40 


ouverture 
le 12 octobre 



super-star adidas 
prix stock 

195 F 

sports center 

adidas-*- 

les conseillers en sport 
qui vendent les grandes 
marques a des prix stock. 

Place St-Phiiippe-du-Ro : j!e 
Angle 162 Fbg St-Honcre 
75003 PARIS 

Te! 225.84.34 


Da 13 octobre 
an 18 oovambm 1978 

BERBÈRES ET TOUAREGS 

«Ont h 

ARGANA 

22, baulawrd Saine-Oommln 
PA2US-5* - TéL : 354-35-73 
TJdrs ds U h. ù IB fc, saut tüm. 


Chine 


HONG-KONG • CANTON • HANGTCHEOU- 
SHANGHAI • NANKIN • PÉKIN 
19 JOURS 15 DËC.-2 JAN. PRIX: 10.800 FRS 
18 JOURS 23 DÉC.-9 JAN. PRIX: 10.600 1RS 

Vous voyagerez dans les meilleures conditions d’ organisation, 
d’accueil et dé confort. KUONI n’a rien laissé au hasard pour 
vous assurer une totale tranquillité d’esprit 


Partout, à chaque instant la même 
tance discrète et efficace pour vous aider ^gj 

à mieux découvrir la Chine. 

L’organisation. suisse KUONI en est le 
meilleur garant. ici 





un monde 
de différence 


CHEZ VOIRE AGIOTl» VOYAGES 


8 1 


Février. 28°à l’ombre. 
Choisissez votre île. 


Seychelles, Maurice, Caraïbes, 

Sri Lanka (Ceylan) 

Avons l’insouciance et la joie de vivre 
sur des rivages luxuriants. 

A vous Taventure croisière sur le pont 
cfon 15 mètres ou la passerelle <Fun luxueux 
paquebot 

A vous la pêche an gros et les paradis 
sous-marins. 

Kenya, Tanzanie, Afrique dn Sud 
A vous Penchantement des plus belles 
réserves naturelles de la planète. 

A vous la traque silencieuse des grands 


pointun choix de merveïHenx séjours d’une 
ou plusieurs semaines aveepossibilité d’ex- 
tension. A des tarife abordables. Dans les 
meilleurs hôtels, toujours sélectionnés par 
British Arnva vs. 

_ N’enviez plus ceux qui partent enhivet 
Faites wimmB ptttI 

Pour choisir votre évasion, en coanaïs- 


Pavoir rempli 

Vous receviez gratuitement une splen- 
dide documentation couloir sur la destir 
nation de vos rêves. 


Vous évader en plein hiver? 

Réalisez votre rêve. Partez! 

Le soleil des Tropiques brille pour to ns 
et British Airwavs met à votre disposition 
ses ailes, son expérience et ses tarife rai- 
sonnables pour rendre votre séjour inou- 
bliable. 

' En France, British Airways en collaho- 
ration avec d es Agems de Voyages, a mis au 


évasion - 





Merci de me faire parvenir une documentation complète ergrztmte sur la meil- 
leure façon de m’évader cet hiver à destination de : 

(Codiez votre destination) Seychelles Hé Maurice Caraïbes Sri Lanka 


C 


□ 


Kenya Tanzanie 

r — n 


Afrique du Sud 


Profession. 
Adresse 


Retournez vite ce bonà: BRITISH AIRWAYS 
TourWinterihur, 
Cedex 18, 92085 
PARIS-LA-DÉFENSE 



LM 13.10 


Nous prenons bien soin de vous. 
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U GHANA DERRIÈRE SES CRÉNEAUX 

Forteresses d'Afrique 


Anvers, avec ie passeport 
des peintres 


P OUR le plaisir et la com- 
modité des touristes, les 
caprices de l'histoire du 
commerce de l’or iqui donna 
son nom à l’ancienne Gold Coast. 
aujourd'hui dénommée Ghana) 
et celui de la traite des esclaves, 
font que trente-deux des qua- 
rante-trois forts et châteaux dis- 
persés sur la côte occidentale 
d'Afrique G) sont situés en ter- 
ritoire ghanéen. Le plus sep- 
tentrional se trouve à Arguin, 
en Mauritanie, le plus méri- 
dional à Ouidah, au Bénin. Au 
Ghana, le plus occidental est 
celui de Beyin. près de la fron- 
tière ivoirienne, et le plus orien- 
tal, celui de Keta, à la frontière 
du Togo. 

Le plus ancien de tous ces 
bâtiments, considéré également 
comme la plus vieille construc- 
tion de ce type sous les tro- 
piques. est le fort d'El-Mlna. Il 
a été édifié dix années avant 
que Christophe Colomb traverse 
l'Atlantique et quinze ans avant 
que Vasco de Gama, doublant 
le cap de Bonne-Espérance, ne 
s'aventure dans l'océan Indien. 
La légende prétend d’ailleurs 
que le célèbre navigateur por- 
tugais, venant de l’archipel du 
Cap- Vert, séjourna brièvement 
à El-Mina. H est vrai que, selon 
certains chroniqueurs, des 
marins normands ont visité la 
Côte de l'Or dès le quatorzième 
siècle et que certains d'entre eux 
ont, disent-ils, construit en 1383 
un fort sur l'emplacement de 
l'actuel château d'El-Mlna». Les 
plus récents sont les forts d'Au- 
gustaborg, construit en 1787. près 
de Teshie, agglomération qui 
abrite l'une des académies mili- 
taires ghanéennes, de Prampram 
et de Koonigsteln, édifiés la 
même année. 

Certains de oes forts sont 
d'origine Scandinave l suédoise, 
par exemple, comme celui de 


Christnanborg, où siège le gou- 
vernement ghanéen) et on en 
compte notamment sept danois. 
Mais on en dénombre quatorze 
hollandais et quatorze anglais, 
plusieurs allemands, dont celui 
de Frederiksberg, construit par 
l’électeur de Brandebourg, ou 
portugais (2). Les établissements 
concurrents sont souvent à 
portée de canon les uns des 
autres, comme â Accra par 
exemple, les forts Crévecœur 
(hollandais. 1649), James (an- 
glais. 1673) et Christian borg «da- 
nois. 1661 ) . Cette situation a 
parfois conduit les constructeurs 
à monter des murs à double 
épaisseur du côté où l'artillerie 
voisine pouvait les atteindre. 

Celui de Cape-Coast. qui fut 
construit par des marins sué- 
dois. mérite d'autant plus le 
voyage que la ville, première 
capitale de la Gold Coast à 
l'époque coloniale britannique, 
est i'une des plus Intéressantes 
du pays. Comme à Freetown, 
capitale de la Sierra Leone, ie 
mimétisme européen a. ici aussi, 
été caricaturé à l’extrême par la 
petite minorité métisse qui donne 
le ton à la vie politique et cultu- 
relle locale. 

Naissance d’une élite 

C'est à Cape Coast en effet 
que fut créée au début du siècle 
la société pour la protection des 
droits des aborigènes, ancêtre 
des partis nationalistes ghanéens. 
C'est lo également que fut créé 
le premier établissement d'en- 
seignement supérieur du pays, 
aujourd'hui promu au rang 
d'université. Les cantiques des 
fidèles du Christ Church. une 
des plus vieilles églises anglica- 
nes de la côte ouest-africaine, le 
jardin public du boulevard mari- 
time et son buste de la reine 
Victoria, les chants des enfants 


des écoles endimanchés, qui 3e 
pressent en rangs serrés autour 
de leurs institutrices coiffées de 
monumentales capelines en 
mousseline, évoquent plus la 
Grande-Bretagne du dix-neu- 
vième siècle et son charme dé- 
suet que le Ghana de 1978. 

A El Mina en revanche, à 
moins d'une demie-heure de 
voiture de Cape Coast, le châ- 
teau fort est plus intéressant 
que la ville elle-même. La jux- 
taposition des bâtiments appar- 
tenant à des époques différen- 
tes compose une architecture 
particulièrement harmonieuse. 
La beauté des fers forgés qui or- 
nent ies balcons des coûts inté- 
rieures. les proportions et l'or- 
donnancement des bâtiments 
d’habitation et des casernements, 
font oublier la fonction d’entre- 
pôt d’esclaves qui fut celle de 
cet ensemble pendant près de 
trois siècles. La forteresse d'El 
Mina a tout de suite été. et de- 
puis lors est demeurée, la plus 
vaste bâtisse de c- g°sire réalisée 
en Afrique . 1 

L’importance militaire des 
forts ghanéens est claire. C’est, 
en effet, la présence de ces 
points d'appui sur le littoral qui 
permit aux compagnies â 
charte, comme celles des Indes 
occidentales ou des Indes orien- 
tales, de commercer sans trop 
de soucis. Mais l'influence des 
forts et de leurs habitants sur la 
vie politique et culturelle du pays 
est considérable, bien que moins 
évidente <3). Si les royaumes 
africains de ces réglons échap- 
pèrent longtemps à la domina- 
tion étrangère, c'est parce que 
leurs souverains connaissaient 
depuis longtemps les traitants 
européens, avec lesquels ils 
avalent l'habitude de discuter 
d'égal à égal. D’autre part, dans 
les communautés qui s’étalent 
développées â l’abri de ces for- 


tifications. avait pris naissance , 
une élite métisse, à la fols Indus- j 
trieuse et cultivée, ouverte aux 
courants d’idées modernes, fer- I 
ment nationaliste qui permit â 
la Côte de l’Or d'être, en 1957. 
le premier territoire d’Afrique 
noire i après le Libéria) à accé- 
der à la souveraineté internatio- 
nale. 

Aujourd’hui, en dépit de la ri- 
chesse de ce capital historique 
et architectural exceptionnel en 
Afrique de l’Ouest, aux destinées 
duquel préside le Service des 
monuments du Ghana, le tou- 
risme est encore inexistant. Une 
certaine grandeur austère, al- 
liée à la beauté des sites natu- 
rels. fait pourtant des châteaux 
ghanéens, un but privilégié de 
villégiature. En dépit de l'incon- 
fort et des improvisations qu'il 
impose- 

PHILIPPE DECRAENE. 

1 1 1 Un en Mauritanie; trois au 
Sénégal (Saint-Louis, Gorée et 
Saint-Joseph) ; un en Gamble 
(James Island) ; deux en Guinée- 
Bissau (Cacbeu et Bissau ) : deux 
en Sierra Leone (Bunce Island et 
Sberbroi ; on en Côte d'ivoire (As- 
slnl) : trente-deux au Ghana ; un 
au Bénin. 

(2) Voir l’ouvrage de A.W. Law- 
rence, T rode ou tles and forts of 
West Africa, Londres, 1963, Jonathan 
Cape Éditeur. 

l3i Cf. Albert van Dantzig, la 
Farts et les Châteaux du littoral 
ghanfen, in l’Afrique littéraire et 
artistique, n" 26 (décembre 1972). 


9 Où trouver le Lexitour ? — 

Dans nos éditions du 7 octobre, 
nous avons indiqué par erreur que 
le Lexirour, premier dictionnaire 
des termes et abréviations du tou- 
risme, était en vente au 35, rue 
du Colisée. En fait, les Editions 
touristiques internationales sont 
domiciliées 40, rue du Colisée, et 
leur téléphone répond au 296- 
12-85. 


F AUT-IL croire à la légende 
ou. au contraire, considérer 
que l’épopée, pour une fois, 
s’est adaptée à la géographte ? 
Selon la première idée, Anvers — 
Antwerp en. en Belgique — devrait 
son nom à 13 férocité du géant 
Antigonus, qui coupait les mains 
des marins n’acquittant pas le 
péage de l’Escaut, c’est-à-dire, en 
néerlandais, hand-verpen. Trop 
triste, quand 11 s’agit de la fon- 
dation d'une ville ! Plus vrai- 
semblablement. le nom de la 
métropole flamande proviendrait 
de l’exression Aen de werpen, 
signifiant que les barques ve- 
naient s’amarrer à un tertre du 
fleuve. Ainsi, sur les bords encore 
déserts de cette mer grise éter- 
nellement chantée par les poètes, 
allait surgir l’un des premiers 
ports du monde. 

Dès le septième siècle, avec 
y assè chement des marais, la cité 
de la Germanie seconde entre 
Hans l'histoire ; puis, rattaché au 
Saint Empire, le castrum, devenu 
marche impériale, grossit l'héri- 
tage des Habsbourg. Au treizième 
siècle, Anvers devient la place 
marchande de l’Europe du Nord, 
position privilègiée de carrefour, 
qui conditionne 6a fortune. Même 
les lointains et riches tropiques 
sauront en faire usage : l'ivoire 
et le diamant, les èpioes et la 
gomme d’Arabie y côtoient le bols, 
le lin et les machines. Son rôle 
s’affirme : création des gran- 
des foires marchandes, où l'on 
parle draperie et « encaquement s 
de harengs, afflux de capitaux, 
foisonnement des arts, foyer d’hu- 
manisme ; l'arrivée de la gloire 
amène aussi la succeælon de 
revers, apanage des villes qui veu- 
lent plier à leur volonté les 
événements : annexion â la 
Flandre (1347), déclin, luttes 
d’hégémonie, guerre. On sait que 
Carnot la défendit contre les 
Anglais, qui craignaient ce « pis- 
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HOTELS 
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HOTEL CHAJN 


GENEVE • Centre de Tourisme, i 

LA CHAINE R HOTELS GENEVE - 12 HOTELS - 2000 UTS 


de Congrès et d'Études 


AUTEUIL**** 

33, rue de Lausanne 
TéL 022/31 AA 00 

CHANTILLY*** 

27, rue de b Navigation 
Tel. 022/31 11 07 

ARIANA** 

7, rue Chouet 
TéL 022/339950 


EPSON**** 

9, rue Buuni 
T*. 022/32 0833 

DERBY*** 

7, rue Anden-POrt 
Tel. 022/3237 50 

ASCOT** 

55, rue Rothschild 
TéL 022/31 76 04 


REX**** 

44, avenue Wendt 
Td. 022/45 7150 

DRAKE*** 

32, rue Rothschild 
Tel. 022/31 67 50 

EDELWEISS** 

2, pl. de h Navigation 
Tel. 022/314940 


ROYAL**** 

41, rue de Lausanne 
Tél. 022/31 36 00 

LONGCHAMP*** 

7, rue Bunni 
TéL 022/31 67 50 

VINCENNES** 

18, rue Muzy 
Tel. 022/353145 


RENT1MO SA. MANAGEMENT COMPANY 7, rue Butini, 1202 Genève, tél 022/31 53 40 


PREPARATION AD 

BACCAULOBÉAT FRANÇAIS 
BACCALAURÉAT INTERNATIONAL 

(Excellents résultats aux examens) 

FONDATION DE L'ÉCOLE 
INTERNATIONALE DE GENÈVE 

Internat et Externat mixtes 
Informations : 

Secrétoire aux admission», 

C, route de Chêne, 1308 GENEVE 
Tél. 1941/22/36 71 39 
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H \ De nombreux 



Un cycle de 9 ron fflf 
conférence® avec films 

ou diapositives: 

.mardi 24 octobre 1978 

LE MEXIQUE Q 

.mardi 7 novembre 1978 

^Sfnovembre1978 

I *les républiques 
D’AMÉRIQUE CENTRALE 

“mardi 21 novembre 1978 

«mardi 28 novembre 1978 

SSSsSKSfe 

, mar di 12 décembre 197 
LES ROCHEUSES 

i 

SSffiÜÊlAN* 


les panoramas 

Horizons Lowrtwns . 

des séances d'information 

d’Office du Tourisme 
(films, audiovisuels, 

1 documentation) - 

; t %Tdi e i9octobre1978 

1 l’AFRIQUE AUSTRALE 
I êtjeudri6 novembre 1978 
1 HORIZONS lointains 
êtjludi 30 n0 ^Eg|£ 978 

ètjeudi 14 décembre 1978 

AMÉRIQUE CENTRALE 


De nombreuses t 

réunions d'information . 

Pour chacune de nos 
destinations HORIZON 

LOINTAINS, nous 

organisons une reunion 

qnéciale ou I un de nos 

I Ss répond à toutes vos 

questions Ces réunions ont 

lieu à notre club 
“LE CERCLE". 

Pour participer à n’imrmrte 
laquelle de nos act " ,tes ’ 

demandez à l’une de nos 

aaences a PARIS 

une"nvitation. Elle vous 

sera envoyée 
immédiatement. 


stte. 

CREDIT LYONNAIS 


GENÈVE ET ZURICH 

depuis 100 ans 
en Suisse 

Tous te» services 
d’une banque internationale 


VOYAGES-CONFÉRENCES 

ROME 

du l* r ou 5 novembre 78 

FLORENCE 

du I" au 5 novembre 78 

MALTE 

du 2 au 9 décembre 78 

dirigées par conférencières 
diplômées de l'Ecole du Louvre. 
Renseignements et inscriptions - 

CIVIIISATIOnS DU 

Y^monPE 

aMM mut CE voyages 

WgBX fl 78, r. Olhrter-de-Sarres 
V® B 75015 PARIS 

M TA. : 820404X1 

(porte 41-85) 


9 agences 

succursales dans la région parisienne 


retrouvez 
la musique à 
Point d’orgue 

Arrêtez-vous â Point 
d’Orgue. Vous y retrou- 
verez la musique : une 
sélection des meilleurs 
enregistrements sur 
disques et cassettes, 
les chaînes les plus 
musiciennes et tou- 
jours en exclusivité 
mondiale, Arcane 
l’incomparable, sons 
doute la meilleure 
chaîne du monde. 
Point cfOrgue, la fkfèfité 
à la musique. 


le tourisme français 

96, rue de la Victoire 75009 PARIS - Tél. : 280.67.80 * 
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tolet j» braqué au cœur de leur 
pays. 

Les vicissitudes et les fastes 
d'une longue histoire modèlent 
Anvers. 13 parent de monuments 
qui reflètent, dans leurs styles, 
sa vie : château médiéval (le 
S t e e n ). ca thédrale gothique, 
hôtel de ville Renaissance, alliance 
du classique et du baroque. Les 
peintres, sans doute frappés par 
la clarté particulière de l'air, y 
établissent leurs ateliers : Brue- 
gel l’ancien, Dürer, Jordaens. 
Van Dijcfc, Rubens. Anvers 
rayonne de partout. Son prestige 
suit son opulence. 

Au-delà de ce décor très visible 
pour le visiteur — qui devrait 
■ toujours être un vrai flâneur — 
il y a les visages plus secrets. 
Pour comprendre une ville, il 
faut souvent l’étudier dans ce 
qu’elle ne montre pas. Ici. â 
Anvers, les égouts ont écrit 
mieux que des fondations une 
page importante de son évolu- 
tion. A l'origine, le reseau cou- 
rait à ciel ouvert à remplace- 
ment d’anciennes douves ; mais 
c’était là source d’épidémies et 
de désagréments. Un bourg- 
mestre astucieux proposa l'exo- 
nération fiscale à tous les rive- 
rains qui fermeraient la partie 
des égouts se trouvant devant 
leur porte. En un mi nimum de 
temps, par des voûtes parfois 
artistiques, selon la richesse, les 
multiples canaux furent comblés. 
La ville devint propre ; socs 
terre, grâce à un système de 
vannes et avec l'aide des marées, 
les eaux usées circulaient et se 
jetaient loin dans l'Escaut .On 
avait même aménagé des sorties 
cachées permettant de s'enfuir, 
notamment pendant les guerres 
de religion. Il y a encore quel- 
ques dizaines d'années, en se 
guidant grâce aux plaques corres- 
pondant aux rues. Il était pos- 
sible de remonter, en barque, 
i « par en dessous », le Mel., l’ar- 
tère principale. Les seuls à ne 
pas y avoir trouvé leur compte 
furent peut-être les rats_ 

Le tiroir à bébés 

Au long des seizième et dix- 
septième siècles. Anvers connut 
son âge d’or. Cet éclat avait 
aussi ses revers ; ceux qui aiment 
leur ville racontent <l 'étonnantes 
ou savoureuses anecdotes d'au- 
trefois. Ainsi, celle de l’orpheli- 
nat du Maagdenhuls, siège de 
l'assistance publique. Sur la 
façade du bâtiment et dans 
l'épaisseur du mur. U y avait un 
grand tiroir, où anonymement, 
on pouvait déposer les bébés non 
désirés ou Importuns. Bien ha- 
billés en général, les nourrissons 
portaient, en outre, enveloppé 
dans leurs langes, un élément 
d'identification qui, le plus sou- 
vent, était une Image de saints, 
appelée le Sanktje, coupée en 
diagonale ou en dents de scie ; 
les parents en conservaient 
l’autre moitié. Après dix ou 
quinze ans. plus tôt ou plus tard, 
quand Ils désiraient voir ou re- 
prendre leur enfant, lis se pré- 
sentaient au guichet, et présen- 
taient le morceau manquant de 
ce «puzzle» inattendu, n devait 
coïncider avec l'autre partie, 
gardée par les sœurs. Rue de 
l’Hôpital, dans une sorte de mu- 
sée. on peut encore voir oes 
reliques, et l’emplacement du 
fameux tiroir. 

Les Anveraois ont toujours eu 
l’esprit frondeur. L’une de leuri 
célèbres plaisanteries était le 
« Op Stnjoor ». Jadis, au cours du 
carnaval annuel, l'Ommegang. 
quelques solides gaillards lan- 
çaient en l'air une haute poupée 
en bois, qui tombait dans un 
vaste drap, où, celui-ci aussitôt 
retendu, elle rebondissait ; à 
chaque voltige, la foule en joie 
s'exclamait en chœur «Op Sln- 
joor p, c’est-à-dire « en l'air. 
Monseigneur ». A cet amusant 
spectacle, ou peut donner deux 
explications, l’une vo ulant que 
cette poupée représente l’occu- 
pant espagnol dont roppressh>° 
sévère était sujette à de nom- 
breuses satires ; l’autre — peut- 
être plus véridique — serait le 
symbole de la haine que le peuple 
portait à un certain seigneur 
despotique et critiqué. On le 
ridiculisait ainsi en Jetant son 
effigie au vent. La poupée fut 
par la suite vendue à on anti- 
quaire.» 

Une brume légère descend sur 
l’Escaut; les hautes silhouettes 
des grues commencent à se 
brouiller. Le soleil, à cette 
époque, semble se coucher comme 
il le ferait dans un tableau im- 
pressionniste. Le cri d’une sirène 
fait s'envoler une cohorte de 
mouettes qui tournoient un ins- 
tant au-dessus de l'eau, tandis 
que. Inlassablement, on s'affaire 
dans les docks. 

MANUEL ADEVE. 

* Office de tourisme de Betelq« e - 
21. boulevard des Capuclnt& 
75003 Parte. Tél. : 073-44-50. 
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Hippisme 


UNE ÉCURIE DU PASSÉ 


L orsque r actualité hippique 
lait qu’il incombe â la 
rubrique « Justice - de la 
suivra, jour après jour, te chro- 
niqueur, lui, se tourne tout natu- 
rellement vers le passé. Peut-être 
parce qu’elle s’inscrit sur des 
pistes fermées I" histoire hippique 
est un recommencement. „ 

Ainsi, feuilletant récemment un 
numéro de Lectures pour tous de 
1909, trouvions-nous ce jugement, 
porté par Edmond Blanc, le grand 
propriétaire de l'époque : 

« Qu'on ne s'y trompe pas : 
les propriétaires de chevaux de 
course exercent une industrie de 
luxe, qui leur rapporte peut-être 
des plaisirs d'amour-propre ou qui 
satisfait leurs goûts, mais qui (eur 
coûte plus cher qu'elle ne leur 
rapporte. Le jour où Ils 3e ver- 
raient exposés à de continuelles 
tracasseries, le jour où ils seraient 
complètement dérangés dans leurs 
habitudes, ils se retireraient pro- 
gressivement et, par malheur, 
comme il y a malgré tout et tou- 
jours beaucoup d'argent dans les 
courses, ils seraient remplacés 
par de nouvelles catégories de 
propriétaires, cherchant surtout 
dans cette industrie matière à 
spéculation. Le niveau, qui a déjà 
baissé sensiblement, baisserait 
encore... - 

Propos auxquels notre temps 
n'a pas â changer une virgule 
quand il a vu. comme nous l'avons 
vu, dix grandes écuries disparaî- 
tre. depuis dix ans. sous le rou- 
leau compresseur fiscal ; quand 
le nombre des chevaux à l’entrai- 
nement diminue, dans la région 
parisienne, de S °/o par an: et 
quand, aux casaques disparues, 
on voit succéder celles venant 
tf Amérique ou celtes, souvent 
météoriques, qu'a soudainement 
tissées une heureuse spéculation. 

Du moins, l' avertissement pro- 
phétique d’Edmond Blano prend-il, 
avec le temps, un aspect rassu- 
rant : il faut croire que nos cour- 
ses ne sont pas en danger puis- 
que les menaces que nous voyons 
sur elles pesaient dé/à voilà 
soixante-dix ans et ne les ont pas 
empêchées de se développer. 

Ce n'est pas seulement par ses 
analyses que notre temps confirme 
qu'Edmond Blanc est un person- 
nage d’actualité- Son nom a été 


souvent cité, voilà quelques mois, 
quand récurie Boussac a disparu : 
elle était, dans une certaine 
mesure, le prolongement de la 
sienne. Par ailleurs, le • doublé - 
d‘ Alleged, dans l’Arc de Triomphe, 
e lait revivre dans les mémoires 
ou sous les plumes celui du pre- 
mier cheval qui l'ait réalisé, Ksar, 
lequel était un « Edmond Blanc ». 

Ce dernier domina les courses 
françaises, de 1900 à 1920, aussi 
largement que devait le taire plus 
tard, et pendant également une 
période da vingt ans — qui sem- 
ble être la longévité maximum 
des règnes hippiques — Marcel 
Boussac. 

Cétait un fils de François Blanc, 
fondateur du casino de Monte- 
Carlo, à qui la roulade, jumelée 
avec le premier essor de la 
Rivlera. avait rapporté une énorme 
lortune. Fut-ce r origine da cette 
lortune, de mauvais alol dans la 
morale de F époque ? Le ttts tut 
un personnage austère, presque un 
puritain, qui ne s'assit jamais à 
une table de leu, qu'on ne vit 
jamais commettre aucune frasque, 
saut pour quelque pouliche, et 
qui, quand il ne savait pius que 
faire de son argent, rutilisait à 
subventionner des hôpitaux. 

Du hanf d’un mirador 

Sur Ig plan professionnel, il se 
voulait éleveur, exclusivement éle- 
veur, avec cette particularité que 
sa fortune lui avait permis de 
Fètrv & la porte de Paris. Il avait, 
en effet, acheté, en quelques 
années , route une série de domai- 
nes ou de petites propriétés, entre 
Versailles et Paris, et y avait lait 
construire ses haras et son cen- 
tre d'entraînement privé, devenu 
le champ de courses de Saint- 
Cloud. On rêve quand on essaie de 
calculer ce que représentaient 
potentiellement, aux cours actuels, 
les terrains ainsi réunis : El hec- 
tares à Jardy, 28 à Bel-Ebat. 50 è 
Vaucreeson et à Le CeUe-Saint- 
Cioud, 85 è Saint-Cloud. Au total, 
quelque 2400 000 mètres carrés 
( parfois , il est vrai, frappés d'in- 
terdiction de construire mais quand 
mème„.) A 15 kilomètres da 
rEtolle. 

Le vieux numéro de Lectures 
pour tous décrit l êlevaur — que 
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bourru • m a i s - cda i e u r eux , 
.accueillait comme . des- frères 
ses vieux'-' habitués. '.Aussi ne 
perdez-pas votre temps à 
' rechercher-.' îe- veau'- .à cinq 
.pattes. '• Consultez plutôt i-2 
Nouveau Guide Gault-Millau 
-d'octobre. Vous y - trouverez 
.une . vingtaine - ; c’exceii'srîes 
-adresses à • petits prix. "Depe- 
"chez-vou.3 ce son? peut-être les 
.-dernières: .En' vente chez Vous 
des marchands de journaux! 
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La Compagnie des Croisières 
Paquet informe les passagers de 
son paquebot ■ Masso/io * qu'en 
raison de la situation sur le part 
de Marseille, Fhoraire de « Massa - 
lia» est modifié. 

Elle prie les personnes devant 
embarquer à bord de • Mossalia » 
le samedi 14 octobre à destination 
de Casablanca et Dakar de bien 
vouloir contacter par téléphone 
fane des agences de la Compagnie 
des Croisières Paquet pour infor- 
mations complémentaires : 

à Paris : 266-57-59 

à Marseille : 91-91-21 

à Nice : 88-81-90. 
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FRANCE RIVŒRA 
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amii flIlCET HOTEL CLA9SE App. 

TOULOUSE 1» étage. 280 tn2 + 

2 chambres. Service. Garage + Farte. 
Parfait état Intérieur, plafonds style. 
Belles cheminées. Prix 8 50.000 francs. 
Exclus. Cab. BOUVIER et MARTIN. 
25, ailées J.-Jaurés. Toulouse, 82-85-85. 

V ALLEE OO RHONE 
Vastes batiments pouvant conven. à 

NÉGOCE DE VINS 

Caves enterrées 1700 m2 

Chais 500 m2 + 1 200 m2 couverts. 

VUia 1900 + 2 maisons IndëpencL 

DROME AGENCE (75/ 58-72-48 

26320 3AHÏT-MARCEL-LE3-VALENCE. 


son chauffeur allait chercher cha- 
que matin à A louilty — arrivant i 
Saint-Cloud pour F entraînement, 
passant an revue ses chevaux, 
admirant Fiylng Fox — en liberté 
dans un paddock fermé 6 Ig vue 
— du haut d’une aorte de mira- 
dor construit à l’extérieur. 

L'achat da ce Flying Fox fut 

Févônement majeur de sa via 
d’éleveur. Le cheval avait accom- 
pli, en Angleterre, une carrière 
éclatante sous la casaque du duc 
de Westminster. Edmond Blanc, 
recevant A Jardy, en T 899, Porter, 
r entraîneur du duc. lui demanda : 
« Croyez-vous qua le duc consente 
à vendre Flying Fox ? » 

— ‘ Un cheval comme celui-là 7 
sursauta Porter. Jamais I — Mais 
enfin, s'il le vendait, combien 
vaudrait-il ? — Celui qui ta paie- 
rait 1 million ferait une bonne 
affaire. - 

Or, Fannée suivante, le duc de 
Westminster mourait et Flying 
Fox était vendu aux enchères. 
Celles-ci mirent aux prises Edmond 
Blanc et le prince de Galles, 
futur Edouard VU. Edmond Blanc 
enleva la partie. A 1 million de 
francs. 

Ce fut, en France, un événe- 
ment quasi national, tant par 
la somme, qui n’avalt jamais été 
atteinte — depuis, on a tait mieux : 
Alleged est en ooura de syndica- 
tion, entre une vingtaine de pro- 
priétaires amérioeina. il est vrai 
à un prix de l’ordre de 70 mil- 
lions de Irgncs — que per la per- 
sonnalité du sous-enchérisseur. 

Ce tut aussi, trois ans plus 
tard, un événement sur les pistes. 
Laissons le plume au regretté Jean 
Trarieux. témoin privilégié de 
cette époque : « Du jour de leurs 


débuts, à deux ans, les Flying 
Fox firent figure de prodiges, ris 
agirent à la manière de fusées 
lancôeB sur des lignes droi.es. 
Une minute d'éblouissement, et 
c'était fini.» 

Grèce, pour une large part, à 
des descendants de Flying Fox, 
récurie Edmond Blanc réunit un 
palmarès (notamment sept Grand 
Prix de Paris ) que devait seule- 
ment dépasser récurie Boussac. 
La gloire de Flying Fox se pro- 
longea au-delà de ces victoires. 
Par son fils, AJax, et surtout son 
petit-fils, Teddy, 1/ • traça - dans 
le monde entier. On oontinue de 
trouver son nom dans maints 
grands pedigrees. L'autre grande 
réussite hippique cF Edmond Blanc 
lut Ksar. 

- Qu'on ne s'y méprenne pas, 
écrit Trarieux : entre Ksar et 
ses contemporaine. Il y avait une 
classe ; ou, bI vous aimez mieux, 
Ksar était hors classa » 

Edmond Blanc n'en eut que la 
prescience. Il mourut au cours 
de F hiver 1920-1921. après, certes, 
la victoire de son nouveau cham- 
pion dans le prix de la Sala- 
mandre, mais avant sa fulgurante 
campagne de trois ans. 

La naissance 
de Tourbillon 

C’est alors qu'apparut, à Jardy, 
Marcel Boussac. Comme crient 
d'abord. Tenant A son image 
d'éleveur. Edmond Blanc lui avait 
déjà, â plusieurs reprises, vendu 
des Yearlings ou des «services» 
de ses étalons. Lui disparu, sa 
veuve, qui s'intéressait peu aux 


courses, ses fils, dont Fun cou- 
rait le monde pour les grands 
muséums gt est devenu adminis- 
trateur général du Conseil inter- 
national de la chasse, pratiquèrent 
de plus en plus souvent de telles 
ventes. Les effectua de récurie 
diminuèrent d'année en année; pen- 
dant que, è Finveraa, ceux de 
r acheteur — qui, au demeurant, 
achetait aussi ailleurs — s'ac- 
croissaient. 

Mais H n'y eut pas, contraire- 
ment & ce qui a été écrit è la 
fin de récurie Boussac, transfert 
global de Femplre hippique Ed- 
mond Blanc au nouvel empereur, 
sous la pression de quelque né- 
cessité. Il y eut détachement pro- 
gressif, échelonné sur plus da 
vingt ans. 

Ksar, quant à lui, n'appartint 
jamais à Marcel Boussac. Il resta 
la propriété de la famille d'Ed- 
mond Blanc jusqu’à ce qu'il lût 
vendu aux Etats-Unis, au milieu 
des années 30. Ce lut pourtant, il 
est vrai, Marcel Boussac qui fut 
le grand bénéficiaire des années 
qu’il passa â Jardy : de runion 
du jeune étalon avec une de ses 
juments. Durban, naquit Tourbillon. 

Et voyez comme r actualité d’hier 
est décidément celle d'aujour- 
cThui : Irish River, qui a ponctué 
dimanche, par une tranquille vic- 
toire dans le Grand Critérium, dont 
nous reparlerons, une campagne 
de •deux ans • prestigieuse, est, 
par sa mère, petit-fils de Klairon. 
â Marcel Boussac. lequel Klairon 
était lui-même petit-rils de Tour- 
billon, et par conséquent, arrière- 
pelilJils de Ksar, de Téourie Ed- 
mond Blanc. 

LOUIS DÉNIEL. 


Atelier de poterie 

« ZJB CRU ET US CUIT » » 
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courir la brousse 

Pour éire l'hôte de la nature, 
approcher les animaux sauvages 
encore libres, retrouver des terres 
anciennes eu rejoindre ces peu- 
ples oubliés, tl tout Quitter les 
grands axes et bourlinguer par- 
fois longtemps sur des pistes de 
bout-du-mor.de : Partir en expé- 
dition. Pour nous, une expédi- 
tion ne se conçoit pas comme 
un voyage organisé, cependant, 
lorsque ,'a découverte tient de 
^exploration il devient nécessaire 
de contrôler l'aventure. Profes- 
sionnels de l'expédition, nous 
sommes spécialisés- dans le 
voyage au long cours sans escale 
hôtelière, de campements en 
bivouacs et de rencontres en 
imprévu; conçu pour être effec- 
tué par petits groupes en !and 
Rover, ou avec ces autres tout 
terrain que sont les chameaux • 
ou... les jambes, ce- "tourisme de 
plem-air'' s'adresse aux voyageurs 
-fascinés par les grands especes et , 
la nature, vivante au delà des 
paysages de cartes i postales. 
Pour partager, avec vous l'aven- 
turé -africaine de notre saison 
d’hiver, .nous voulons ët-e les 
.artisans - , de '• votre" 'propre 
decouverte. 

- A Z A LAI 

VOYAGES-EXPÉDITIONS 
45, rue .Sain-e 'Anne Paris le 
Téf: 266.69.08- 742,88.06. 
Des expéditions de 8 è 20 jours, 
de .-3000 à 7000.. Francs, ’ en 
Afrique et ...autour du monde. 
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Un nombre sans cesse croissant de voyageurs choi- 
sissent British Caledonian pour aller à Londres ou vers l’une 
des 36 destinations que nous desservons en Europe, en 
Amérique et en Afrique. 

Nos tarifs sont les mêmes, nos avions vont ansd vite, 
nos sièges sont aussi confortables que ceux de nos concur- 
rents. La raison de notre succès? Nous n’oublions jamais 
que vous avez le choix. Etant une compagnie privée, nous 
nous devons d'être les meilleurs. Sur chaque vol British 
Caledonian, nos passagers sont traités comme des invités 
et ils sont de plus en plus nombreux à nous rester fidèles. 

Pour redécouvrir le channeetl’efScacïté d’une compa- 
gnie aérienne privée, appelez votre Agent de Voyages ou 
British Caledonian Airways, 5 rue de la Paix, 75002 Paris. 
TéL 26L50.2L 



British 
1 Caledonian 

Noos doublions jamais que vous avez le choix. 
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LE MONDE DES LOISIRS 




Plaisirs de la table 


Essais gourmands au pays de Montaigne 


L 'AQUITAINE, province his- 
torique ; Bordeaux, centre 
touristique,- Et pourtant, 
ce Bordelais, on ne faisait qu’y 
passer : la route va trop vite ! 
Sans doute. Arcachon et son bas- 
sin, les plages iM.wria.tepg dans 
leur écrin de pins, se présentent 
comme la « résidence secon- 
daire » des Bordelais. Sans 
doute l'Aquitaine, on le sait 
depuis le Latin Flavlen, est 
contrée « toute entrelacée de vi- 
gnes ». Mais les vacanciers pari- 
siens, belges, allemands, en route 
pour le Pays basque ou l’Espagne 
>1 grillaient » les feux rubis ou 
ambrés du vignoble le plus pres- 
tigieux du monde, y déjeunant A 
la sauvette, négligeant les pierres 
de l’histoire, les châteaux et les 
hommes. Ces vins illustres, on ne 
les oubliait pas, mais on les boit 
ailleurs. Seuls, quelques spécia- 
listes remontaient aux sources. 
Et puis, il faut le dire, quelques 
scandales (et celui, non le moin- 
dre. des prix abusifs) en détour- 
naient le consommateur moyen. 

Cela est si vrai que la restau- 
ration bordelaise était devenue 
sans attraits. Le lecteur se sou- 
vient sans doute que, plusieurs 


années de suite, lors de la paru- 
tion des guides, je m'amusais à 
marquer les points : « Lyon 
bat Bordeaux par 15. ou 18. ou 
20 étoiles i 4, 3 ou 2 I » E es 
était de même pour l’hôtellerie. 
Le Splendid. le « palace » des 
Quinconces, s'enfonçait dans la 
poussière du temps (il a disparu, 
mais, au quartier Mérladec. sinon 
au quartier du Lac assez disgra- 
cié, la relève se fait avec, 
no tamm ent, le Frantel). 

Aujourd’hui, les animateurs du 
Comité du tourisme peuvent pa- 
voiser : Bordeaux est redevenue 
une vHle gourmande, et l’Aqui- 
taine une grande région touris- 
tique. encore mal connue de cer- 
tains, mais dont la publicité se 
fait, de bouche à oreille, d'appé- 
tit en découvertes. On vous énu- 
mérera au syndicat d’initiative 
ou au comité départemental du 
tourisme de Gironde H2, cours 
du 30-Juillet; tél.44-84-47) toutes 
les promesses d'un séjour, toutes 
les possibilités du tourisme en 
Aquitaine, depuis les week-ends 
(par le train avec le TE.E. ou 
par l’avion avec Air Inter ou 
T .T JL) jusqu'aux randonnées 
équestres, les séjours en village- 


club, ceux pour le troisième 
âge, que sais-je I 

Parmi les initiatives de ce 
comité qui n’en manque pas : un 
forfait Bordeaux à la carte, un 
week-end « Bordeaux, vie de 
châteaux » (avec visite des pres- 
tigieux chais des grands crus), 
des mini-cassettes proposant et 
commentant des itinéraires à 
travers le Bordelais, qui enchan- 
teront 1 m automobilistes suffi- 
samment curieux et gourmands 
pour ne pas considérer la voiture 
comme un bolide et les vacances 
comme une compétition, etc. En- 
tre les campagnes * Printemps 
en Bordelais s ou c Septembre en 
Bordelais ». c’est en toute saison 
que la route des vignobles sera 
ouverte aux amateurs, une route 
de l'accueil de l'amitié, de la 
bonne chère, grâce â l’effort des 
cuisiniers unis dans les Compa- 
gnons d'Aquitalna. 

Une cuisine « pudique » 

Le « top » leur a été donné, 
en fait, en 1976, lorsque les 
R.GX (Rencontres gastronomi- 
ques internationales) de Genève. 
6e décentralisant, sont venues lcL 
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LE RESTAURANT CHINOIS 

QUI SORT DE L’OHDÜIA 


66, rue dé la Tour (16*) 
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V-TOI. 520-55-13 
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BRASSERIE DE L’EST < face gare ut ttsr 

-r^Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 

le DÉLICIEUX JARRET DE PORC • CONFIT f OIE POMMES SAUTÉES 
CHOUCROUTE A EMPORTER - VINS D'ALSACE 

kanterbrau 

. 7.rne du B Mai 1945 1 CT- S07.00.94 -0E SH DU MATIN A 2H0H MATIN 




|H«RWEI| 


le soufflé 

ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 

et ses souffles 

SAULE CLIMATISEE 

M^duUONT TKABOR- F.Dia. 

<p(ès pi V*iHlômfllRE«itv2M .27.13 
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1 DINER et SOUPER §j 
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=)in Fannt Dbuaaeta • Directln FOURE flf? 


LE MONT-BLANC 

Jannlne GAÜLON 

Spécialités bourguignonnes 
« Pocbouae » 

LE SOIS Jusqu'à 22 fa. 

2, r. Caslinlr-Périer C7») - 551-58-40 
Fermé sam. et dlm. 


« 

de bœuf » 


<L rue Sausstec-Leroy. 75117 Paris. 
Penné samedi soir et dimanche. 
227-73-50 


Rire droite 


^ 2 GUITARES ^ Grande cuisine wsse 


et CAUCASIENNE 
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LE RESTAURANT RUSSE TYPIQUEMENT PARISIEN 


R I A AI T A Tl A Al reçoit et anime arec ses artistes 

U J AN I A I LAN <* *° n ORCHESTRE RUSSE-TZIGANE 

4. rue Lsuriaban (18*) 

= ETOILE 500-43-49 =DINERS SPECTACLES P-/DIm.=U 



13, rue du 8-Mai-I945 (10«) - 208-94-50 et 94-51 
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SA CHOUCROUTE COLMAR1ENNE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 

SES PLATS DU JOUR de 9 i 14 F 





MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 
5 9fl place Pereîre. Paris 17® — 754-74-14’ 


AUBERGE SAINT- JEAN-PIED-DE-PORT 



A péri tll. via. calé 
Servies compris 


MENU 76 F 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Tnrfaot plut béarnaise - Cassoulet an confit d'oie 
Paella A la tança ns te - Soufflé sus framboises 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFP. - DINERS 
123. av. de Wapan (171 - 227-81-50. 64-24 - F/Dtj*. - Prt- awnri 
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place Cllchy. Paria-S* - 874-48-64 et 65 
(taca Wapler) 

Tous les jours 
jusqu'à 1 heure du matin 
Fermé le lundi 
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16. rue du RfSaint-Denls Avis JO' 
Réservation 77012 06 
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SON BANC 
D'HUITRES 


93, TM 1b Fe-St-tesh . 770-13-59 (F. dto.) 



824.48.72 NCÇü 
SON BANC D'HUITRES 


23. me de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les tours 


Usviandes- 
parmi les meillenres 
de France». 
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LA MER 
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.BESSEÈRE - ! 
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7f* -»0 & i 74.08.46 ! 
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Environs de Paris 


—One ante* tabl e de qualité 
& CL1CHY 

LA COLOMBE D'OR 

16, bd du Gal-Lederr - 731-73-62, 
Angle bd Victor-Hugo 
F. sam. midi et ilm. 


A 30 minutes de ('ETOILE 

r O ROUTE DE L’OOEST N. 13 

BELAIS DD PAVÉ 


:5 un de HOUDAN 


la HAUTE GASTRONOMIE du chef 
Claude Marguerite GRAND POELE 
D'OR 1074 - Pote Gnu trais - 
Steak de Canard, au Rhum. 

SALONS de 12, 29 , 80 couvert» 
A BAZAOTVTLLe (les Tvellnea) 
4S7-SI-52 


Un dîner belge, un dîner alle- 
mand et un merveilleux dîner 
anglais enfin, â Mouton, arrosé 
de mn\teirnps éblouissants de 
Mouton Rothschild (1929 et_ 
1910 I). Leur succès a incité le 
très efficient Comité du tou- 
risme à fonder les Rencontres 
gourmandes de Bordeaux. Biles 
vont se dérouler pour la qua- 
trième fois les 9, 10 et il no- 
vembre prochain sur le thème : 
c La cuisine des grands ports 
atlantiques, de La Rochelle â 
Bilbao. » 

La cuisine bordelaise exis te, je 
l’ai rencontrée aux tables secrètes 
des Chartrons, dans les châteaux, 
autrefois aux fourneaux des 
gentils frères Jean-Jacques et 
Robert Dubern et de Mme La- 
gaillarde. Denis, chauvin comme 
on doit l'être. je veux dire 
jusqu’à la mauvaise foL vous 
dirait même que la cuisine bor- 
delaise est â la lyonnaise ce 
que peut être Racine à Ponsard. 
En fait, c’est une cuisine toute en 
nuances, « pudique » et très 
provinciale, fermée. H apparte- 
nait à une Jeune génération de 
cuisiniers (Je pense à J.-M. Amat 
du Saint-James, à Christian 
Clément du Frantel, Jean Ramet 
du Chapon Fin, Francis Garcia 
de Dubern. & leurs amis de la 
région comme Claude Darroze et 
bien d'autres) de sublimer cette 
cuisine et de l’insérer dans le 


contexte du tourisme moderne. 

Les gourmets ne s’y sont pas 
trompés qui inscrivent de nou- 
veau Bordeaux sur leur carnet. 
Les touristes s’en sont avisés qui 
retrouvent le chemin de cette 
ville « très britannique » dans 
son quant-à-soi, sa mesure, sa 
sagesse, très belle après ses Im- 
portants travaux de rénovation 
(prendre le guide du Livre de 
poche Gironde-Landes, de Jac- 
ques-Louis Del pal. pour cicé- 
rone). 

Mais — et le chroniqueur gas- 
tronomique peut s’en réjouir — 
cette résurrection tient avant 
tout â la renaissance gour- 
mande, la cuisine se révélant 
ainsi l'atout numéro un du tou- 
risme. C’est pourquoi Bordeaux 
se passionne déjà pour les Ren- 
contres 78 du mois prochain. 
C'est pourquoi aussi Paul B oc use 
entouré de ses amis Alain Cha- 
pel et Pierre TroLsgros, les 
vedettes de la région lyonnaise, 
viendront saluer les cuisiniers 
d’Aquitaine et porter le salut 
fraternel de la cuisine des gones 
à celle du Bordelais. 

Et comme la façade atlantique 
est une, comme de La Rochelle 
(port de pêche et de plaisance) 
à Bilbao en passant par le Ver- 
don (malgré ses problèmes) il y 
a complémentarité non seule- 
ment sur le plan économique, 
mais sur celui, attractif et gus- 


tatif, des produits de la mer, 
ces quatrièmes Rencontres sont 
une fois de plus promises au 
succès. 

Apportant la preuve qui m’en- 
chante. et l'exemple qui devrait 
être partout suivi, que la cuisine 
peut être un lien profond entre 
les nations, les provinces et les 
hommes. 

LA REYN1ËRE. 


M I ETTES 


• Une moutarde à signaler (ce 
qui intéressera Danièle Hermann, 
l’auteur de Gastronomie sans sel, 
Laffont) che 2 Bornibus, une « Spé- 
ciale 117-assaisonnement •, assurée 
- naturellement peu salée ». J'en 
profile pour rappeler qu'Alexandre 
Dumas père célébra le premier, en 
un long article, les mérites de 
M. Bomlbus et de ses produits— 

• J'avais ennonoé r obligation 
pour les conserveurs d’indiquer la 
provenance des foies gras utilisés. 
C’était prématuré, hélas I Si cer- 
tains usiniers le font, cette mention 
n'est pas obligatoire sur leurs éti- 
quettes. Le consommateur n’a plus 
toujours que ta ressource de recher- 
cher des fabrications artisanales 
garanties, ou de travailler lui-méme 
des foies frais dont il est sûr de 
l’origine. 


Animaux 


Le « matou » libre 


I L s'appeDe Nicolas. C’est le 
premier « chat libre > de 
France. Au début de l'été, U 
a été relâché dans le cimetière 
Montmartre, après avoir été sté- 
rilisé et tatoué : l’une de ses 
oreilles porte un numéro matri- 
cule ; l'autre, une grande étoile 
qui atteste à distance sa qualité 
de «chat libre». 

Président du Comité de dé- 
fense des bêtes libres, dit aussi 
Ecole du chat (1), M. Michel 
Ca mba z a rd lutte en priorité pour 
les chats du cimetière Mont- 
martre. menacés d'extermination. 
U a diffusé des tracts où ses pro- 
tégés déclarent : « Nous habitons 
le cimetière Montmartre, et nous 
tenons compagnie à Berlioz . 
Alexandre Dumas, O/Jenbach- » 
C’est qu'ils ont beaucoup d’en- 
nemis, ces chats errants de Paris 
ou d’ailleurs. En mai dernier, 
plusieurs dizaines d’entre eux 
furent empoisonnés au cimetière 
du Père-Lachaise par les services 
d’hygiène de la préfecture, sous 
prétexte que la nourriture qui 
leur est dispensée salit les tombes. 
Le vice-président de la Société 
protectrice des animaux (SP .A.), 
le docteur - vétérinaire Michel 
Klein, ferma les yeux sur l'opéra- 
tion, ce qui suscita quelques re- 
mous. En juin, des chats du 
Jardin des plantes sont à leur 
tour empoisonnés. M. Jean Du- 
ranton de Magny, président de la 
Confédération des SP A. de 
France, porte plainte oontre les 
responsables. 

Conséquence de la vogue in- 
contrôlée des animaux de com- 
pagnie, la prolifération des chats 
est surtout un danger pour eux- 


mêmes : Ils sont capturés par les 
pourvoyeurs de laboratoires, pié- 
gés par les gardes-chasses, trans- 
formés en fourrure— Les refuges 
d’animaux sont débordés : en 
une année. 18000 chats ont été 
confiés â la SP-A. ; 1500 seule- 
ment ont été adoptés et les 
autres « euthanasiés ». 

Un fichier national 
des félins 

Pour M. Michel Cambazard. les 
chats errants doivent devenir des 
«chats libres», appartenant aux 
personnes qui les nourrissent. 
Comme Nicolas, Ils seront stéri- 
lisés et tatoués avant de retrou- 
ver leur cimetière ou leur terrain 
vague Leur numéro d'identité 
figurera sur la carte d'immatri- 
culation que possédera leur pro- 
priétaire et sur le fichier national 
félin récemment mis au point par 
le Syndicat des vétérinaires (2). 

Ce système s’applique aussi, 
bien entendu, aux chats de com- 
pagnie : il permettra de les re- 
trouver plus facilement et de 
rendre les vols plus difficiles. On 
sait que le tatouage existe déjà 
pour les chiens. 

M. Cambazard souhaite, en 
outre, que des abris discrets et 
esthétiques soient édifiés pour les 
chats libres. Quant au typhus et 
au coryza dont ils souffriraient, 
et qui sont prétextes à extermi- 
nation, il pense qu'il s’agit seule- 
ment de symptômes provoqués 
par l’Introduction Intentionnelle 
de thallium dans la nourriture 
des chats.» Pour 120 F, en tout 
cas, chacun peut devenir l’heu- 


reux possesseur d'un « chat 
libre». 

Dans la banlieue parisienne, & 
Verres (Essonne), il faut men- 
tionner l’œuvre du Regroupement 
des chats perdus, fondée par 
Mme M. Bouchaud. Cent soixante - 
dix chats disposent de deux pièces 
et d’un parc, où Ils coulent des 
jours paisibles. 

Cette association (3) projette 
de construire, avec l’aide de la 
municipalité, un refuge plus 
vaste et plus moderne, avec une 
grande Infirmerie. Et, pour cela, 
elle fait appel à la générosité du 
public.. 

JEA N-JACQUES BARLOY. 

(1) Vlli» des Arts. 15. rue Hégft- 
alppe-Moreau. 75018 Perla. 

(2) 10, place Léon-Blum, 75011 Pa- 
ris. 

nie Panl-Doumtr, 
91330 Terres. 


% La déclaration universellt 
des droits de l’animal sera pro- 
clamée dimanche 15 octobre, â 

JÎ2ÏÏ?' » 4 Ia maison de 
1TJNE8CO à Paris lors d’une 
séance publique. Cette déclara- 
tion sera proclamée en anglais 
et en français, puis remise ai 
directeur général de 1 UNESCO 
Cette action est entreprise sui 
1 initiative de la ligue Interna- 
tionale des droits de l’animal 
dont le but est de promouvoir dk 
civilisation égalitaire e n t r « 
1 homme et les animaux, et qu 
est présidée par le professeur 
Georges Hense, la Ligue fran- 
çaise des droits de l’animal étant 

Su 1 ^ le Processeur Rémy 

Chauvin. 

La déclaration des droits di 
i yilm al devrait ensuite ètn 
adoptée par l’Assemblée général* 
des Nations imite. 



vote c«i« d’intérieur 

La conservation 
de vos vins !.. 
La dégustation 
à la température 
idéale !.. 

Cest l'affaire de... 

Gflrïnter 

OFFRE SPÉCIALE 
2.670 F T.T.C. + port 
an lieu de 
2.940 F + part 

Va/nb/e jusqu’au 16 octobre 7978 
GARANTIE TOTALE 5 ANS 
dans foure la France 
CODINTER 

5, rue du Général-Clergerie 
75U6 Paris - Têl. 505-67-54 
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(neuvième partie dit match, 
septembre 197S, Moscou) 

Blancs : Mais TC H LB O DTtDAJNITD Z E 
Noirs i Nooa OAPR iNDACmm .t 
D éTemse Pire. 


N* 780 


LE GRAND ECART 
D'AUHAGEN 


I- H 

2. d4 

3. Cç3 

4. B3 (a) 

5. Fc2 
6 CB— éZ 
7. 0-0 
a. h3 <b) 

». fé3 

la Dd 2 I ce) 

çXd4 (d) 

11. CXd4 CÊ5 (6) 

12. b3 CçG CO 

13. CXçG (B) 

bXÇ« fil) 

14. Ta — 01 Fb7 

15. Co4 (1) ç5 U) 

16. «511 |k) 

dXéS fl) 

17. Fxb7 !>Xb7 

18. CVÎç5 Dç8 Cm) 

19. Rb2 Ta? (s) 

=0. ç43 (O) T(? 


121. 04 

22. Dd3 

23. CM! 

24. Cd51 

25. «S 

26. M 

27. CbG 


CM 
Cdfl (pi 
Db7 
TçG(q) 
Cç8(r) 
«G 
«4 


28. DdZ! (b) CXU 

29. çxbfi Fç3 

30. DOTU (t) 

TXbfi (U) 

31. FXb6 DXbfi 

32. a3 FéS (V) 

33. BB2 «3 


»X« 

Ds5 

Tç8 


34- TXÉ3 

35. Dd3 

36. Tf3 

37. Td2 <w) 

Rg7 (X) 

38. TXH+ll (J) 

RbG 

39. b«! 

Abandon (a). 


NOTES 

a) Une suite positionnelle tran- 
quille, moins usitée que lea conti- 
nuations 4. F63 ; 4. 013 ; 4. FbS ; 
4. n et 1 13. 

b) Les Blancs aspirent à consoli- 
der leur position au centre par 9. Fé3 
et interdisent ainsi l’attaque 9_ Cg4. 

cl Malgré son Jeune Age (dlx-erpt 
ans), la candidate au titre suprême 


pratique un Jeu aussi sage que pro- 
fond. H est. en effet, tentant lcd 
de se lancer dons une attaque pré- 
maturée sur l’aile — R par 10. fi 
Cependant, comme l’a montré une 
partie PavIenko-BdUtt Jouée & 
Odessa, eu 1971. lee Noirs peuvent 
obtenir un riche contre-Jeu après 
10— 0Xd4; 11. Fxdi é5 ; 12. Fé3. 
b5 : 13. as. Fb7 ; 14. 15, CM ; 15. Tbl. 
Cç4 ; 16. Dd3. 05 L 
d) 10^, b5 ne va pu fc cause da 
Zl. é5l. Annal, le grand maître Chol- 
mov propose- 1- Il la variante 10. _ 
Tbai: IL Èi b5 : 12. e5. Ml: 
13. gXfB, bXC3 ; li OXfiS, 0X16 : 
15. dXÇÔ, TXbSI. 

éj Menaçant 12— Cçi 

f) Ainsi retrouve-t-on le schéma 
d’une « défense sicilienne » dans 
laquelle lee Blancs auraient gagné 
plusieurs temps. 

5) 13. Tf— <11 était possible. 
a) Et non 13— DxçS ; li é5. 

0 Menace ç2— çi interdit 15... 
Tf — 08 & cause du gain ds la qua- 
lité par 16. Fb6 et provoque perfi- 
dement le coup c automatique » 
15.... çS. 

f) La championne du monde com- 
met Ici une erreur stratégique qui va 
aboutir A la détérioration de son alto 
— D. 15— Cd7 semble nécessaire. 

h) Une Jolie réfutation position- 
nelie. 


l) Si 18.-, FXS37Î «. éX» avec 
gain d'une pièce et si 16— OéS : 
17. Fxb7, DX67; 18. éXd6, éXdfi : 
10. DaS! et les Blancs parai ruent leur 
adversaire en menaçant Cb6 - Cd5. 

m) Un peu passif. Peut-être fal- 
lait- u essayer da trouver quelque 
chose sur l’aile — B par 18— DES 
suivi de b5 - h4 ? 

n) A cette défense rigide et peu 
efficace, la venue de la D eu 15, 
suivie da l’avance des pions B et g; 
aurait donné aux Notre quelques 
perspectives de contre-jeu. 

o) Et non 20. Oô6 A eau» de 20.^, 
Td7L Les Blancs vont maintenant 
chercher A concrétiser leur majorité 
de pions sur l’aile — D. 

p) A considérer est 22— £5. 

q) 81 24— TÛ7 ; 25. CX«+ 1. I/H» 
Noirs subissent une terrible domina- 
tion. 

r) 25— CTS est plus énergique : 
26. bi é6 ; 27. Cb& Cd4 ; 28. f4. M 
et si 29. t>Xé47, TXb6l ; 30. DXb?. 
TXb7 î 31. FXdi TXbi 

s) Et non 28. Dxé4?, TXbffl. 

t) La Jeune Mais a vu Juste et 
loin : al 30— DXd7; 31. TXd7, 
FXb4 ; 32. b7. FÜ6 ; 33. Tdl!, Fç7 ; 
34. Fa7 at les Blancs gagnent en 
raison de la menace Imparable 35. 
TXÇT. TXC7; 36. b6-D. 


tt) Ce sacrifice de qualité ne sauva 
rien mais que proposer ? 

B) 81 32— Fb2 : 33. Ds4 ou TdS. 
tôt Prudent, mais 37. Dxafi était 
aussi Jouable : 37— Tç2+ ; 38. Bfi, 
PXg3; 39. D&8+. Bg7 ; 40. Txfl+l, 
EtXC7 : 41. Td7+, EUS ; 42. Df8+, «te 
X) ai 37— h3 : 38. M. DUS; 39. 
Ta— a. 

V) Jolie pointe finale. Si 38— 
EXH ; 39. Dd7+, EUS ; 40. TT2+ ou 

39— Rg8; 4a DXÇ3+. 

a) Oar XL 39— Dg4 ; 40. DS3+. Une 
partie caractéristique du style de la 
nouvelle championne du monde. 

SOLUTION DE L’ETUDE N* 782 
A. KU2NETZOV, 1975 
Blancs : Bb3. Tb7. Fa6, ChS. 
Noire : Bç5. TaS. PH5.) 

L Tb5+, Rd4I (si 1— Rç4 : 2. Tb6+ 
et 3. Thé et aJ 1— RdB; 2. CT7+. 
Ré6 : 8 CgSHr OU 2—, Ré7 ; 8 Tb7+) : 

2. TdJ+, Ré3 {si 2— Ré4 : 3. Pb71) ; 

3. Td3+. RIZ ; i Tf3+, Rgl (si !... 

Rél; 5. Fç4; TXb8 ; 6. Rc3!) ; 

5. Tn+. Rh2 ; 8 Tf2+, Rg3 (si 
6— Rgl ; 7. Tg2+. Rhl ; 8 Fb7l) ; 
7. Tg2+, RU3 ; 8 Ffl i TXb8 ; 
9. Tg8+ et les Blancs gagnent. Une 
thématique admirablement cons- 
truite. 


ETUDE 

D. GURGENIDZÉ 


(1975) 



BLANCS (3) : Rd 6 , Tb3 et fi 

NOIRS (4) ; Rdl, Tb 2 , Pa3 
et ê 2 . 

Les Bïancs jouent et font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


Ce problème du champion alle- 
mand Aubagen a été appelé : le 
Grand Ecart, parce que Ouest 
doit_. écarter exxi second cœur & 
la première occasion. Cependant, 
malgré cette spectaculaire défaus- 
se. Le déclarant péut arriver quand 
même à ses fias. 


* D 10 7 Z 
V 10 8 5 

* 9 4 3 2 

* AD 
4k VS 
VR987 
♦ 75 
*97854 


4k R 8 6 5 4 3 
V DV 
♦ 10 

* R V 10 8 



>r 


4k A 

V A 4 3 2 

♦ A R D V 8 6 

* 32 

Ouest entame la dame de cœur 
et Sud gagne le PETIT CHELEM 
A CARREAU contre toute défen- 
se 

Réponse : 

Sud commence par tirer ses- 
trois as : as de cœur (pour pren- 


dre l’entame), l’as de pique et 
l’as de carreau. Puis il rejoue 
atout (sur lequel Ouest défausse 
un pique). Le déclarant prend 
avec le 9 de carreau du mort, 
coupe un pique, remonte au mort 
en taisant l’impasse A trèfle, coupe 
une seconde fols pique, retourne 
au mort grâce & l’as de trèfle 
et coupe le dernier pique du mort, 
H ne lui reste plus qu'à jouer 
cœur pour la dame d'Ouest qui 
est obligé de jouer dans coupe 
et défausse : 

V 10 ♦ 4 3 

4k R *RV VR98 

¥4 3 ♦ 8 

Ouest joue pique ou trèfle. Nord 
jette son dernier cœur, et Sud 
coupe avec son dernier atout— 

Pour éviter ce placement de 
main. Ouest doit donc jeter son 
second cœur au deuxième coup 
d'atout, mais le déclarant va faire 
alors son placement de main à... 
pique 1 Attention cependant. U 
n'est plus nécessaire maintenant 
de monter au mort au second 
coup d’atout, et U faut, au con- 
traire. conserver la précieuse re- 
prise du 9 de carreau. Par consé- 


quent. au deuxième tour d'atout. 
Sud devra prendre soin de Jouer 
le 8 de carreau afin de rester en 
main si Ouest a écarté la dame 
de cœur. Il élimine alors les trè- 
fles en faisant ! Impasse, puis il 
joue la dame de pique sur laquelle 
il jette un de ses propres cœurs. 
Mais Ouest doit refuser de pren- 
dre (pour ne pas être oblige en- 
suite de rejouer pique dans la 
fourchette 10 7 ou trèfle dans 
coupe et défausse). Alors Sud 
coupe un ’ pique et remonte au 
mort grâce au 9 de carreau pour 
jouer le dernier pique du mort (le 
10 ) sur lequel il défausse son 
avant-dernier cœur ; 

¥ 10 6 ¥4 

4k 8 4k R V 

¥ 4 ♦ D V 

Maître avec le roi de pique. 
Ouest doit jouer dans coupe et 
défausse- 

L'INDISPENSABLE 

RECONSTITUTION 

Avant de jouer un coup, il 
est Indispensable de reconstituer 


exactement les mains adverses. 
Ainsi, dans la donne suivante, le 
déclarant arriva à imaginer qu'est 
avait quatre cœurs et non pas 
trois et, renonçant à une solution 
simple, il trouva brillamment la 
façon de gagner ce chelem. 

4k A 6 4 

¥ A 752 

♦ A R D 10 5 4 

4k 

♦ 

¥ R V 10 8 
♦ V 9 7 6 3 
4k R 10 9 5 

4k R D V 9 5 3 
¥ D 9 G 4 3 

♦ 8 

4k 7 

Ann. : O. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

X - L. Kahn Y— Bonnet 

3 4k 4 4k 5 4k 5 4k 
G £ 6 4k passe passe.. 

Ouest ayant entamé le 2 de 
carreau, le déclarant, René Bon- 



net a pris avec la rfami» du mort 
et a joué le 4 de pique, mais Est 
a défaussé un trône. Comment 
Sud a-t-il gagné ce PETIT CHE- 
LEM A PIQUE contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 

H peut sembler anormal d'ou- 
vrir de « 3 4k » avec une couleur 
de huit cartes et une majeure 
quatrième, mais une ouverture de 
« 1 4 k » n’aurait pas été valable 
et un « passe » aurait laissé le 
champ libre aux adversaires. 

Au second tour, Ouest n’a pas 
hésité à aller à « 6 4 ; » sur 
« 5 4k ». et cette enchère a permis 
à Sud de penser quTXiest avait 
huit trèfles et non pas sept. D’au- 
tre part, si Est avait eu cinq trè- 
fles (par conséquent aucun espoir 
de faire un trèfle en défense). 
Est n'aurait pas pris le risque de 
laisser jouer « B 4k ». et il aurait 
dit c 7 4 k » en espérant ne subir 
qu'une pénalité légère. En fait, 
si Nord croit bon d'attaquer l'as 
de cœur. Ouest fera bel et bien 
le grand chelem 1 

PHILIPPE BRUGNON. 


|’ ».»*•■- 

Vr.*!’ ‘ 


N" 78 


^ ■ 1 ■* - 

I.JACÇUES 

ru* - • 


. y * ; 


LA POSITION 
ET LE COUP 


1. 32-28 

2. 31-26 

3. 37-32 
à 41-37 
5. 46-11 


16-21 (a) 

18-22 (b) 
LUI fi 
7-11 
13-18 


6. 37-31 21-27 1 te) 
T. 32X21 16X27 

A 42-37 (d) - 

18-23' (e) 
9. 37-32 11-16 

JO. 32x31 16X27(f) 

11. 48-42 23 x32 

12. 34-29 (g) - 8-13 

13. 42-37 13-18 

14. 37X28 

20-241 (h) 

15. 29X20 15X24 

là 40-34 6-11 (I) 


49-38 

32X41 

38-24 

24-47 


i' ‘ 




Championnat d’Europe, 1978 (Tbilissi) 
Blancs : V. KRISTA 
(Tchécoslovaquie) 

Noirs : T. SUBRANDS (Pays-Bas) 
Ouverture RapbaSl 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISÉS 

Grille N 4 10 


17. 47-42 

18. 34-30 

19. 30-25 

20. 45-40 
£1. 40-34 

22. 34-30 

23. 42-37 

24. 44-40 

25. 37x28 

26. 49-44 


1-6 
9-18 
4-9 
11-16 
16-21 U) 
2-8 ffc) 
18-23 
23 X 32 
12-18 (1> 
8-12 


|28. 38X16 14-26 

29. 25X23 
18X49 (n) 

30. 30X8 22X33 

|3L 39 X28 6-11 1 (o) 
32. 16X18 3X321 

133. 44-39 

34. 41-37 

35. 36X47 

36. 47-41 

37. 41-36 (p) 47-38 
38- 40-34 38-49 (q) 

39. 39-33 9-13 

40. 33-28 10-14 

4L 31-27 (T) 

«xie (s) 

42. 26-21 16X4» 

43. 45X34 

44. 36-31 

45. 34-29 

46. 31-26 
«7. 29-23 

48. 26-21 

49. 21-16 


17- n 

13-18 

18- 22 
21-27 
27-32 

32-371 
37-41 ! 
50. 16-11 41-46 1 (t) 
5L 23-19 14X23 

52. Xl-7 23-29 

53. Abandon (U). 


27. 50-45 27-32 1 (m) 

NOTES 

a) Dans les tendances acta elles, 
et notamment chez, les maîtres néer- 


landais [partie Boom-Bastlaannet, 
chronique n° 71 dans c le Monde » 
du 8 Juillet 1978], cette répljque est 
souvent adoptée sur l’ouverture Ro- 
phaffl ; elle peut rendre difficile le 
développement de l’alla gauche ad- 
verse. 

b) L'es -champion ‘ du monde va 
limiter les possibilités d'échanges et 
rechercher la difficulté par des posi- 
tions 

c) En contrant les B lança dans 
leur intention (vraisemblable) de ae 
regrouper par 31-27 (22X31) 28X37, 
les Noire placent un pion taquin & 
27 et Choisissent une stratégie ana- 
logue ft celle du système Rooeenburg 
avec, pour principal objectif, menace 
eux le pion 28. 

d) Contraints désormais de parer 
la menace sur le pion 28, les Blancs 
vont être constamment sur la défen- 
sive. 

c) La première attaque sur le 
pion 28. 

/) Et non (23X32?) 38X7 B+. 

g) Four tenter de s’opposer A une 
.nouvelle occupation, -de la case 23 
et ds parvenir à rétablie l'égalité nu- 
mérique par 42-37. 

h) Plonnage destiné A Isoler le 
pion 28 et A le menacer de nouveau 
par (18-23). 

V Temporisation puisque si (16-23) 
Imm édlntenent 47-42 (23 X32) 33-29 
(24 X 33) 39x37, égalité numérique. 


l) Menace du coup de dame (27-32) 
38X16 (14-20) 25X23 (18X47) +. 

k) Le coup de dame existait tou- 
jours. mais le sacrifice était trop Im- 
portant : (37-32) 38X18 (14-20) 

25X23 (18X47) 30 x 8 (2X13) 16-11 
(22x33) 11X22 puis prise du pion 
noir 33 avec donc pour résultat une 
dame pour les. Noirs, mais B.+3 
pièces. ■* 

1/ Et non (24-29?) 33 X24 (22X42) 
31XH (6X17) 41-37 (42X31) 36X16 
B+l. 

m) La position amène le coup en 
généraL En d’autreo termes, une 
domination constante, comme c’est 
le cas de la part dea Noire depuis la 
sixième temps, se ooucrétlse souvent 
Par une combinaison. 

n) Coup de dame classique, mais 
la suite, que lea Blanca n’avalent 
pas décelée, donna du piment à 
l’ensemble da ce mouvement tac- 
tique. 

o) Du piment è la manière d’un 
grand champion dont la -notoire ne 
fait désormais plus de doute. 

p) SI 41-37 ? N + Imparable par 
(47-38). 

g) Pare la menace de prise de la 
dame par 39-33 (38x40) 45 X34 et fait 
barrage à l’alla gauche 26. 31 et 36. 

r) La dame noire va être prise, 
mais au prix d’un lourd sacrifice. 
Peut-être . était préférable de jouer 
34-29 et al (13-18) (U est possible 
que d’an très continuations soient 
plus fortes] 28-33 et si : 


Tl) (46-18) 23 X21 (16X20) 26-21 
(20-33) 35-30 (14-19) [pour parer 
30-24 (33X30) 21-17, etc. =1 45-40 
(5-10) 40-35, etc. = car après suivrait 
30-24 puis 21-17. 

tZ) (18-22) 29-34. etc. =. 

s) Et non (49X21 ?) 28-22 (17x28) 
26x17 =. 

t) Les Noire ont ainsi contraint la 
Blancs à un nouveau sacr ifi ce, car 
al ; 

tZJ 11-6 (22-28!) 23X32 (46x23!) 
6-1 mais (23-18) 1X10 (5x14!) cto. 
Joli gain par opposition sur le 
pion 35. 

t2) Xl-7 (22-28) 23x32 (46X1) +. 

u) En raison de la supériorité 
numérique da Nous qui pourraient 
damer trois nouvelles fols. 


SOLUTION DU PROBLEME N« 77 
Noirs : pions A 7. 18, 19, 22, 24. 31 
et 36 

Blancs : pions A 16. 26, 30. 37, 40, 42 
et 47 : 

47-41 1 (24 X44) (M (36 X38) d’abord, 
résultat final identique] 16-11 1 
(36x38) (la prise majoritaire est tou- 
jours prioritaire : on doit prendre 
da côté du plus grand nombre] 
11X2 (31X42) 2X 271 (22x31) 26 X46!!. 
etc. + par opposition. 


PROBLÈME 

M.J. KUIPERS 

1972 



Les Blancs jouent et gagnent 
en six temps. 

JEAN CHAZE. 



Horizontalement 

7 Dispute. — IL Lorsqu'il est 
proche en France, ü est plutôt 
du milieu en Grande-Bretagne ; 
En Tunisie. - in. Possessif : 
Pieuses ou maritimes • Les 
mêmes en réduction. — IV. Tout 


va bien pour qui le peut; Plu- 
sieurs étoües dans sa spécialité. 

— V. Laissé ; Voyelles. — VI. 
Ont été préparés à devenir les 
füs de notre sœur. — VIL Un 
nez pour Cyrano; Un rite bou- 
leversé. — V777. Toujours pénible 
pour les géants ; Réussit mieux 
à Ajaccio qu’à Paris. — IX. 
Propre aux optimistes. 

Vcificalemert 

1. Plaît à BeHinguer. — Z La 
voie primitive ; Un sou de mou- 
rais aloi. — 3. Conjonction : 
Faire des pièces. — 4. Registre. — 
5. Pépinière ; Ou c'est un chemin, 
ou tu l’aplatis. — G. Espérons 
qu’as ne le font pas pour d'au- 
tres, c’est défendu. — 7. Une 
mesure définie ; En plein. — 
8 . A cordes, vocales ou non; 
A la fin. déjà désintégré. — 9. 
On le prend volontiers quand 
an est sauteur ; Roulant. — 
10. Surprennent. — 11. Conifère : 
Fis tournoyer Tivorre. — 12. 
Coupé ou assommé ; Fausse note. 

— 13. Peut aussi bien élargir 
qu’allonger. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISE « 


N* 10 


Les ana-croisés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par des lettres dans 
le désordre (aucune indication 
n’est cependant donnée pour les 
mots de moins de sept lettres ). 
n s’agit donc de remplir, à par- 
tir de ces éléments, la totalité 
de la grille dans les deux sens. 

Horizontalement 

1. AETFLSU (+ 2). — 2. 
AAEERSV. — &. AEKOSSU. — 
4. ACDEPRU. — 5. AABORT. 

(*) (Jeu déposé.) 

16 17 18 19 20 81 


— 6 . EILPRSU (+ 3). — 7. 
DETNSTU H- 3). — 8 . EEERSTX. 

— 9. &AEPRST (+ 6 ). — 10. 
AANRSTT (+ 1). — LL EEEG- 
MRS (+ 1). — 12. ABCEILR 
(+ 2 ). — 13. ADEXQSU. — 14. 
EEIQSTtJ (+ 2). — 15. AEEN- 
NOST. 

Verticalement 

16. ACEtLORS (+ 4). — 17. 
ABEHLNTX. — ia AAFÜLRS. 

— 19: AAHLMSTU. — 20. AEBE- 
NPRT (+ 1). — 21. AEELBSS 
H- 1). — 22. AAEMNPRS. — 
23. AEERSUV (+ 2). — 24. 
AEEPRSZ (+ I). — 25. EIOQ- 
RTU. — 26. GEEEELR. — 27. 
ATÜTgHHHfl . 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


22 23 


24 25 26 27 


J * 

I F 

■ w. 




Philatélie 


/Rf! wt «u* ra* 


FRANCE s -Sport pour tous». 


Ce timbre, 
dont maquette 
cl-contre repro- 
duite, est titré 
a sport pour 
tous » ; U repré- 
sente six disci- 
plines t la cy- 
clisme. le lance- 
ment de poids, 
la coures A pied, 
le bXi de fond, 
la marche et la 
natation. Tente 
générale: la 
23 octobre (69*/ 
78). Retrait pro- 



bable le 4 mal 1979. 

L00 F, violet, rose et bleu. 

Format 27x46 mm. Dassin et gra- 
vure de Claude Andxéotto. Tirage : 
7 millions d'exemplaires, impression 
taille-douce ; Atelier du .Timbre da 
Franco. 

Mise, en venta anticipée : 

— Les £1 et 23 octobre, de 9 h & 
18 h, par le bureau de posta tem- 
poraire ouvert A la mairie de Blan- 
sac-Poreberesse (Charente). Oblité- 
ration *PJ. ». 

— Le 21 octobre, de 8 h A 12 h_, 
au bureau de poste de BJanxao-Par- 
cberesse. Boite aux lettres spéciale 
pour «PJ.». 

FRANCE : Retraits de timbres. 

Le 29 octobre prochain, trois tun- 
br oc - p oète verront leur carrière ter- 
minée dans les boréaux de poste : 

LM V, « Economies d’ énergie ». 
tirai— les 22-24 avril 1978. 

LM F, «- Mémorial du général de 
Gaulle » (vente qui fut maintenue 
Jusqu'Ici A Colombcy- loo-Dcux-EgU- 
aes>. 

L70 F, e Percheron ». Emis lee 
7-9 janvier 1878. 

Bureaux temporaires 

0 13500 Martigues (gymnase Gé- 
rard-PhJUpe. Bondéna). les 21 et 
22 octobre. — Vingt-deuxième congrès 
philatélique du groupement Marseille- 
Provence. 

0 A31M Desftrttnes (salle d» fêtes 
de Marmlgnolles) , les 21 et 22 octo- 
bre. — Exposition philatélique «ta 
Nature ». 


N° 1556 


0 94329 Th lais (Centre des loisirs, 
avenue René - Panhard). les 21 et 

22 octobre. — La remise du drapeau 
d’honneur de l'Europe à la cité. 

0 59500 Douai [hôtel de ville), les 
21 et 22 octobre. — Trentième anni- 
versaire des Eclaireurs neutres de 
France. 

0 73615 paris (pare des Expositions, 
porte de Versailles), du 15 an 

23 octobre. — Salon international 
de l'équipement hôtelier. 

0 68300 Mulhouse (Musée français 
du nh»raiTi œ fer), le 21 octobre. — 
Onzième Congrès des cheminots phi- 
latélistes. 

0 59430 Balnt-Pol-Gur-Mev (salle 
Bamal o - Roland, avenue Maurlce- 
Bertheux). les 23 et 22 octobre. — 
DU - septième congrès du Groupe- 
ment des sociétés philatéliques du 
Nord -Pas-de-Calais. 

0 75064 Paris (Hôtel de Ville), les 
21 et £2 octobre^ — Dixième anni- 
versaire du Fonds français pour la 
nature et l'environnement. 

0 78130 Les Moreaux (av. Paul- 
Raoult). le 21 octobre. — Hommage 
& Charles Llndbergh. 

0 93100 Montreuil (centre des 
expositions), lea 21 et 22 octobre. — 
Centenaire da la Société régionale 
d horticulture. 

0 75007 Paris (salle des congrès, 
20, avenue de Ségur), les 21, 22 et 
23 octobre. — Exposition d’automne 
par Les postiers philatélistes. 

Nouvelles brèves 

• BELGIQUE i Cinquantième 
anniversaire de la Konttiklijke 
Vlaamoe Ingeiücursve rsniging, souli- 
gné par Un timbre de 8 F. 

• CANADA ; Série « NOS 19T8 », 
trois timbres .■ 12 cents, 14 cents et 
30 eents, détaa central « la Mère 
et l’Snjant ». 

• SOUDAN : Quinzième confé- 
rence africaine au « sommet » .* 
trois valeurs , 3 pt, * pi et 10 f/2 pt. 
Tirage : 20000 séries. 


a A Oxoir-la- Ferrière, du 14 Au 
29 octobre, à la mairie. las asso- 
ciations culturelles organisent ose 
exposition «A l’époque do la carte 
postale*. 

ÀDÀLBERT VITALYOS. 


A 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DU TRANSISTOR PIÉGÉ EN APPEL 

M. Legras souhaite passer 
devant un «jury populaire» 

De notre envoyé spécial 

Reims. — L'association Légitime défense s’est-elle trompée 
de procès? En Taisant de M. Lionel Legras, 1*- homme au tran- 
sistor piégé-, son premier martyr, elle avait tenté depuis plu- 
sieurs mois, de faire admettre à la justice la nécessité d'étendre 
la notion juridique d'auto-défense. En avril 1978, elle avait mené 
campagne en faveur de ce garagiste de Villenauxe-la-Grande 
(Aubel, qui avait indirectement provoqué la mort d'un cambrio- 
leur, le 24 novembre 1976, en laissant dans sa maison de cam- 
pagne, une petite bombe armée de fabrication artisanale. 
Condamné le 24 mai, à huit mois d'emprisonnement avec sursis 
et 600 francs d'amende par le tribunal correctionnel de Troyes, 
M. Legras avait décidé de faire appel de cette décision (• le 
Monde- du 26 mai). Ce nouveau procès s'est déroulé jeudi 
12 octobre, au tribunal de Reims, dans un climat dépassionné, 
en présence seulement de quelques supporters du garagiste et 
sans que les partisans de la légitime défense, - en mal de nou- 
velles croisades, de carabines et d'exécutions sommaires -, selon 
l'avocat général M. Jacques Paugam, parviennent vraiment à 
faire avancer leur cause. 


Comme en avril, devant le tri- 
bunal de Troyes, la notion de 
légitime défense a difficilement 
trouvé sa place dans cette affaire 
de cambriolage à répétition et de 
transistor piégé. Lassé de voir sa 
maison de campagne dévalisée — 
douze fols en dix ans, — décou- 
ragé par le manque d'empresse- 
ment de la gendarmerie qui n ‘en- 
registrait même plus la totalité 
de ses plaintes, M. Lionel Legras 
avait confectionné une petite 
bombe au moyen de poudre et 
d'un détonateur. H avait enfermé 
l'engin dans une armoire, averti 
ses voleurs éventuels en signalant 
l'existence d’un danger sur des 
pancartes disposées dans le jardin 
et attendu. Le 24 novembre 1976, 
pendant la nuit, alors eue M_ Le- 
gras était absent, deux bûcherons, 
André Rousseau, trente-deux ans. 
et René Vermeulen, trente-cinq 
ans, avalent pénétré dans la mai- 
son. Le second s'était emparé du 
transistor piégé qui explosa 
quatre-vingt-dix secondes plus 
tard. 

Le tribunal de Troyes avait 
estimé que M. Legras avait pro- 
voqué par imprudence la mort de 
René Vermeulen et blessé grave- 
ment André Rousseau & un œil. 
Les articles 328 et 329 du code 
pénal qui régissent la légitime 
défense ne pouvaient être invo- 
qués. les deux cambrioleurs ne 
menaçant pas directement le 
garagiste absent. Pourtant, comme 
à Troyes, les avocats de M. Le- 
gras, M" Henri-René Garaud et 
Marie - Christine Chas tant, ont 
proposé au tribunal de se décla- 
rer incompétent et de décider la 
renvoi aux assises. 

L'idée des amis du garagiste de 
Villenauxe-la-Grande est simple : 
Jamais les Juges ne pourront 
approuver, même dans one juri- 
diction réputée sévère, l’idéal de 
< justice par soi-même s proposé 
par l'association Légitime défense. 
Il est donc nécessaire de 
a décorrectionnaliser cette af- 
faire » et de soumettre le ces de 
M. Legras à un jury populaire, 
composé « d'honnêtes gens gui 
refuseront que le droit profite 
aux voleurs », si possible de la 
région de Troyes, « plus sensfbi- 
Zisée qu’une autre aux malheurs 
des vietnnes ». 

Le tribunal de Troyes a opté 
pour l'homicide par imprudence 
qui constitue un délit de correc- 
tionnelle. a Mais c'est volontaire- 
ment que Legras a piégé son 
transis for » a affirmé M« Chas- 
tant au président du tribunal. 
M- Roger Abadie. H avait pré- 
venu le maire de VUlenauxe, 
conseiller général de l'Aube, qu'il 
détenait chez lui une arme de 
mort. Aucune négligence ne 
peut être invoquée. Il avait la 
volonté de porter « des coups et 
blessures ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner a. 

Etrange système de défense qui 
fait de I’ a lumnéte homme » un 
demi-assassin, presque on meur- 
trier au moins dans l'Intention, 
pour forcer le tribunal h recon- 
naître son Incompétence. Etrange 
système d'accusation, du même 
coup. Le représentant du minis- 
tère public a sû m inimis er la 
faute d'André Rousseau, rescapé 
de l'explosion, et Justifier le choix 
du parquet de Troyes. Le bûche- 
ron — qui a perdu 7/10 de la 
capacité visuelle d’un de ses yeux 
— n’avait rien ou presque à voler 

dans cette maison vide et Isolée, 

« si ce n'est un piège meurtrier ». 
a L'individu a cédé son droit de 
défense 4 l'Etat et ne peut le lui 
reprendre », a expliqué l’avocat 
général, ML Paugam. Par la dis- 
proportion de sa riposte, M. Le- 
gras est donc plus coupable 


meubles.. , , • - . ‘ ■ . 

Chapo 

; 

en bois 
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q u‘ André Rousseau, condamné à 
Troyes à une peine moins forte 
(deux mois d'emprisonnement 
avec sursis) et qui avait, lui aussi, 
fait un appel du premier juge- 
ment dans l'espoir d’obtenir les 
110 W0 F de dommages et intérêts 
que le tribunal correctionnel lui 
avait refusés. 

Les deux arrêts seront rendus 
le 9 novembre. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Le rédacteur en chef du quotidien 
< la Marseillaise » 
est molesté par des policiers 


M. Jacques Roger, rédac- 
teur en cheT du quotidien 
communiste - la Marseil- 
laise -, a été molesté dans la 
nuit de mercredi par des poli- 
ciers participant à l'une des 
nombreuses opérations de 
contrôle consécutives à la 
tuerie du Bar du Téléphone. 
Notre confrère était attablé. 

vers minuit, après le bouclage 
des premières éditions, avec plu- 
sieurs de Gea collaborateurs, dans 
la salle du bar Le Péano. situé 
en face du siège du Journal, 
lorsque les policiers qui venaient 
de faire irruption dans la salle 
procédèrent & un contrôle d'iden- 
tité. Selon plusieurs témoignages, 
les policiers reprochèrent alors à 
M. Roger de ne pas obtempérer 
assez rapidement. Après quelques 
répliques assez vives, l'un des 
policiers porta plusieurs coups à 
la tête de M. Roger. Le rédacteur 
en chef de la Marseillaise fut 
ensuite empoigné et, malgré les 
protestations de certains témoins, 
conduit jusqu'à une voiture de 
police stationnée à proximité du 
bar, où il put justifier de son 
identité. 


Cet Incident a provoqué une 
vive réaction dans les milieux 
de la presse marseillaise, qui 
condamne à l'unanimité la vio- 
lence de cet incident Même le 
Méridional, qui ne nourrit guère 
d'estime pour le quotidien commu- 
niste, s'associe aux protestations 
« en dépit de nos divergences 
d' opinons », écrit- il Et le Pro- 
vençal et le Soir assurent leur 
confrère de leur solidarité, tan- 
dis que les syndicats S. N -J. -Pro- 
vence et C.G.T. précisent dans 
un communiqué « qu'ü n’est pas 
vrai qu’à la violence de la pègre 
doit nécessairement répondre une 
autre violence, légale celle-là ». 

La direction de la Marseillaise 
a saisi la Fédération nationale de 
la presse française et s'apprête à 
entreprendre une démarche au- 
près du président de la Républi- 
que en sa qualité de « gardien des 
institutions ». M. Georges Lazza- 
rino, premier secrétaire de la 
fédération des Bouches -du -Rhône 
du P.CJ?., a écrit au ministre de 
l’intérieur, M. Jacques Roger, la 
la victime a déposé plainte. De 
son côté, la police se refuse à tout 
commentaire. Cependant les poli- 
ciers ont dressé procès-verbal au 
rédacteur en chef de la Mar- 
seillaise pour outrage et rébellion. 
— fCorreapJ. 


LES COURSES TRUQUÉES DE CAGNES-SUR-MER 

Deux antres entraîneurs sont inculpés 

Après l'entraîneur Pierre Déslré-Ailalre, M. Raymond Gazan- 
Villar, juge d'instruction au tribunal de grande instance de 
Grasse (Alpes-Maritimes), a inculpé, jeudi 12 octobre, d'escro- 
querie et d'infraction à la législation des jeux deux autres profes- 
sionnels des courses hippiques, les entraîneurs-drivers Paul Ni vol 
et Roger Vercruyse, â l'issue de leur garde à rue (« le Monde > 
du 13 octobre). 

d'une hiérarchisation des fraudes. 
Les enquêteurs de la sous-direc- 
tion des courses et des Jeux ne 
cachent pas. °n effet, que les tru- 
quages pourraient être l’œuvre 
d'une bande organisée très liée 
au milieu criminel de Marseille, 
qui utilis rait les compétences et 
les complicités d'un nombre im- 
portant de professionnels du 
milieu hippique. Le silence des 
trois inculpés s'expliquerait, dans 
ce cas. par leur crainte de mettre 
en cause Iss véritables commandi- 
taires des escroqueries de Cagnes- 
sur-Mer 

Le juge d'instruction et les 
policiers n'ont pas révélé pour 
l'Instant le contenu du dossier 
d’enquête. D'autres arrestations 
sont toutefois envisagées et pour- 
raient survenir dans les semaines 
â venir. Les enquêteurs du service 
des Jeux et des courses auraient 
également piéparé un dossier à 
l'Intention du ministre de l'Inté- 
rieur. M. Christian Bonnet, afin 
de faire prendre par ce dernier 
un arrêté d'exclusion des hippo- 
dromes à l'encontre de M. Pierre 
Déslré-Ailalre. 


Les deux hommes ont été trans- 
férés à Grasse dans la journée 
de Jeudi, où ils ont été immédia- 
tement entendus par le magistrat 
chargé de l'enquête sur les courses 
truquées de l'hippodrome de 
Cagnes-sur-Mer, avant d'ètre 
écroués à la maison d'arrêt de 
cette ville. Comme Pierre Désiré- 
Allalre. Us sont soupçonnés d'avoir 
partlcioè aux fraudes survenues 
a l'occasion de plusieurs courses 
courues sur la Côte d'Azur. 

Selon certaines informations 
non vérifiées, le célèbre entraî- 
neur aurai pu laisser entendre 
au juge d'instruction que, durant 
l'hiver 1976-I97V et l'été 1977. la 
plupart des courses avalent été 
truquées alors qu'avant les ré- 
centes auditions les soupçons des 
enquêteurs ne portaient que sur 
quatre ou cinq épreuves de trot. 
Selon l'A_F.P_ M. Pierre Désir i- 
AUaire aurait également reconnu 
avoir a reçu Tordre de tirer cer- 
tains de ses chevaux ». Cette 
hypothèse, en partie démentie 
par l'attitude de mutisme adop- 
tée par l'entraîneur depuis sa 
garde à vue, renforce la thèse 


LES SPEAKERINES < DIFFAMEES > 

Le procès d'une certaine télévision 


Les speakerines ont fait salle 
comble Jeudi 12 octobre, à la 
dix-septième chambre correction- 
nelle de Paris, que présidait 
M. Jacques Hennion. Six d’entre 
elles poursuivaient en diffamation 
le magazine Marie-Claire, deux 
journalistes, Mme Claude Sar- 
raute, M. Jean-Jacques Greif, et 
une dessinatrice, Mme Véronique 
Démon t. Ceux qui s'étalent dépla- 
cés nombreux pour les voir « en 
vrai », auront été déçus. Ces 
dames ne sont pas venues dire 
combien elles s'étalent senties 
k atteintes dans leur honneur et 
leur réputation » en se voyant 
comparées, lorsqu'elles présen- 
tent les programmes « sur un ton 
aguicheur et nian-nian », aux 
demoiselles d'Amsterdam ou de 
Hambourg dans leurs vitrines. 

Aucun nom n'était cité dans les 
articles incriminés, parus dans le 
numéro de Marie-Claire de mal 
1977. Les speakerines ont-elles 
personnellement voulu et fait ce 
procès ? Les directions de TF 1 et 
d'Antenne 2 se sont-elles alliées, 
comme elles le prétendent, pour 
« .soutenir leurs collaboratrices 
outragées » — les faisant dé- 
fendre par leur avocat M* Stora 
— ou bien une fois encore pour 
les utiliœr? L'absence des six 
plaignantes était presque un aveu. 
lEUes auraient dû être sept. Mais 


l’une d’entre elles, quittant la pro- 
fession. s’étalt désistée.) 

Utilisant la campagne de presse 
des derniers jours, M* Colette 
Auger, avocate des accusés, a cité 
les speakerines elles - mêmes : 
«L’ennui, c’est qtfici personne ne 
nous prend au sérieux.. » a Nous 
sommes comme des poissons dans 
un aquarium.» «On nous consi- 
dère comme des poupées de 
charme.» Il lui était alors facile 
de montrer que le prétendu ou- 
trage à leur vertu était peut-être 
«l’enjeu du procès, mais pas celui 
du problème réel Pour les auteurs 
des articles, il s'agissait de dé- 
fendre des femmes et d'attaquer 
l’image que les hommes en don- 
nent â l’écran. C’était l'analyse 
d'un tait culturel. » 

De la défense. M« Auger passait 
donc & l'attaque : « Le propos 
s’adressait â l’ensemble de l’insti- 
tution télévision. Les speakerines 
l'ont compris, puisqu’elles sont 
allées chercher les directeurs, les 
véritables visés, ceux qui sou- 
tiennent une image de la femme 
que nous dénonçons.» Les pré- 
sentatrices se seraient-elles alors 
trompées d'adversaire et de pro- 
cès ? M. Jean-Michel Bruntz, 
substitut, n'a pas pris de réquisi- 
tions. 

Le tribunal rendra son juge- 
ment le 25 octobre. — Jo. S. 


LE PROCÈS EN APPEL DU C.E.S. PAILLERON 

En dépit des contrôBes.». 


M. Hubert Lefèvre, ancien pré- 
sident-directeur général de la so- 
ciété Constructions modulaires, 
s'est expliqué jeudi 12 octobre 
devant la vingtième chambre de 
la cour d'appel de Paris. Reconnu 
coupable par le jugement de pre- 
mière instance d'avoir « participé 
à la commission de toutes les 
fautes que l'tnformatton et les 
débats ont fait apparaître comme 
étant à l'origine du drame du 
B février 1973 », 11 s'est efforcé de 
démontrer que la société, simple 
bureau d'études chargé d’appli- 
quer à des projets précis le pro- 
cédé de constructions Industriel- 
les dit « clasp », agréé par le mi- 
nistère de l'éducation, ne pouvait 
être tenue en rien pour respon- 
sable de la catastrophe. 

« Constructions modu- 
laires n'avait aucun rôle dans la 
constitution du procédé, aucune 
liberté dans l’exécution qui lui 
était demandée et n'avait pas à 
Se préoccuper de la réalisation 
architecturale. » 

Conséquence de cette définition 
étroite des tâches de Construc- 
tions modulaires : ni la société 
ni son P.-D.G. n'auraient alors la 
moindre part dans les vices de 
conception ou de construction 
considérés par le premier juge- 
ment comme des facteurs d'accé- 
lération ou d’aggravation de l’in- 
cendie. Autrement dit : rien, ni 
les vides des faux plafonds, ni 
l'absence de recoupements dans 
ces vides, ni l'absence de protec- 
tion des têtes de poteaux métal- 
liques, ni la présence d'un maté- 
riau reconnu dangereux, le poly- 
styrène. ne serait alors à repro- 
cher à M. Lefèvre. 

Pour boucler la boucle de sa 
complète absence de responsabi- 
lités. M. Lefèvre s'est attardé à la 
description des six niveaux de 
contrôle qui auraient dû, selon 
lui, mettre tout le monde à l'abri 


de toutes les fautes et de tous les 
périls : ceux de la direction des 
équipements scolaires, universi- 
taires et sportifs du ministère de 
l'éducation l DESUS i, du service 
de construction de l'académie de 
Paris iSCAP), du bureau Veritas, 
des architectes, maîtres d'œuvre, 
des commissions de sécurité et des 
laboratoires d’essais des maté- 
riaux. Comment les fautes énor- 
mes découvertes seulement après 
la mort de vingt personnes ont- 
elles pu échapper à tant d'inves- 
tigations critiques, s'est Interrogé 
M. Lefèvre. — M.K. 

• PRECISION. — ML Michel 
Keyte fut architecte-conseil de la 
société Constructions modulaires 
jusqu'au 27 septembre 1967. A 
cette date, il fut désigné par 
arrêté ministériel architecte -coor- 
donnateur pour la construction du 
CJ2.S. Edouard -Pailleron. 


• Le MRAP porte plainte 
contre les Enfanta de Dieu. — 
Après avoir — en même temps 
que la Ligue contre l'antisémi- 
tisme i.LICA) — obtenu la saisie 
de la bande dessinée antisémite 
Rabbl Salomon (le Monde du 
4 octobre), le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre 
les peuples .MRAP) a déposé une 
plainte jeudi 12 octobre contre la 
secte religieuse les Enfants de 
Dieu, a dont les adeptes diffusent 
abondamment des opuscules de 
bandes dessinées se voulant édi- 
fiantes ». L'une d'elles, « Paix ou 
guerre? Une analyse de Sadate 
et Begin », tombe, selon le MRAP, 
sous le loup de la loi contre le 
racisme du 1" Juillet 1972. « On 
peut y lire me le président israé- 
lien se conduit «en parfait *uif 
hypocrite i (Je t que « tout chré- 
tien qui défend les juifs trahit sa 
foi ». 


Le prix Nobel de médecine 

Les professeurs Arber (Suisse), Nathans et Smith (États-Unis) 
sont récompensés pour leurs travaux de génétique 


Le prix Nobel de médecine et de physiologie 
a été attribué, pour 1978 par l'Institut Karo- 
linskà de Stockholm, aux professeurs Werner 
Arber (BAle, Suisse). Daniel Nathans et Hamil- 
ton Smith (John-Hopkins, université de Balti- 
more) pour les travaux fondamentaux (la 


découverte des enzymes de restriction) qui 
devaient ouvrir la voie aux manipulations géné- 
tiques. 

D’un montant total de 700000 francs 
(725 000 couronnes), le prix sera remis aux 
lauréats le 10 décembre, à Stockholm. 


De l'enzyme de restriction à la maîtrise du génome 


Le système génétique dit de « res- 
triction-modification - a été décou- 
vert chez les bactéries par Wemer 
Arber (Bêle, Suisse). Il s'agît d'un 
système de défense porté par les 
bactéries et qui leur permet d'éviter 
l'Intrusion au sein de leur génome 
d'acides nucléiques étrangers qui 
tenteraient de les parasiter. Tel est 
le cas, par exemple, des bactério- 
phages. 

Ce système enzymatique dégrade 
donc spécifiquement les acides 
désoxyribonucléiques (AD.N.) étran- 
gers â celui de la bactérie. Le 
professeur Arber a purifié les élé- 
ments de ce système, â savoir fes 
enzymes dîtes de modification et les 
enzymes dîtes de restriction. Ce sont 
ces dernières qui se sont révélées 
ét.j des outils remarquablement pré» 
cis pour le biologie moléculaire et 
pour le génie génétique. 

En effet, elles permanent de cou- 
per les chaînes d'A D N â des sites 
très spécifiques, comme les pro- 
fesseurs Nathans et Smith l'on mon- 
tré et comme lia l'ont conduit dans 
ce qui hit las toutes premières expé- 
riences de manipulations génétiques. 

Cette capacrié de section des aci- 
des nucléiques permet d'isoler des 
fragments de cet A.DN. (donc des 
gènes) à oartfr des chromosomes. 
Des perspectives très Importâmes 
s’ ouvraient ainsi à la génétique, è 
sa cartographie moléculaire encore 
balbutiante, aux efforts visant â 
relier une infirmité ou une maladie 
aux commandes génétiques respon- 


sables et ê leurs éventuelles Infir- 
mités. 

Les enzymes de restriction permet- 
tent d'autre part de recombiner des 
chromosomes hors d r l'organisme, en 
éprouvette, à partir de chromosomes 
appartenant A des espèces différen- 
tes. Ce qui est la définition même 
du génie génétique, de ces manipu- 
lations qui ont fait tant de bruit, 
dont les risques éventuels ont Incité 
le communauté scientifique é l'adop- 
tion de règles internationales de 
sécurité, mais dont les promesses 
paraissent incalculables 

Les succès les plus récents, les 
premiers succès, de ces manipula- 
tions génétiques ont concerné suc- 
cessivement, cette dernière année, 
la fabrication par des équipes amé- 
ricaines d'hormones largement utili- 
sées en clinique humaine (somatos- 
tatine et Insuline) ; elles ont concerné 
aussi la réussite très récente par 


SCIENCES 


MORT DE BRIAN ROBERTS 
SPÉCIALISTE BRITANNIQUE 
DES RÉGIONS POLAIRES 

Brian Birley Roberts, ancien 
directeur de la section des réglons 
polaires au Foreign and Common- 
we&lth Office, est mort à Londres 
le 9 octorbe dernier. 

(Ni le 23 octobre 1912, Brian 
Roberts a commencé a travailler 
dans les réglons polaires arctiques 
et antarctiques alors qu'ü était 
encore à l'université de Cambridge. 
En 1950-1351, 11 a participé A one 
expédition suédo- norvégienne dans 
l'AntarotlquB et. dix ans pins tard, 
U a été observateur auprès de 
l'expédition américaine dans la 
même région do pâle. 

Brian Roberte a été membre de 
la délégation britannique à la 
conférence de Washington (1959) 
qut a mis sur pied le traité de 
l 'Antarctique. 

Spécialiste reconnu et apprécié 
dw réglons polaires. Brian Roberts 
enseignait au Scott Polar Research 
IcstiLute de Cambridge depuis I960, 
et, de 1B46 A 1975, U a été directeur 
de la section des réglons polaires 
au Foreign Office, devenu ensuite 
Foreign and Commonwe&lth Office. 
Il a publié de nombreux articles 
scientifiques et, passionné d'orni- 
thologie, il a écrit un livre sur les 
oiseaux antarctiques.] 


UN SUISSE 
POUR 

LA CINQUIÈME FOIS 

Le professeur Werner Arber, du 
Centre de biologie de l'université 
de BAle. est le elnqniéme Sa Use 
qui obtient an prix Nobel de 
médecine. 

Avant IuL les Suisses récom- 
penses avalent été : T. Rocher 
(1909), P. EU Ma aller (1948), 
W. K- Hess (1949) et T. Reich l- 
steln (1950). 

Le* professeurs Daniel Nathans 
et H ami] ta o Smith, tons 
deux dn département de micro- 
biologie de l'université Jobn- 
Hopklns, sont les cinquante et 
unième et cinquante-deuxième 
Américains lauréats d'nn prix 
Nobel de mfdechie. Ce sont uni- 
quement des Américains, huit 
hif total, qui avaient été lau- 
réats lu trois dernières années. 


la partie agressive, toxique, nocive, 
de ces virus, celle contre laquelle 
il Importe d'immuniser les animaux 
ou les hommes que l'on veut pro- 
téger. 

Les vaccinations de l’avenir, tout 
permet de le prévoir, seront, grâce 
au développement de ces techniques. 
Infiniment plus faciles A produire, 
plus efficaces et dénuées de tout 
effet secondaire. 

Décernant le prix Nobel de méde- 
cine A ceux dont les travaux da 
science fondamentale ont été A l'ori- 
gine de l'une des techniques les 
plus controversées de la biologie 
moléculaire, l'académie suédoise 
marque sa fol an l'avenir de cette 
aventure nouvelle: la domination du 
génome, et marqua sa confiance en 
la sagesse des hommes qui sauront 
pense-t-elle, l'utiliser pour le mieux- 
être de l'humanité Sa décision rêvé! 
donc celte année un aspect double- 
ment symbolique. 

Dr ESCOFFlER-LAMBiOTTE. 

* * Lo Monde de U médecine • 
a décrit A pie ilen rs reprises 1er 
techniques et le» objectas dn bé- 
nie génétique jt notamment diri 
le dossier spécial dn 19 mars U»- 


ISOIS MICROBIOLOGISIES 

• Le professeur Daniel Na- 
thans est né le 30 octobre 1928 
a Wilmlngton iDelaware. Etats- 
Unis). U a fait ses études de 
médecine k Washington Univer- 
sité. puis est devenu de 1955 4 
1957, chercheur au National Can- 
cer Institute (N.CJ.) ; en 1959, 
il est nommé professeur de mi- 
crobiologie à l'université Johns- 
Hopkins. à Baltimore puis direc- 
tes de ce département en 1972, 
poste qu il occupe encore actuelle- 
ment. 

professeur HamÜtcm 
smith est né en 1931 à New-York 
et a Tait ses études de médecine 
.... , * ^’Uflfverelté, Berkeley (Cail/or- 

I équipe de génie génétique de l'ins- “!®'- H a rejoint l’université 
«lut Pasteur de ia fabrication per le "“"ns-Hopkins en 1967, où U «t 
colibacille de protéines de poids ïiHL' 1 ? P lus proches collabora- 
moléculaire très élevé (ovalbumine) WUrs du P rofesseur D- Nathans. 
(la Monde du is octobre). . ® Le professeur wernef 

La génie génétique permnL an né en 1929 à Graenl- 

oHet. de faire fabrique? par bac! &L< ! " Sutee. n a hit ** 

asasaasS 

ô,è ,n,rodult3 l mité ^ Genève7de q i953 A 1958. 
au aem de leur propre machinerie. a soutenu une thèse de docteur 
Outre la fabrication en grands “Sciences, en 1958- En 1958 et en 
qua.itjié et à faible coût de suba- 1 Î® ? a été assistant de recher- 
tances thérapeutiques laroemant un £ Bes à l'nnivarsité de Los Angel». 
Usées, telles iss . ut,_ avant de devenir professeur de 

s s^oWJtatbe 
S? 1 -* ftjrfsjrsss 

non, les techniques du génie gêné- ? Poursuit des recherches dan* 
nque permettront entre autres défaire , du « Blozentrum », com- 
fabriquer par des bactéries des ami. EiSF* scientifique financé par 

gènes de virus animaux. C'est-A-dim ÎS? 1 ? lefi P 11 * 5 Sr" 1 * 365 toduB ' 
-o-a' re tries pharmaceutiques suisses. 
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LES DIFFICULTÉS DE LA RENTRÉE 

* établissements secondaires de la région parisienne sbnt 
touchés par un mouvement de grève, ce vendredi 13 octobre, 
a 1 appel de la quasi-totalité des syndicats d'enseignants et des 

?f r if°« ne ^ H? e “^^estadoB devait avoir Jieu, à partir de 
11 h. 30, aux Champs-Elysées. 

^ es actions locales sont encore observées dans plusieurs 
etablissements. A Dîealefit (Drôme), une trentaine de parents 
a eleves de la fédération Comec ont retenu te principal du 
college pendant deux heures et demie dans une classe « ils exi- 
geaient de conoaitre la date des travaux d'aménagement d'une 
salle de physique et chimie. 

. .. M- Jacques Pelletier, secrétaire d'Etat & l’éducation, qui visl- 
tait jeudi 12 octobre le lycée international de Fera ey- Voltaire 
(Ain), a *** a ccueiLÜ par une cinquantaine de parents et quatre 
cents lycéens mécontents du manque de médecine scolaire dans 
xe pays de Gex et du manque de professeurs dans plusieurs 
etablissements. 

Pour réclamer un professeur d'espagnol et un d'éducation 
physique, des parents d'élèves du lycée Joiiot-Curie. à Noisy- 
le -Grand ISeine-Saint-Denisl, ont occupé l'établissement toute 
la journée de jeudi. 

L'inspecteur d’Académie du Val-d'Oise. M. Jacques Effroy. 
a déposé jeudi une plainte pour - ouverture illégale d'établis- 
sement privé dans un local public •. Cette plainte vise des parents 
qui ont mis en place des * classes sauvages • et occupent depuis 
une dizaine de jours l'école Va vasseur, à Auvers-sur-Oise, et la 
maternelle les Cornouillers, a Menucourti les gendarmes sont 
venus constater les faits et l'identité des parents a été relevée. 

Des grèves d'enseignants sont aussi signalées au lycée tech- 
nique — Ecole nationale de commerce du boulevard Besslêres, 
â Paris, et an lycée Romain -Rolland d'Ivry-sur-Seine (Val-de- 
Marne). 

A Saint -Denis 

Un lycée à bout de nerfs 


On l'a entendu crier: « Au se • 
cours, ils m'ont séquestré. » On 
l'a vu lâcher des souris blanches, 
courir chez le médecin. Chez le 
recteur. Revenir pour enfermer 
â clé les lycéens et les parents 
qui » occupaient » son bureau. 
Monter â l'assaut du standard 
téléphonique armé d'un balai. 
Reprendre enfin ce point straté- 
gique. Jeudi 12 octobre, le pro- 
viseur du lycée Paul-Eluard, à 
Saint-Denis, s'efforçait encore de 
faire front aux difficultés de la 
rentrée scolaire. Depuis le 27 sep- 
occupé. La vie s'y est organisée 
comme dans un camp retranché. 
Des lycéens préparent les repas, 
montent la garde, les assem- 
blées générales décident à la place 
du chef d'établissement. Un air 
de fête sous les façades déla- 
brées du plus grand lycée du 
département avec ses deux mille 
trois cents élèves, ses cent quatre- 
v:ngt-cinq enseignants, et sa 
bonne réputation. 

L'an dernier déjà, tout n'allait 
plus comme avant. Pour écono- 
miser l’énergie. M. Lagarrigue 
avait fait retirer une ampoule 
sur deux dans les classes. La pis- 
cine. inutilisable, fuyait de toutes 
parts, mais te lycée tenait â flot. 
Cette année, il manque cent qua- 
rante sept heures de cours. Les 
postes budgétaires attendus n’ont 
pas été pourvus. Des enseigne- 
ments facultatifs sont supprimés 
— notamment en langues vivan- 
tes et en mathématiques — et les 
choix d'orientation des élèves 
réduits. Les incessants va-et-vient 
du proviseur pour obtenir du 
rectorat de Créteil des postes ont 
été Infructueux. 

Depuis, évidemment, la tension 
monte. Jeudi, une assemblée gé- 
nérale a réuni près de cinq cents 
lycéens. A la tribune, les élus du 
comité de grève, des «inorga- 
nisés» formés sur te tas des re- 
vendications, prenaient des airs de 
« soi xante- hui tards ». « Le pouvoir 
laisse pourrir la situation », 


disaient les grévistes. Des profes- 
seurs du Syndicat national des 
enseignements d« second degré 
(S NE S) avaient décidé de sus- 
pendre 1e mouvement. Mais, pour 
répartir la pénurie, le proviseur a 
dû modifier les emplois du temps, 
augmenter les heures supplémen- 
taires , et fait naître ainsi une 
nouvelle occasion de conflit. 

Dans le bureau de M. La gar- 
rigue dorment pèle - mêle les 
« gardes » de la nuit. Les jeunes 
lycéens ensommeillés et pacifi- 
ques qui posent les coudes et par- 
fois les pieds sur l'acajou. C'est 
1e symbole du pouvoir bafoué. 
Qavrpche aux Tuileries. 

Mercredi 11 octobre, une délé- 
gation de la municipalité de 
Saint-Denis s'est rendue au recto- 
rat. Pas de postes. A peine si elle 
a obtenu une rallonge de crédits 
de fonctionnement prélevés sur 
l’enveloppe de l’an prochain. Le 
proviseur essaie comme U peut de 
faire reprendre les cours. *De 
mon bureau, écrit -il dans un 
tract, je cois la stèle de Paul 
Eluard. La liberté dont a fut le 
chantre en des heures tristes. 
«'excluait pas, bien au contraire, 
le sens de* responsabilités. Que 
vive le lycée Paul-Eluard t » Mais 
les oreilles sont restées fermées à 
cette noble exhortation. « Pour- 
quoi ne nous donne - t -on- pas 
satisfaction alors que. pour d'au- 
tres établissements, l’administra- 
tion a cédé ? », s’interrogent des 
professeurs, a En réalité, pensent 
certains, c'esf parce que le lycée 
est condamné et qu’on veut ici 
développer le technique. On n'en- 
seigne pas les n humanités » â des 
enfants d’ouvriers. » De bien noirs 
desseins. En attendant, le provi- 
seur «occupé» perd ses forces à 
appliquer les décisions de l'admi- 
nistration. Pas de postes. Pas de 
postes ! Et tous ces jeunes gens 
qui se mettent «en Commune»™ 

CHRISTIAN COLOMBA.Nl. 


ÉDUCATION LE MONDE IMMOBILIER 

BANLIEUE 


Paris-Londres 
133 F 

par l'Hover-Bus. 


©Vous voyagez confortablement 
en auto car/Ho vercraft/auto car de Paris 
(Gare du Nord) jusqu’à Londres (King’s Cross) 
avec Hoveriloyd. Vous n’attendez pas; 
votre siège vous attend. 

©Vous traversez la Manche sur coussins 
d’air en 40 minutes seulement. 

©En haute saison, Hoveriloyd vous offre 
jusqu’à 5 départs quotidiens. 

©Si vous êtes étudiant (moins de 26 ans) 
ou si vous avez moins de 18 ans, vous paierez 
seulement 114 F. 

Réservez dès maintenant, auprès 
de votre Agence de Voyages, ou téléphonez 
au 278.75.05 ou bien encore, allez 
directement au 24, rue Saint-Quentin 
75010 Paris. 
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LA < RELANCE > DU SPORT A L'ECOLE 

Les professeurs d'éducation physique 
manifestent à Pacis 

Des professeurs d'éducation physique venus de toute la France 
devaient manifester, es vendredi 13 octobre ü 14 h. 30. à Paris, pour) 
protester contre le « plan de relance » de M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des sports et des loisirs. 

« Nous ne reviendrons pas en arrière ». a déclaré M. Soisson le 
10 octobre, lors d'une conférence de presse. Mais, en réponse au[ 
secrétaire général du Syndical national de l'éducation physique 
(SNEP). M. Marcel Berge, qui a demandé le il octobre ('«ouverture! 
de négociations», M. Soisson s’est déclaré «ouvert & toute discussion 
raisonnable avec la Fédération de l’éducation nationale, dont fait 
partie le syndicat de M. Berge». 

La manifestation a lieu â l'appel du SNEP et du SNEEPS fSyn-| 
dicat national de l’enseignement de l'èduoaticm physique et sportive, 
qui groupe les professeurs adjoints 1 . 

De leur côté. les étudiants en éducation physique se sont rassem- 
blés à 11 heures au plateau Beaubourg pqut manifester contre l'absence 
de débouchés de leurs études en UE REP S (unité d'enseignement et 
de recherche en éducation physique et sportive ). Us devaient mener \ 
des a actions ponctuelles » en plusieurs points de la capitale, vendredi 
en fin de matinée, avant de se Joindre au cortège des professeurs. 
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UN BON METIER ? 

De notre envoyé spécial 


Nagent - le - Rotrou (Eure-et- 
Loir). — Les ■ profs de gym » 
ne sont pas malheureux. Ils 
n'ont ni copies A corriger ni 
cours A préparer. Ils vivent au 
grand air et Ils ■ arrondissent « 
leurs lins de mois comme 
mallre-nageur ou moniteur de 
ski C'est, en substance, ce que 
disent — au ministère, parmi les 
parents et même chez d'autres 
enseignants... — tous ceux qui 
estiment que les professeurs 
d'éducation physique pourraient 
sans dommage en faire plue. 

Rien de tel pour faire..', bondir 
les ■ profs - de Nogent-le- 
Rotrou. Comme ce professeur 
adj'oint au collège Saint-Laurent 
qui affirme : « Voilà treize ans 
que renseigne à Nogent. Jamais 
le n'ei gagné un sou à an/mer 
un club. * Pourtant, il se 
dépense sans compter : dix-neuf 
heures de cours chaque semaine 
au coiléga, plus un forfait do 
deux heures pour le spart sco- 
laire; quatre heures consacrées 


— bénévolement — au club de 
gymnastique de l’Alliance nogen- 
taise (club municipal) ; deux 
heures d'animation de l'école de 
volley-ball (pour lès huit â douze 
ans) affiliée â la Ligue française 

— toujours bénévolement ; enfin, 
trois ou quatre heures consa- 
crées au olub USFEN (Union 
sportive de la Fédération de 
l'éducation nationale), c'est-à-dire 
A l'entraînement physique des 
enseignants — activité également 
bénévole. 

- On nous rebat les oreilles 
avec les moniteurs de plage. 
Mais ce sont presque toujours 
des pompiers ou des CJI.S. *, 
dii-il avec humeur. 

« L'été ? dit un autre. . ranime 
pendant un mois le centre aéré 
de la S.N.C.F. à Chartres. Cela 
ne mè rendra pas millionnaire ! » 
Et U fait observer que bien des 

Inalliuiaure font la mime ehosa 
sans qu'on les accuse de s'enri- 
chir. 


« On peut toujours en faire plus » 


Tous les professeurs d'éduca- 
tion physique en sont-fla là ? 
« C'est vrai, reconnaît une jeune 
femme * professeur au collège 
Brossoletie, certains se font qua- 
tre » briques • en un mois avec 
un club de plage. Mais ils ne 
sont pas nombreux. Ou'est-ce 
qui empêcha un professeur d'his- 
toire d’empocher des millions 
de centimes de droits d'auteur 
en écrivant un livre pendant 
rété ? Ceux-là non plus ne sont 
pas nombreux. » 

Un ancien du lycée Réml-Bef- 
ieaü aftirme : - On peut toujours 
en taire plus. Mais, en foccur- 
ran ce. un effort supplémentaire 
de notre pari' ne donnera pas 
uns. heure de plus aux élèves ; 
Il permettra seulement de bou- 
cher les trous. El cela prive les 
jeunes d'emploi. « Ce souci de 
préserver l’avenir pour ceux qui 


entreront dans la carrière est 
très répandu chez les - profs de 
gym -, explique l’un d'eux. - Nous 
nous connaissons tous depuis 
notre formation. Nous sommes 
restés très solidaires. * 

Les professeurs d'E.P.8. vic- 
times de leur dévouement 7 - Il 
ne faut pas exagérer -, corrige un 
professeur de collège, qui en- 
seigne l'éducation physique : 
- Lorsque le vois ma femme — 
Infirmière dans le privé — qui 
« lait • des tournées de quatorze 
heures et parcourt 300 kilomètres 
per semaine, je suis bien obligé 
de constater que rai un bon 
métier .» Pourquoi s'indigner qu'il 
veuille le préserver 7 Comme 
ses collègues, H veut, en outre, 
de la considération, c'est-à-dire 
ne pas être manipulé comme un 
pion sur un échiquier. — R. C. 


• Grève à l'école vétérinaire 
de Lyon. — Des étudiants de 
l'Ecole nationale vétérinaire de 
Lyon, située à Marcy-1 ’Etoile, se 
sont mis en grève, jeudi 12 -octo- 
bre, pour protester contre l'exclu- 
sion de cinq de leurs camarades 
(trois A l'école de Lyon, deux à 
celle de Toulouse). Les élèves ex- 
clus n'ont pas été admis à tri- 
pler leur première année. Or les 
grévistes estiment que J'on aurait 
dû tenir compte des difficultés 
familiales et de santé qui ont 
empêché ces élèves de réussir 
leurs examens. Aucun cours n'a 
lieu, à Lyon, depuis deux jours, 
des piquets de grève ayant été 


placés 


l'entrée 



APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX DE NOËL 

* Htt*< c sot aria ne et «cale asm u| 
meme bSUmesL 

* 5 Mures de Dean par |oar, pas ] 
de limite d'fga 

* Petits groopn tmeyeenea B étnd.v 

* EcoelMTC dans tantes (et eftamores. J 
■te Laboratoire de tangues modernes. 

* Ecole reconnu* par le ministre | 
de i’ Education anglais. 

* Piscine inférieure chauffée, foooa, j 
etc. situation traînailla bord de | 
mer. 100 km de Loedres. 

genres au 
REGENCY RAMSGATE 
KENT. B.-fl 

TAL : THANFI 512-12 
au i Mmn Bouillon 
4, m de la Penèvènaca 
95 EAUBONNE 

rtl. : 959-26-33 en solrte. 


Publicité 


Formation continue des enseignants de français 

L'Université de Parls-IH organise, à l'Intention des instituteurs et des 
professeurs de français, des séances d'Inlormallon el de réflexion : 
initiation à fa linguistique et applications à renseignement ; problèmes 
généraux de la classe de français. 

Renseignera ests : DÆ.H. Llagalotlqne et U.E.R. Littérature française 
Centre C ENS 1ER ; 13. rue de Saut en II. 75005 PARIS - Tél. : 579-12-90. 



GENERATION © 

dans le prochain, numéro 


31, ov. Fœh, Vîncennes - Petit îmm. grand stand, 
dans la verdure. Plein sud, face au bois, à 5 minutes du 
métro, du R.E.R. et du centre des commerçants. Du 2 au 
4/5 pièces, balcons, terrasses. Vis. fs les jrs de 13 à 19 h, 
Tél. 365-11-36. 

Commercialisation SACOFI, tel. 246-70-50. 
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DOUBLE 

[VOITURE 

LES CLAIRIÈRES DE CERGY - . Sur 4 ha de verdure, 

en bordure bois de Cergy, et quartier terminé Préfecture, 
comm., écoles, bases nautiq. loisirs 1 000 ha. 4 modèles 
d'au moins 4 chbres, 45 m2 de séjour repas. 6 à 8 p. plus 
terrain privé, 340 000 â 660 000 F. Archit. J.-P. Watel. 

3, r. de Chênes- Pourpres 

SE 030-26-04 


<l Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier . 


... et un prêt CDE 
financera votre achat : 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e -Tél. .*260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 


LE PLAISIR + L’ÉCONOMIE + L’EFFICACITÉ 


avec un bon 
feu de bois 
dans la cheminée 
vous alimentez 
jusqu’à 
six radiateurs 
de chauffage 
central. 
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Ecrivez ou téléphonez à R DM 17 SA 

SOFILEC 

24, rue de Billancourt - 92100 Boulogne 
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DÉFENSE 

Les années da pacte de Varsovie ont les moyens 
de déclencher une attaque surprise 

estime M. Cressard (R.P.R.) sur la foi de documents de source officielle 


Une attaque par surprise 
déclenchée par les armées du 
pacte de Varsovie est de' plus 
en plus possible. C’est, du 
moins, la synthèse que tire 
M Jacques Cressard, député 
RJMl. dUle - et - Vilaine, des 
réponses officielles à ses ques- 
tions adressées au ministère 
de la défense, en prévision de 
la rédaction définitive de son 
rapport, au nom de la com- 
mission des finances de l'As- 
s emblée nationale, sur le 
projet de budget de la défense 
pour 1979. 

L'analyse de ces réponses de 
source officielle figure en pré- 
face au rapport consacrée à la 
situation internationale. Le rap- 
porteur de la majprité observe, 
sur la fol des notes qui lui ont 
été remises au ministère de la 
défense, que les Occidentaux re- 
lâchent leur effort de défense au 
moment où les Soviétiques accen- 
tuent le leur. 

« Dans le cadre d’un conflit 
qu'elle jugerait inévitable, écrit 
notamment M. Cressard, l’Union 
soviétique saisirait d’emblée l'ini- 
tiative des hostilités afin de béné- 
ficier de la surprise stratégique 
et. le cas échéant, de l'avantage 
procuré par une première frappe 
nucléaire. Seule l'offensive menée 
à un rythme élevé doit permettre, 
aux yeux du commandement, 
d'atteindre les objectifs straté- 
giques et tactiques. 

» Le dispositif adopté par le 
pacte de Varsovie en zone satel- 
lite avancée montre que les dé- 
ploiements militaires des troupes 
soviétiques, de la République 
démocratique allemande, de la 
Pologne et de la Tchécoslovaquie 
faciliteraient rinîtialive d’une 
action offensive décisive, y com- 
pris une première phase par 
surprise.» 

Le rapport des forces Jugé 
nécessaire par le commandement 
soviétique pour engager l'offen- 
sive semble être atteint, estime 
encore 3e parlementaire R .RR*, 
qui ajoute : «Je cite les termes 
mêmes de la note remise à votre 
rapporteur : une attaque par sur- 

Ç rise déclenchée par le pacte de 
arsovie est de plus en plus 
possible. » 


A l'appui des conclusions de 
source officielle dont il se fait 
l'écho, M. Cressard cite un cer- 
tain nombre d'exemples qui, selon 
lui, montrent : 1; une égalité des 
forces nucléaires américaines et 
soviétiques: 2> une parité des 
forces maritimes : 3) une pré- 
éminence des forces aero- 
terresfares soviétiques. 

C'est ainsi que le nombre des 
so ua- marins lance-missiles sovié- 
tiques est, aujourd'hui, le double 
de celui des submersibles améri- 
cains et britanniques. Tandis que 
le nombre des missiles inter- 
continentaux américains est resté 
stable depuis 1968, le nombre des 
fusées soviétiques a progressé de 
plus de 40 %. La prééminence des 
Etats-Unis, pour ce qui concerne 
la maîtrise des têtes nucléaires 
multiples, devrait céder la place, 
en 1982, à une quasi-parité : 
10700 têtes américaines pour 
7400 à 8 360 têtes soviétiques. 


la bombe à neutrons 

Dans le domaine des forces - 
maritimes classiques, le rappor- 
teur de la co mmiss ion des finan- 
ces note que l'actuelle parité entre 
l'Est et l'Ouest est moins la 
conséquence de l'effort soviétique 
que celle du relâchement occlden- 
t&L 

L’Union soviétique dispose de 
deux cent soixante-cinq sons- 
marins d'attaque, au lieu de cent 
vingt-neuf pour la flotte cumulée 
des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de la République 
fédérale d'Allemagne. En deux 
ans, le nombre des bâtiments de 
surface soviétiques est passé de 
deux cent dix à deux cent qua- 
rante (soit une augmentation de 
14 %} alors que celui des marines 
américaine, britannique et ouest- 
allemande fléchissait de quatre 
cent trente et un à trois cent sept 
bâtiments. Avec une progression 
de 23 %. l’effort de ruJL&Su le 

8 lus significatif porte, en défini- 
ve, sur le nombre des navires 
logistiques, ce qui lui permet une 
présence constante sur l’ensemble 
des mers. 

A propos de la prééminence des 
forces aêroterrestres soviétiques, 
M. Cressard indique : « Tandis 
que, en cinq ans. le parc de chars 
soviétique augmentait de près de 


20 %. celui des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne et de la Répu- 
blique fédérale d’AUemagne ne 
progressait que de 7 %. Le rap- 
port des forces était en 1973 de 
1 contre 2,7 en faveur de l'Union 
soviétique, n est de 3 en 1978. 

e Face à cette offensive, écrit 
le député RRR. le suprême 
recours de F alliance atlantique 
semble devoir résider dans rem- 
ploi des armes nucléaires tacti- 
ques. » 

Selon le rapporteur de la 
commission des finances, « c et 
emploi est possible ». Evoquant 
l'arme à radiation renforcée, 
autrement baptisée bombe à neu- 
trons, M. Cressard observe que 
« Varmée qui en serait dotée 
posséderait une capacité anti- 
chars assurée <~l. Abandonner la 
bombe à neutrons semble, en 
l'occurrence, renoncer à doter les 
forces de l’alliance atlantique 
d'une capacité antichars suscep- 
tible de compenser la supériorité 
de FUnion soviétique en forces 
conventionnelles. » 


CONFLIT A LA COMMISSION 
DE LA DÉFENSE 

Les dépotés socialistes et commu- 
nistes membres de la commission de 
U dérense ont protesté, Jendi 12 oc- 
tobre, contre le fait qu'aucun rapport 
ne leur avait été attribué. ML Le 
Drlan (PS.) a constaté qne la com- 
mission de la «lérense est la seule 
dans laquelle l'opposition n'est pas 
associée anx travaux et n'obtient pas 
de rapport snr les propositions de 
lois. Le général Blgeard (U.D.F.), 
président de la commission, a In- 
diqué qu'en ce qui le concerne, U est 
partisan de donner des rapports A 
l'opposition mais qne la majorité des 
commis s ai r es y sont opposés. 

M. Jacques Hnyghnes des Etages 
fP.S.) a déclaré qne par courtoisie 
les députés socialistes assisteront 
anx auditions mais qu'en ce qnl 
concerne le travail de la commission 
Ils n'ont pins rien à faire, m l'ostra- 
cisme dont l’opposition est l’objet. 
M. Robert Visse (P.C.) a souligné 
qne les députés de son groupe n'ac- 
ceptent pas cette situation. Les com- 
missaires de l'opposition ont alors 
quitté la salle de réunion de la 
co mm ission. 


SPORTS 


FOOTBALL 

QUI AIME 

PARIS-SAlNT-GERMAfN ? 

« Messieurs, je vous demande 
encore quelques minutes de 
patience. Nous attendons Af.- Cas- 
tan. » il) Devant l'insistance des 
journalistes, M. Francis Borelli. 
président du Paris - Saint-Ger- 
main (P.-S.-G.), commence néan- 
moins sa réunion d'informations 
pour déplorer d'avoir été tenu à 
l'écart des négociations entre le 
Paris Football Club (P.F.C.), le 
Raclng Club de France, Europe 1 
et la mairie de Paris, qui ont 
abouti à la constitution d’une 
société d'économie mixte (le 
Monde du 7 octobre). 

A cette occasion, il révéle que, 
le 26 septembre dernier, M. Alain 
Juppé, conseiller sportif de 
M. Jacques Chirac, lui a « claire- 
ment indiqué que la constitution 
d’une société d’économie mixte 
avec le Paris - Stdnt-Gcrmain ne 
saurait être envisagée tant que 
les dettes du club ne seront pas 
complètement et définitivement 
réglées s. A l'évidence, cette condi- 
tion ne peut être remplie dans 
l'immédiat puisque le club a éta- 
bli un plan d'apurement de son 
passif financier échelonné sur 
deux ans. 

Comme U croit savoir que la 
situation financière du Paris 
Football Club n'est pas meilleure. 
M. Borelli en conclut que. à la 
mairie de Paris, «on aime bien 
le P.-S.-G, mais on aime mieux 
le PJF.C. ». 

Pourquoi le maire de Paris 
fait-il deux poids et deux mesu- 
res? «Messieurs les journalistes. 
demandez4e au principal inté- 
ressé Vous me rendrez service.» 
M. Borelli est alors Interrompu. 
M. Cas tan a fait téléphoner. 
Retenu par un comité de rédac- 
tion de RTL., il ne viendra pas. 

Une semaine auparavant, c'est 
M. Jean-Luc Lagardère, vice-pré- 
sident délégué et directeur géné- 
ral d’Europe 1, qui avait reçu la 
presse pour annoncer la création 
d'une société d'économie mixte 
avec Paris Football Club. C'est 
lui qui avait mené les négocia- 
tions avec la mairie sans 
même en référer au président et 
à l'entraîneur du PJ.C. Ne pour- 
rait-on pas en conclure que si 
le Paris - Saint - Germain est 
« moins aimé que le Paris Foot- 
ball Club ». c'est sans doute parce 
que R.TL. n'a pas offert à 
M. Chirac les mêmes garanties 
qu Europe l ? | 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Secrétaire générai da R.T.L. 


BOULES 


La France devient championne du monde 
en « quadrette » 

De notre envoyé spécial 


Mâcon. — Au terme d’une 
finale ■ Aprement disputée et 
qui dura plus de sept heures 
(un record du genre), la 
« quadrette - française de 
boules a repris à celle d’Italie, 
par 15 points à 12, le titre de 
champion du monde de 
boules que les Transalpins 
avaient remporté en 1976, à 
Turin. 

Treize nations — dont les Etats- 
Unis pour la première fois — 
participaient à ce tournoi mon- 
dial, organisé cette année, du 
5 au 8 octobre, par l’Union bou- 
liste màconnaise. Losque les équi- 
pes de France (en chemisette 
bleu clair) et d’Italie (en bleu 
foncé) pénétrèrent, dimanche 
après-midi, sur le terrain tracé 
à l'intérieur du hall des exposi- 
tion de Mâcon, aucun des quel- 
que deux mille huit cents spec- 
tateurs qui garnissaient les 
gradins n' était surpris : les deux 
équipes favorites, invaincues dans 
leurs poules de classement, étalent 
bien au rendez-vous. Un match 
de plus de quatre cent quarante 
minutes allait s'engager. Com- 
ment douter encore, après cet 
affrontement au cours duquel 
l'espoir changea de camp plus 
de vingt fois, que la «lyonnaise» 
est, à ce haut niveau, un sport ? 

Force donc, mais aussi condi- 
tion physique et adresse : ainsi. 
Bernard Cheviet. désormais bien 
connu du grand public grâce à 
l'émission télévisée «La tête et 
les jambes», avait réussi, avant 
la finale, trente-quatre tirs sur 
trente-cinq, n'échouant que dans 
un tir au but. 

Les deux demi-finales, Italie - 
Yougoslavie et France-Suisse, dis- 
putées samedi soir, avaient illus- 
tré une des particularités du sport 
bouliste. Alors que l’Italie écrasait 
la Yougoslavie par treize points 
à zéro en trois jets de but (4-0, 
10-0, 13-0). en quarante-cinq mi- 
nutes. la France battait la Suisse 
par le même score sévère de 
13 â 0, mais après dix jets de 
but, dont cinq annulations. 

La tentative d'annulation d’une 
«mène» (l'équivalent d'un jeu au 
tennis) est l’un des coups les plus 
spectaculaires. Les choses étant 
mal engagées pour une équipe 
qui a Joué par exemple cinq 
boules contre deux à l’adversaire 


sans reprendre le point, les 
joueurs se concertent — la «lon- 
gue» étant éminemment un sport 
d'équipe — et décident de tenter 
d'annuler : il s'agit alors, en tirant 
une boule, de sortir le but (3 cen- 
timètres de diamètre) de l'aire de 
jeu. sans que la boule tombe â 
plus de 50 centimètres du but visé. 

Dans un silence religieux ob- 
servé par l'assistance, le tireur se 
concentre tandis que ses trois 
équipiers, rangés le long de la 
ligne de jeu à hauteur du but, 
font face à la quadrette adverse, 
alignée de l'autre côté du terrain. 

Qui dira jamais r« angoisse du 
tireur » pendant les quelques 
secondes où, à 20 mètres de dis- 
tance. il tente d'hypnotiser litté- 
ralement l’objet de sa convoitise, 
minuscule point blanc autour du- 
quel gravitent les boules métal- 
liques des deux équipes ?— Six 
pas d'élan, le bras qui se détend, 
la boule chargée de tous les 
espoirs qui est lâchée, deux se- 
condes de chute libre : but i Un 
tonnerre d'applaudissements suit 
l'instant où. par un prodige 
d'adresse qui n’appartient qu'au 
tireur de « longue ». la boule 
tombe sur le but et le fait 
« fuser a violemment dans les 
barrières de protection. 

Cet intense moment d'émotion 
et de suspense, les spectateurs de 
la finale du tournoi mondial, à 
Mâcon, l'ont connu plus de quinze 
fols, dimanche dernier. Au de- 
meurant, la codification du tir 
« à la longue » ainsi que les 
autres règles du jeu, très strictes, 
font que ce sport ne peut être 
confondu, ni même comparé, avec 
tel autre jeu : la boule est à la 
pétanque ce que le bridge est à 
la belote I 

Après quatre heures de jeu de 
cette finale homérique, les équi- 
pes de France et d'Italie se re- 
trouvaient donc à égalité, 12 à 12 
(la partie était disputée en 
15 points). A ce moment crucial 
du match, on enregistrait alors 
sept annulations consécutives. 
Enfin, l'équipe de France raar- 

Î liait un point (13-12), pour 
emporter à la « mène » sui- 
vante, 15-12. La pendule mar- 
quait 22 h. 35. ia partie avait 
débuté à 15 h. 15. Les héros du 
Jour se nommaient Raymond Fer- 
nandez (premier tireur), Bernard 
Cheviet, Michel Guiliennlnet et 
Alain Boursier. 

CLAUDE DUR1EUX. 
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CLAUDE : 




ÿ0dj&k 


— En commémoration de U décou - 
do l'Amérique, rsmbaaadeur 
d Espagne et Mme Sol An o, ont donné 
un cocktail. Jeudi, dnna les salons de 
leur résidence. 


Naissances 

— Jacques BLANC et Chantal, née 
Famard, Clotllde et Thomas, ont la 
Jola d'annoncer la naissance de 
Amélie. 

Avignon . le 29 septembre 1S7B. 

39. boulevard Edgar- Q li Inet 

7S0H Paris. 

— M« Philippe LETTE et Mme, née 
Chanta! Jeancloa-Darcy, ont la Joie 
d'annoncer la naissance de i 

Eléonore GabrieUe, 
le « octobre 1978. 

52. boulevard Malesùertea 

75008 Parla. 

27. avc.-»ue McNIder, 

Outremont. Montréal (Canada). 

— Jean-Michel et Colette TROUYIN. 
née Béroujon, ont la Joie d'annoncer 
la naissance de 

Clémence, 

Je 10 octobre 1978. 

55, avenue du Général -Michel- Bizot, 

75012 Paris. 


On nous prie d'annoncer le ma- 
riage de 

Bruno N. ZüXJJER 
avec 

Chantal REQUÏCHOT. 
célébré dans l'Intimité, le 23 sep- 
tembre. 

— Deau ville - Le Caire, 


— Mme Jean Balmltgère, 

Le colonel et Mme Henry Bouchet 
et leurs filles. 

Le colonel et Mme Pierre ' Balai it- 
gére et leurs enfants. 

Mlle Arme lie Lemoine, ' 

ont la douleur de faire part du rappel 
k Dieu du 

général de division 
Jean RALMITGëBE, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
crois de guerre 1939-1945, 

T.O.E. et valeur militaire, 
décédé subitement le 4 octobre 1978. 
dans sa soixante -dis -septième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 7 oc- 
tobre à Moussan (Aude). 

— M. et Mme Christophe Benardeau 
et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Dominique 
Benardeau et leurs enfants, 

M. et Mme Jean Pecqueraua et 
leurs enfants, 

M. et Mme Paul Maubec et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme Thierry Benar- 
deau et leurs enfants, 

Mme René Lotaon, 

Mme Auguste Benardeau, 


UN ART 
UNMÉTpR 

RENEÏ 

' fourrent- 


5, avenue yietqy-Jïiigo 
75116 PARIS 1 
501-70-61 - 81-32 


Réceptions , eÉ “a™ Baudmnû. 

L ont la douleur de faire part do la 

mort du 

an de la déeou- docteur Xavier BENARDEAU, 
l'ambassadeur pieusement décédé le 11 octobre 1978 
an o. ont donné dans sa sDlxante-qulnzlèrae année, i 
ta les salons de la suite d'uns longue maladie. 

L*a obsèques religieuses, suivies de 

l Inhumation dans 27nUmlié faml- 

auront lieu en l'église de Vallet 

Naissances 15 heures. 14 octobre, & j 

' — A tous cour qui ont eonnn et 

t ChAn ta L née ?. é l !, ÜOCLeuT- Xavier Benardeau et 

homas. ont la ^ 4mo Marie-Loaise Benardeau, son 
ÜjsaS de * fP ï u “' ttetoèe le 5 Juillet 1978, leurs 

enfants demandent de participer par 
m h>. 1S 7 R la Prière et par la pensée & la messe 

SSïulnel 8 ' ?ul sera célébrée à leur intention 

ir-wuinet. le Jeudi 16 novembre 1978, i 

19 heures, en l'église Saint-Eustacbe. 

B et Mme, née =■ Jou *. 75001 Parla. 

ce de 1 ** 1016 ZZ Mmo AMna Daponte. aon épouse, 
iririi- M- et Mme Pou Daponte. 

ineue, ses parents. 

îü? ne “ pott Daponte. ses enfante, 
ineroea. Et l'Association France-Turquie. 

ont la profonde tristesse d'annoncer 
i “ décée - survenu à Strasbourg le 

1 (Canada). 5 septembre, des suites d'un aeei- 

dent de 

srssssb sssjsms 

du quotidien « Cumhurfyet » 
d'Istanbul. 

I Mietipt m--, * L'inhumation a eu lieu le 7 sep- 

l-Mlchel-Blzot, tembre au cimetière du Montparnasse 

pu présence de sa famille, de ses 

amis, de ses confrères de la presse. 
... des représentants diplomatiques de la 

Mariages Turquie et de personnalités fnm- 

— - çalses et étrangères. 

loncer le ma- — Jean Devras et Jeanne Léonettl 
, , ont la douleur de faire port du 

IXER décès de 

rmrvr Lncîe DEWAS, 

a V, néfi LéonettL 

é. le 23 sep- Les obsèques ont eu lieu le « oc- 
tobre. dans la plus stricte Intimité. 

■ re - 11 bis. avenue de Sufrran. 

75007 Paris. 

9, rue de la Mare, 

Décès 275,0 ’ rourp y- 

" — Mme Claude Melchlor, née Pran- 

gère, çoiee Bousquet, son épouse, 

ieory Bouchet El ses enfants Stéphane, Jean- 
, Sébastien. Auréllen et Fabrice, 

Pierre Balmlt- M. et Mme Jean Bousquetl 

ses beaux-parents. 

e. Leurs enfants et petits-enfants, 

part du rappel font part du décès du 

docteur Glande MELCHIOR. 
vision mort accidentellement an mer, à 

GÈRE, l'&ge de trente-six ans. 

1er Les obsèques ont eu lieu le 23 sep- 

onneur. tembre 1978. & Montauban - de - 

939-1945, Bretagne ( U le-et- Vilaine), 

nllltolre. Le Perray, 

octobre 1978. 35260 Mon tau b an -de- Bretagne, 

ptlème année. 45, rue dUlm, 

lieu le 7 oc- 75005 Farta. 


Remerciements 


— Renay (41100) Vendûmo. 

Toute la famille remercie bien sin- 
cèrement toutes les personnes qui se 
sont associées A son deuil lors des 
obsèques de 

Mme Jacques BOUCHER. 


Mariages 


PRÉSENTATION 
DE COLLECTIONS 
PRÉCIEUSES 


CHINE 

JAPON 


.IVOIRES 

PIERRES DURES - BRONZES 
CORAUX - JADES 
MEUBLES 

HOTELÇAPHAËL 

17, aveline Kléber. 75116 FAIMS 
TéL I 502-16-00 ■ 

PROLONGATION 
EXCEPTIONNELLE JUSQU'AU 
DIMANCHE 15 OCTOBRE INCLUS 
de 11 heures fl 20. .heures 



Anniversaires 


— Parla, Sceaux, Moule, Le Blanc. 

Pour le crante - troisième anni- 
versaire de » disparition, sa famille 
rappelle le souvenir, du 

docteur Gaston FARDEAU. 

(1901-1945) 

médecin de la Résistance 
du département de llndre. j 

— En ce 14 octobre 1978, sixième 
anniversaire de la mort de son mari 
M. André JOUCLA-RUAU, 
professeur 

a la faculté des lettres 
d'Alx- An-Provence. 

Mme André Joucla-Ruau demande 
A tous ceux qui l'ont connu une 
pensée émue. 

— Le 13 octobre, pour le sixième 
anniversaire de la disparition de 
fil Zfnovi JUDOV1CL 
époux regretté de Mme Z. Judovld. 
une pensée m demandée h tons ceux 
qui l'ont connu, estimé et aimé. 

— Le 13 octobre, pour le sixième 
anniversaire de la disparition de 
M. Zinovi JUDO VI CI. 
préBlden t— cil recteur général 
de la Société des pétroles Mlrollne. 

une pensée est demandée & tous ceux 
qui l'ont eonnn et restent fidèles à 
non souvenir. 


Avis de messe 


— Uns messe sera célébrée, le 
mercredi 18 octobre 1978, h 11 h. 30. 
en l'église Saint- Phi lippe -du -Roule 
(154, rus du Faubourg-Saint-Honoré. 
Parla-8*), à la mémoire de 

fil. Armand DROUANT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 193B-1B45, 
conseiller du commères extérieur 
de la France. 

décédé le mardi 3 octobre 1978. 


PRESSE 

LE RACHAT DE « L'AURORE » 

Deux collaborateurs I 
de M.. Robert Hersanf 
cooptés dans le groupe 

La SJL Frais presse, que préside 
M. Marcel Fournier, nouveau 
propriétaire du groupe de presse 
l'Avrorp.*. PdTiarTUTj, sl c o o p t é 
JeuaMp octobre, en qualité d'ad- 
ministrateur, M. PleKfc Jaurot, 
ancien* directeur gérant - du jour- 
nal France-Antilles (Appartenant 
au groupe Hersant), qui repré- 
sentera la S JL Pnmpresse au 
conseil d'administration de la 
S JL des imprimeries Richelieu. 

D'autre port. M. André Bousse- 
Toart a' été nommé président- 
directeur général de l’imprimerie 
Richelieu, poste occupé précédem- 
ment par Mme Francine Lazu- 
rlck (M. Boussemmrt est prési- 
dent-directeur général de laSîrlo, 
qui Imprimé' le Figaro). 

L'assemblé^ générale des Edi- 
tions de la France .libre (qui 
publie l’Avrofè? et -T Paris-Turf) 
procédera le 30 octobre à. la nomi- 
nation du conseil d'administration 
définitif. Celui-ci . ■élira aussitôt 
son -, nou veau prési dent-di recteur 
général len remplacement de 
Mme Lazurick). 

Dans ses éditions d'hier, 
le, Monde a commenté la prise en 
main progressive dfes destinées de 
VAitrore par M. Hersant. 

• Le quotidien « la Croix a 
n’a pu paraître le jeudi 12 octobre 
à la suite d’une grève des cli- 
cheucs déclenchée mercredi et 
reconduite jeudi Le conflit porte 
sur des problèmes d$ reconversion, 
technique. •• : i 

■ ’ 4».. *■ 

0 La -revue, mensuelle « El 
Raltma ». en langue. '-arabe (5 F), 
lancée en juin dernier, ainsi que 
Intervention, en langue française, 
toutes deux éditées?- par la société 
de presse El-Thakapha El- 
Thawria, sont diffusées dans tout 
le monde arabe ainsi qu'en Amé- 
rique latine . .et dans soixante 
pays francophones (3 bis. rue de 
la Réunion,. 75020 Paris.'' Tél. : 
372-18-28). 




INSTITUT 

IfiOIS CANDIDATS 
A LA SUCCESSION 
DE JACQUES RUEFF 

Après M Jean Dutourd fie 
Monde du 10 octobre), MM.' An- 
dré Piettre, économiste, profes- 
seur honoraire à la Faculté de 
droit et des sciences économiques 
de Paris, me m bre de l'Académie 
des sciences morales et politiques, 
et Daniel Boulanger, écrivain, 
scénariste, prix 1 dé T Académie 
française, en .1871^ .rpour • .qpii 
recueil de nouvelles Vessies . et 
lanternes, sont . candidats h, la 
succession de Jacques: • RueCf A 
f Académie française. : I/ élection 
aura lieu le 30 novembre. 


A L’HOTEL DROUOT 


CARNET 


Commémorations 

— L'Association Ces a Amis de la 
la Yougoslavie » célébrera le dira an- 
che IS octobre, ù II heures, devant 
le monument des rola Plerre-I" et 
Alexandre-I" (a l'ongle de l'avenue 
Henri -Martin et du boulevard 
Larmes), le soixantième anniversaire 
de la victoire d'Orlent et du premier 
armistice du 29 septembre 191 a Des 
allocutions seront prononcées par 
M. Jacques Tonnât, au nom du 
conseil de l'Union nationale des 
combattants, et par M. Raymond 
Long, conseiller de Farts. Les Anciens 
combattants fidèles & l’amitié franeo- 
yougofiiavs traditionnelle y sont cor- 
dialement Invités. 


Communications diverses 


— La Société nationale de sauve- 
tage en mer édite, comme chauue 
année, dès cartes de vœux et des i 
objets-cadeaux que l’on peut se 
procurer au siège de la Société : 9, rue 
de ChalUot, 75116 Forts. 


H n'y a pas qu'un seul 
SCHWEPPES 
sous l e soleil: 
SCHWEPPES Lemon 
et « Lndlan Tonie ». 


ECHECS 

K0BTCHN01 A ÉGALITÉ 
AVEC KARPOV ! 

Jeudi, & Bagulo (Philippines), 
a débuté la trente et unième par- 
tie du championnat du monde. 
Victor Kortchnoi, le prétendant 
au titre, avait l'avantage de 
Jouer avec les blancs contre 
Anatoly Karpov. n adopta & nou- 
veau l'ouverture anglaise, trans- 
formée quelques coups plus tard 
en gambit de la dame. C'est une 
partie plaisante et équilibrée et. 
A l’ajournement, le roi de Kortch- 
noi occupait une position centrale 
plus favorable. Après la reprise, 
vendredi, Karpov dut abandonner 
au soixante -dixième coup. 

CHAATPIONT'AT DU MONDE 1978 
(Trente et unième partie) 

Blancs : Victor KORTCHNOI 
Noirs : Anatoly KARPOV 


Samedi 

VENTES. f ... 

S. 8 - Tapis d'Or. 

S. 10 - Mant. Fouit. 

EXPORTIONS 

S. S - Art Déco, Art Nouveau. 

S. 4. - Tableaux modernes. 

S. 9. - Ivoires. Etains et mobU. ano. 
S. 15 - Tableaux. Meubles région. 
S. 17 - Jouets ano, DeuteL 


VENTE à VERSAILLES 



1. Ç4 

éS 

25. Tél 

86 

2. Cç3 

d5 

26. TÉ2 

ts 

3. d4 

Cf6 

27, Taél 

FhG 

4. c;<d5 

6Xd5 

28. Cdb3 

FT8 

5. Fg5 

Fé7 

29, Cd2 

Fh6 

6. i3 

0-0 

3a h 3 

R n 

7. Fd3 

Cbdï 

31. £4 

fis 

8. Cf3 

Té8 

32. 13 

Tâ8 

9. Dç2 

Ç6 

33. Cdb3 

Cb5 

10. 0-0 

ers 

34. TM ■ 

Fh6 

U. FXf6 

FXf6 

35. M 

Ff8 

12. W 

VS* 

36. Cd2 

CdB 

13. C« 

TçS 

37. Trél 

h6 

14. Ff5 

FXf5 

38. Tfl 

Tb8 

15. DXf5 

Ddî 

39. Tal 

TbéB 

16. DXd7 

Cyd7 

40. Taél 

Tb8 

17. a4 • 

Fé7 

4L *4 

dX.64 

18. Tfhl: 

■ ers 

42. CdXé4 

Ch5 

19. a5 

. . ^ 

43. OsS- 

T Xè2 

30. Ca4. 


44. ÏXÉ3. 

FXï S 

21..CÇ5 

Té7 

45.,bX«S 

Td8 

un 

Cè8 

46. çyi»5 • 

AXbS 

23. Rè2. ' 

. CdS 

47. f». 


24. Rd3 • 

TçëS 





Asaodertlon Profneéeun tfrfapoM 
REVISIONS. RATTRAPAGE (2H hsbd 
MATH. PHYSIQUE. FRANÇAIS 
LANGUES . V à tann^aaérfa 

STAGES INTENSIFS 
DE TOUSSAINT 


roR^ua 


NEUILLY-SUR-SEINE 

BALLE DE VENTE DD ROULE 
150. avenue du Roule 
M® Pont de Neullly - T. 884-55-96 

VBNTK DE QRB A GRE 
10 .h. à 12 h. 30 et 15 h. à 19 tu 30 

TAPIS D’ORIENT et CHINOIS 


Ooum solo. N alto. Bokarra, 
Caucase. Turque, PaXIstan, 
Baloutchlstan, Ara ad an, 
MossouL Chinois. 

IVOIRES 

DURES SCULPTÉS 
ef JAPON 




LA MAISON DU LODEN 

r'.-f de Rivoli Fans h' . jp., 
lél. 26 D.î 3.51 mdiro Louvre • 15*1 

P?’icinç) D !acc du i.cjvve , 
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A 15 KM 1 
œCOMPŒGNEË, 


NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” ' 
AUTOMNE-HIVER 

■ Étamines imprimées exclusives. 

■ Tweeds et cheviottes d’Irlande. 

■ Draps, révefsSjles, pals de 
chameau, cachemires, luxueux 


■ Mohairs anglais, écossais. 

■ Jerseys, ajourés, style “tricot". 

• Carrés, panneaux et bases. 

■ Imprimés d’hiver depuis 15£0 F. 

■ Lodens d’Autriche, cabans. 

i Scieries, lamés, crêpes, dentelles. 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS i 


LATREILLE 

sa boutique 30 ans 


AEUNCOURT 

SAINTE 

MARGUERITE 

A JO KM 

DEVAUTOROUTE 
DU NORD (sortie Hess 


\* ■ -i 

-’C- ■ • 



53, rue saint-andré-des-arfs 
75006 paris, tel.: 329.44.10 


COMMENT GARDER 
LA LIGNE 

EN MANGEANT BIEN? 

Très- simple,' .cisért '.Gsùît ét- 
M:‘mSü. Inütiie-.de.vàus ri-artyri- 
ser avec des régimes qui vous 
mettront l'âme a-j^oir Buvez, 
mar.gsz, aimez" tout votra soûl'. • 
.Contents.? - vc us s e u i e m e nt de 
suivre queioues qpnseiis éie- 
. mentaires. d'uns- enfantine 
sim pli cité. Vous: les trouverez- 
dans le numéro d'octobre au 
Nouveau Guide Gault-Millau. 

• en vente .cirez tous 'es i*n à r- 
ch a n d s' d e ’ i o um a u xi 


VENEZ 

DÉCOUVRIR 

des résidences 
de caractère 
de4, 5 et 6 pièces 
dans le parc 
d'un château j 
du XV e siècle* 


ces propriétés, 
de construction 
traditionnelle, 
sont en harmonie 
avec le château, 

• Espaft : parceDes de 1200 
. à 4000 m 1 . 

• Parc boisé de 35 ba entouré 

d’une TorSt de 250 ha 
avec possibilité de chasse. 

• Pièces d’eau : plusieurs 
étangs pour la pècbe. 

^ • Calme 

de guoi satisfaire 
les plus exigeants, 

visite sur place: 
les Marguerites de BellingCse 
château de Belllnglise 

60157 EUncouri Sle Marguerite. 

Samedi et dimanche de 
Ilhàl3hctdel4h3Qàl9h 
en semaine de 13 h à 18 h 30 
t* sauf mardi et mercredi 
TéL (4)476.10.73 



On ne les sent plus sur fteil 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans line nouvelle matière souple 
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à Ihir); 
spécialement destinées aux yeux sensibles. 


elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. ■ 
Elles sont encore pins agréables à porter et encore plus Invisibles^. 


YS0PTIC 


Sût, Bd Malesherbes' . 

75008 PARIS TM.52H5S2 
}S\ ■ 

W Documentation et Uspe des corresp 
fiançais et étrangers sur demande. 


Qu’est-ce qu'une aen tilhommiere 
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Théâtre 


Expo/ition/ 


Cinéma 


«Le Cauchemar de Belia Manniagham » «Photo-Métro» : trop de prudence 


mis en scène par Robert Hossein 


c Cest juste une histoire poli- 
cière qu'il convient de boire à la 
bonne température. Comme une 
tasse de thé », écrit Frédéric 
Dard à propos du Cauchemar de 
Bella Manning ham. Cette pièce, 
il l'a tirée d'une autre, anglaise : 
Angel Street, de Patrick Hamil- 
ton, déjà portée à ['écran 11 y a 
longtemps, sous le titre Caslight. 
Frédéric Dard a plutôt réécrit 
qu’adapté. H a seulement été 
fidèle à ce # goût » qu'avaient les 
choses du temps de la reine 
Victoria. Donc, atmosphère dix- 
neuvième siècle et surtout bri- 
tannique : l'énigme aurait pu 
fermer et se compliquer dans 
l'imagination de Mme A galba 
Christie. 

Robert Hossein a confié à 
Bernard Evein la réalisation des 
décors. Aux murs du salon anglais 
d'une maison anglaise, des gra- 
vures anglaises ; dans la cheminée 
brûle un économe feu de tourbe, 
ies fauteuils sont « Chlppendale » 
ou seulement confortables, la 
couleur du tout marron-jaune, 
assorti au papier à larges fleurs 
sombres qui tend toutes les cloi- 
sons. Une baie encadrée de lourds 
rideaux tristes laisse deviner la 
rue. Les autres portes, l'escalier, 
U bibliothèque et la loggia sont 
en bois foncé, n y a toujours 
beaucoup de bois foncé dans ces 
intérieuis-îà, et en général une 
moquette ou des tapis aux motifs 
Indécis. 

La boite est donc parfaite. 
Boite à malices. Dès le début, le 
spectateur saura que l'éclairage 
dispensé par les appliques tara- 
biscotées fonctionne avec du gaz. 
Bella Manningham souffre depuis 
quatre ans des troubles commu- 
nément attribués à l'état de dé- 
pression nerveuse. Son mari, Jack 
«Jean Desailly ennuyé» a donc 
fait appel à Nancy (Candice 


Patou) : infirmière sévère, plutôt 
rigide, elle prépare avec patience 
des potions et surveille les erre- 
ments de cette folle qui jette au 
feu les pendules et par terre la 
théière et le sucrier qu'apporte et 
rapporte à heures régulières un 
domestique baptisé Tom. Tom 
(Patrick Pré jean, inégal» était 
autrefois rocher. Devenu manchot 
11 s’est fait valet dans cette 
maison où il a toujours habité. 

Qui, pour un gros diamant, a 
tué Maman Providence, la loca- 
taire précédente ? Qui est le gros 
Rough, un policier à la retraite 
comme il le dit ? Un vagabond ? 

- Un compère des fauteurs du 
crime ? Sous les traits appuyés 
de Jean -Ma rie Proslier, enorme 
et douteux. Rough brouille les 
pistes en sirotant l'alcool du 
maître de maison, avec l'évidente 
complicité de Tom. On croit bien 
vite deviner que monsieur est 
amoureux de la garde-malade et 
fatigué de la malade en question. 

Belia. isolée dans sa schizo- 
phrénie mythomane, est jouée 
par Simone Valère, ici sortie de 
ses gonds de dame toujours si 
correcte, si élégante et distinguée. 
La voilà en « toquée » que l'àge 
n'épargnera plus, sujette à des 
crises de somnambulisme actives, 
semblable à une poupée méca- 
nique prête à dérailler. Madame 
a-t-elle vraiment des hallucina- 
tions? Ou le lui fait-an croire 
afin de s'en débarrasser? 

H est préférable de taire la fin, 
de passer sur des détails plutôt 
illogiques. Ce suspense qui dure 
une heure et demie est fabriqué 
comme un film rempli de clins 
d’æid au grand cinéma « polar » 
et d'allusions à l'ami San-Anto- 
nio pour ceux qui aiment-. 

MATHILDE LA BAF.DONNIE. 

★ Ma ri gu y, 21 heures. 


«SUCCÈS» 

de Xavier Arroyclo et Rafaël Lopez Sanchez 


Tandis que le TSE d'Alfredo 
Rodrieuez Arias féérise toujours 
les Peines de cœur d'une chatte 
anglaise au Montparnasse, Xavier 
Arroyelo et Rafaël Lopez Sanchez 
— appelés par amalgame parisla- 
niste les it dissidents » — ins- 
tallent Succès au 347. C'est le 
titre de leur spectacle et ce n'est 
pas provocation. Leur « revue 
théâtrale » expose quelques mo- 
dèles de célébrités. En suivant les 
aventures d'une star sur le déclin 
qui tue son gigolo en l'assom- 
mant avec l'Oscar qu'elle vient 
de recevoir, on rencontre un roi, 
un avocat, un psychiatre-cosmo- 
naute. un rocker, une riche héri- 
tière. un héros delà guerre et sa 
mère. Tous ceux enfin qui font 
rêver dans les chaumières par 
l’intermédiaire de magazines té- 
lévisés mi-actualités, mi-ragots. 

Xavier Arroyelo et Rafaël Lo- 
pez Sanchez ont recueilli leur i 
matériau en s'enfermant avec 
leurs postes dans un hôtel new- I 
vorkais. Us en sont revenus Fas- j 
cinés par i'absurdltë surréaliste I 
de vedettariats qui ne reposent ' 
sur rien d'autre que l'obligation 1 
de fournir du neuf et du se nsa- | 
tlonnel à jet continu, pour des 
millions de spectateurs hétéro- 
clites qu'il s'agit de réunir sur 
les schémas évidemment les plus 
simplistes 

Mais attention. Xavier Arroyelo 
et Rafaël Lopez Sanchez ne 
pratiquent pas la critique sociale. 
Us ne dénoncent pas la futilité, 
ils la gonflent, ils la subliment. 
Us montent en épingle l'illusion, 
l'artifice, en font des palais- 
mirages qui s'éteignent et renais- 
sent. Comme dans Comédie poli- 
cière. ce qui les Intéresse, c'est 
la mécanique du spectacle. Ils 
prennent les stéréotypes les plus 
usés et s'en servent comme de 
masques translucides, derrière les- 
quels on entrevoit fonctionner les 
rouages de comportements som- 
maires. Et dans ces rouages, ils 
introduisent les imperceptibles 
grains de sable de leur humour 1 
lucide. 

Le résultat est un jeu continuel 
de tensions contradictoires, la 
mise en conflit d'une violence 
dêv'êe de ses racines, un comique 
d'inquiétude qui aboutit à une 
étrange séquence, le moment où le 
masque tombé révèle le vide, où 
la star, riche mais oubliée, cherche 
avidement la preuve de son 
existence dans le sourire d’un 
gigolo qui s'éloigne — moment 
terrible où Narcisse contemple 
son miroir sans reflet et auquel 
Laurence Février et Denis Termat 
donnent la noblesse de la dérision. 

Us mènent le spectacle en 
grands comédiens. Elle, vibrante 
et truculente comme une prin- 
cesse barbare. Lui. avec de la 
souplesse, de l'ironie naïve. Ils 
s'ébrouent dans l'extravagance, 
tirent parti de tout sans rien 


laisser passer. Les autres ont été 
choisis pour leur personnalité, 
leur physique. Us sont moins 
rapides, moins percutants. Le 
manque de moyens gène aussi. Ce 
genre de spectacle exige un vrai 
luxe et une mise en scène impi- 
toyablement précise. Succès n'est 
pas réussi en totalité, mais ses 
qualités sont assez rares et vives 
pour qu'on en oublie les imper- 
fections. 

COLETTE GODARD. 

1c ThÉ&tre 347. 20 h- 30. 


Ne parlons plus du rejet, par 
la R.A.T.P., de quatre photos, et 
du retrait massif de la participa- 
tion des professionnels qui s'en- 
suivit. Cette histoire a suffisam- 
ment énervé de monde, d'un côté 
comme de l'autre (« le Monde » 
des 30 septembre et 6 octobre). 
Il reste une exposition, a Photo- 
Métro », qui se tient tous les jours 
de 12 heures à 20 heures, et jus- 
qu'au 29 octobre, dans la station 
Châtelet-les H ailes : deux mille 
photos d'amateurs collées sur des 
panneaux noirs, entre des blocs de 
courbes carrelées. 

La promenade devient vite mo- 
notone, car les points de vue se 
répètent : jeux graphiques entre les 
escalators et les escaliers roulants, 
plans longilignes des stations et des 
rails, entrées art déco dessinées par 
Guimard, gros plan sur un loquet 
d'ouverture. Beaucoup d'amateurs 
ont Cru être les seuls à avoir l'idée 
d'aller dans la cabine du conduc- 
teur et de prendre leurs photos à 
travers la vitre barrée par l'essuie- 
glaces. On n'échappe pas aux re- 
productions de statues de la station 
Louvre, ni à l'image du clochard 
endormi ou du gratteur de guitare, 
qui sont presque devenues des 
images de marque et qui s'incJuent 
parfaitement dans l'espèce de bro- 
chure documentaire que s'offre la 
R.A.T.P. avec ces deux mille 
photos. 

Les seules effractions à la règle 
montrent des silhouettes floues qui 
sautent par-dessus les portillons 
automatiques pour ne pas payer. 
Le métro devient un lieu de circu- 
lation facile, sans communication 
et sans action, où l'on se contente 
de glisser son coupon magnétique 
dans une fente de métal puis de 
prendre garde, en mettant sa main 
autour d'une barre, qu'elle ne frôle 
pas celle du voisin. 

Les évacuations sont flagrantes : 
de même que les chiens sont in- 
terdits, les travailleurs du métro, 
les policiers, les blousons noirs, 
les Noirs et les Arabes sont des 
hommes • invisibles ». Tout ce 
qui fait problème dans ie métro 
pour la majorité des utilisateurs, 
tout ce qui aurait pu être re- 
graffîté a été éliminé. L'espace 
publicitaire n'est pas repris ni 
analysé par une seconde image, 
à peine un graffiti féministe (« Nos 
oorps ne sont pas à vendre ») sur 
une publicité de lingerie féminine. 
Les clins d'yeux sont au niveau 
d'une bouteille d’eau minérale 


fïlu/ique 

« COUPS DE ROULIS de Messager 


Jean-Pierre Marty a eu une 
bonne idée en ressuscitant Coups 
de roulis. d'André Messager, juste 
cinquante ans après sa création 


José di Toux 
et l'Ethnie Heritage 
Ensemble 

On se sent bien k In Chapelle des 
Lombards. On peut passer comme 
ça, chaque soir, histoire de voir, his- 
toire de traîner, histoire de décou- 
vrir... A 20 h. 30, par exemple, II s 
n José dl Toux et sa guitare. José 
di Tous n’est pas un Brésilien 
comme on pourrait le croire, U est 
antillais, mais U Interprète des 
vieilles sambas de carnaval, de vieux 
airs (avec Edel Luis Naselmento, 
Aida RdmaBD et J. F. Jenny Clark). 
Ce n’est pas le choc, la rencontre 
avec le Brésil, mais José dl Toux 
joue une musique qui lui ressemble, 
qui est fluide et élégante «trop rete- 
nue ou pas assez détachée encore) 

et ses compositions personnelles 
sont intéressantes. 

Le choc est plus tard, à 22 b. 30, 
avec l’Ethnie Heritage Ensemble 
(m le Monde » du l" septembre) : 
trois musiciens. K ah 11 El Zabar, 
Edward WllkerSon, « Ligfat » Henry 
Huff. qui viennent de l’A.A. C. H. 
(Association fnr Avancement of 
Crctive Musicians) de Chicago, qua- 
tre longues heures, divisées en cha- 
pitres. livres penpiés de bruits de 
coq alliages, de clochettes, traversés 
par des méditations, illuminés par 
des rêves, sauvages quand U le faut. 

et même quand II ne le faut pas. 
Et puis, pureté d’nue flûte seule. 
Sable Jaune. Sahel, entre dénie incen- 
dies à Detroit. 

C. H. 

★ José dl Toux. 20 h. 30 ; EahlJ 
El Zabar et l'Elhnlc Heritage Ensem- 
ble, 22 h. 30. 


Jusqu'au 4 novembre 


au Théâtre Marigny. Une opérette 
aussi ravissante, avec ses héros 
aussi jeunes et charmants que 
ceux de Véronique trente ans plus 
tôt, avait bien sa. place dans la 
saison lyrique de Radio-France. 

La musique s’élève sans peine 
au rythme des vagues, les paroles 
humoristiques qu' Albert Wüle- \ 
metz a brodées sur un roman de 
Maurice Larrouy. où l'on voit une 
honorable personnalité se ridicu- 
liser sur un cuirassé de la marine 
nationale tandis que sa fille, hési- 
tant entre le commandant et ('as- 
pirant, finit par tomber dans les 
brus de ce dernier : «En amour, 
il n’est pas de grade, l’important 
c'est d'avoir vingt ans. » 

Messager excelle, comme Offert - 
bac h. à mettre en musique calem- 
bours et caricatures, trois il 
survole tous ses pairs par Za 
finesse de son humour, sa poésie 
et sa tendresse: le duo du coup 
de rouifs t« Je c h a ri c e 1 le . . . Je 
pâlis... » i arec son balancement 
maritime, l'air j d onnant-don- 
nantn de Sola Miyrrhis comme 
une petite Carmen, l'aveu de Ker- 
m ao i« Pardonnez un marnent 
d'émoi») d'une perfection mélo- 
dique. caressante comme du Fauré 
avec ses violons enjôleurs, et plus 
encore l’air de la « Quarantaine » 
au charme si nostalgique, adieu 
à la vie et à l'amour d’André 
Messager qui devait mourir r an- 
née suivante, sont de petits chefs- 
d’œuvre d’une grande délicatesse. 

Dans l’excellente distribution 
chacun s'amusait et jouait avec 
entrain : Pierrette Délange, Jsabel 
Garcisanz. Michel Roux. Michel 
Philippe, Maurice Sieyes et Jean- 
Christophe Benoit, désopilant 
dans le rôle du député Puy- 
Pradal, un rôle créé par Bafmu. 

Le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique était dirigé avec une ron- 
deur entraînante par Michel 
Fusté-Lambezat. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ Diffusion but France-Musique, 
dimanche 12 novembre. A 18 h. 
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.^•Bernard cuaO; ; --L . 

.'la 'manufacture -c ; ? jean claude fall : 
'' M théâtre ouvert - v. . \ ' ■' v ' 


saus la pancarte de la station 
Glacière, au de bonnes sœurs qui 
prennent la direction Parte-de-la- 
Cha pelle. 

L'image la plus farte de cette 
exposition est une image perma- 
nente, à la fois hors expo et dans 
l'expo : l'écran teinté de Plexiglas 
du poste de surveillance derrière 
lequel des écrans de télévision 
détaillent les différents points de 
la station. La participation pro- 1 
fessionnelle se restreint mainte- | 
nant à quelques agrandissements 
collés sur des cubes : une femme 
se lave les cheveux sur un quai 
de métro, accroupie sous un robi- 
net. Un garçon entre avec sa 
bicyclette dans un compartiment. 
Si l'on montre des personnages 
qui s'entassent aux heures de 
pointe, eh bien, iis rient. 

Sur le quai, on projette des 
diapas en couleurs sur les vitres de 
wagons vides. Trois hologrammes 
font figure d’attraction. Les 
visiteurs s'assoient un moment 
dans un wagon sombre pour re- 
garder un audio-visuel sur l'anima- 
tion de l'année passée, « la Musi- 
que dans le métro ». La brochure, 
sortie aux Editions Contrejour, 

« Photo-Métro », qui réunit cin- 
quante photos d'amateurs et qui 
se veut « album-souvenir » de 
cette « animation culturelle », a 
l'air de se vendre comme des 
petits pains (18 F). Les photos 
d'archives de la R.A.T.P. sur la 
construction du métro au début 
du siècle sont des documents 
fabuleux. On le regrette d'autant 
plus qu'ils sont la preuve que 
cette exposition aurait pu être cap- 
tivante si une espèce de prudence, 
ou de peur diffuse, innommable, 
ne l'avaient rendue si décevante. 

HERVÉ GUIBERT. 


KEVIN ROCHE 
MÉDAILLE D’OR 

DE L'ACAD&flE D'ARCHITECTURE 

L’architecte américain Kevin 
Roche a reçu mardi 10 octobre à 
Paris la médaille d'or de l'acadé- 
mie d'architecture. Kevin Roche 
occupe uen place à part dans le 
large mouvement qui, actuelle- 
ment, met en cause le dogmatisme 
de l'architecture moderne. U ne 
renie pas ce qu'il avait adoré : en 
vérité, il était, dés ses débuts, 
plutôt à côté de ce « style inter- 
national » qui entendait symbo- 
liser la société Industrielle. 


[Né en Irlande en 1922. Kevin 
Eamcmn Roche, après avoir tra- 
vaillé à Dublin et d Londres, 
émigre en 1948 aux Etats-Unis , où 
ü commence par étudier avec 
Mies Van der Rohe à VTttinois 
Institute of Technology. Deux ans 
après il entre chez Fera Saarinen 
au moment où, celui-ci invente ce 
qui sera le nouveau baroque de 
l’architecture contemporaine, no- 
tamment dans l'édifice pour l’aé- 
roport de Washington. Kevin 
Roche travaille d ce bâtiment 
comme à d’autres projets, qu’il 
devra achever après la mort de 
Saarinen en 1961. Cette année-là, 
le musée d'Oakland. construit en 
sous-sol. les toits servant de Jar- 
din municipal, marque l’origina- 
lité de l'attitude architecturale de 
Kevin Roche, qui. pour chaque 
programme, tente de trouver une 
forme appropriée. 

Qu’il construise le bâtiment 
pour les Chevaliers de Colomb 
d New - Haven avec son air 
moyenâgeux, la monumentale 
Fondation Ford d New-York ou 
bien la nouvelle aüe pour le Me- 
tropolitan Muséum de New-York 
foù vient d’être installé le temple 
égyptien de Dendurl. c’est cha- 
que fois la même tentative de 
trouver la forme qui exprime la 
fonction. — J. M.] 


AU FESTIVAL DE PARIS 

« UN MARIAGE », de Robert Altman 

Le palmarès du Festival de Paris rites et les convenances. Elle défend, 
eût été probablement différent si à sa manière, le ■ rêve américain » 
Un mariage de Robert Altman (film qui craque de toutes parts, dans 
de clôture, avec une intéressante celle mascarade d&masquûe, de l'eti- 
an! biologie de Jean-Louis Comolli quelîe d une autre époque. Chacun 
sur le comique italien Toto) 3vait découvre le vrai visage de l'autre, 
ôté présenté en comoelilion. Malgré Ce sont surtout les jeunes qui 
le bon choix et la bonne tenue de brouillent la » règle du jeu ». 
sélection officielle (films roma- Altman a réussi à donner une vie 
nesques, films d’aufeursj. aucune Frés forle. une identité à tous tes 
œuvre n'a dominé autant que celle- personnages, même les plus épi- 
lé. ce qu'on a pu voir pendant une sadiques. Sa mise en scène, admi- 
semaine à l'Empire. Altman a rablemenf lenue d un bout à l'autre 
retrouvé son inspiration de Nash- du film, jusque dans les change- 
vllla pour observer, animer, toute ments de ton de la fin, place te 
une société familiale de la région de spectateur en position d invité-témoin 
Chicago, réunie à l'occasion d'une de tous les incidents, de tous les 
cérémonie de mariage, soit quarante- détails de comportement marqués 
huit personnages. d'un humour sur lequel plane l'aile 

Le marié, Dino Gorelli. est le fils sombre de la mort. Un très grand 
d'un Italien intégré à une famille Ji'm du plus doué des cinéastes 
bourgeoise que commande la grand- américains modernes, riche d'uns 
mère. Nettie Sloan. La mariée, MuHin profusion de vérités humaines, de 
Brenner, est la fille d'un camionneur conflits intenses, où Desï Amaz Jr. 
parvenu. La réception a lieu dans Carol Burneit. Géraldine Chaplin, 
la résidence Sloan. L'aïeule meurt au Howard Dulf. Mia Farrow. Vîttorïo 
moment où la noce revient de Gassman. Lilian Gish, Lauren Hutton, 
l'église. On cache ce décés pour Pat MacGormick. Dinal Merrill, entre 
que tout se passe comme prévu, autres, composent la « famille 
Mais les invités au lunch se sont altmamenne 
décommandés. Un seul vienL- JACQUES SICLIER. 

Avec une Ironie mordante et sans 

jamais quitter le terrain du rêa- — 

lisme. Robert Altman démonte les 
apparences, les faux-semblants des 
rites d'un » grand mariage ». Des 
l'église, tout va de travers. L'évê- 
que qui unit les époux est gâteux 
(le rôle est joué par John Cromwell, 
quatre-vingt-onze ans, réalisateur de 
mélodrames des années 30-50) et la 
noce en grande tenue, guettée par 
les photographes, apparaît ridicule 
el empesée. La satire tourne ensuite 
autour des secrets de famille — à 
commencer par Fa mort de Nettie — 
qui, par une sorte de réaction en 
chaîne, au gré des indiscrétions et 
des commérages, vont se révéler de 
façon bouffonne. Mais le drame est 
toujours sous-jacent. 

L'organisatrice professionnelle tente 
imperturbablement de maintenir les 


MARIGNAN PATHÉ 
GAUMONT OPÉRA 
CLICHY PATHÉ 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
MONTPARNASSE 83 
LES NATIONS 
GAUMONT SUD - BOSQUET 
AVIATIC Le Bourget 
BELLE ÉPINE PATHÉ THiora 
PATHÉ Chompigny - ARGENTEUIL 

GAUMONT Evry - VELIZY 
PARLY 2 


Le grand prix : 
«ELUE COLLAIS s> 
de Paxil Schrader 

Le IV- Festival cinématogra- 
phique international de Paris s'est 
terminée jeudi 12 octobre. Le 
grand prix du Festival est allé 
à Blue coUar, de Paul Schrader. 
le prix d'interprétation mascu- 
line à Nlno Manfred! pour Au \ 
nom du pape roi, de Luigi MagnL 
Je prix d'interprétation féminine 
à Géraldine Chaplin pour Re- 
member my name. d'Alan Ru- 
dolph (ces trois prix étant 
décernés par ceot Jurés du pu- 
blic». Le prix de la mise en scène 
a été attribué, par un jury de 
cinéastes, au film de Chantal 
Akennan, Les rendes-vous d’Anna. 
Le Couteau dans la tête, de 
Reinhard Hauff a reçu à la fols 
le prix de la critique interna- 
tionale et le prix de l'Antenne 
d'or (Jury d' An terme 2). les cri- 
tiques internationaux et parisiens 
s'étant ainsi rejoints sur ce film 
allemand très remarqué & la veille 
de la clôture. 

La France ne figure pas au 
palmarès, bien qu’on ait beau- 
coup parlé de Perceval le Gal- 
lois. et que Judfth Therpauve ait 
toutes les qualités d'un grand film 
populaire. L’AJj\CJLE. (Associa- 
tion française des cinémas d'art 
et d'essai) a pourtant donné deux 
mentions à l'Hypothèse du ta- 
bleau volé, de Paul Ruiz, et k la 
Nuit claire , de Marcel Hanoun 
(regards sur le cinéma français!, 
tout en attribuant ses prix 
pour les autres sélections à 
News front, de PhillD Noyce (pre 
mi ères œuvres», Schwarz und 
weiss toie Tage und Nachte, de 

Wolfgang Petersen (cinéma al- 
lemand) et Vf Ue de septembre, de 
Tolnchi Higashi (cinéma japo- 
nais». 


SAINT-LAZARE PASQUIER - U.G.C. MÂRBËUF - 5 PARNASSIENS 
STUDIO DE LA HARPE 



un film de 

MICHEL DEVILLE 

d’après té roman do 

GILLES PERRAULT 
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théâtres 

Lfj salles subventionnées 
et municipales 

Comédie-Françoise, 20 h. 30 : le Re- 
5*™. et la Grenouille ; Dolt-on le 
dira ? 

ChoUlot, salle Gômlrr, 20 b. 30 i le 
Temps d'une vie. 

Odéoo. 20 h. 30 : Travesties. 

Périt Odéon, 18 ta. 30 ; le Pavillon 
BaJthazar. 

TEP. 20 h. 30 : le Malade imaginaire. 
Petit TEP, 20 U. 30 : r£aSa 
marque. 

Centre Pompidou, 20 ta. 30 : Musique 
finlandaise (Schubert, Kodaly, 
Ctaostakovltcta) : Ensemble inter- 
contemporain. dlr. P. Eôtvôa. 
Châtelet. 20 ta. 30 : Basa de Noël. 

Les attires salles 

Aire libre, 18 ta. 30 : Paustlno. mime ■ 
20 b. 30 : S Idl-Clné ; 22 h. : Roger 

Marine. 

20 *»• 30 : le Pont Japonais. 
Arts-Bébertot, 20 ta. 30 : Mon père 
avait miaou. 

Atelier, 21 ta. ; la Culotte. 

Athénée, salle n. Berarü. 21 h. : 
Olaf et Albert. 

Blothéâtre, il b. U ; i« Grand 
Orchestre du Splendld. 

Bouffes - Parisiens, 20 ta. 43 : le 
Charlatan. 

Cartoucherie de Vinccnnes, Théâtre 
de la Tempêta, 20 ta. 30 : Nadia. — 
Aquarium. 20 h. 30 : la Sœur de 
Shakespeare. — Epée - de - Bols. 
20 h. 30 : Spectacle srr. 

Centre d’art rive gauche, 20 ta. 30 : 

Comme un seps ln vers A 
Centre culturel du XVII*. 20 ta. 43 : 
Appel enregistré. 

Cité Internationale, la Oalerie, 21 h. : 
la Clôture. — La Resserre. 21 ta. : 
l’Epreuve. 

Comédie Canmartln. 21 ta. 10 : Boeing- 
Boeing. 

Epicerie-Théâtre, 21 h. : Français 
encore un efforts. 

Essaion. U) ta. 30 : Sonate pour deux 
femmes seules et une H JJ1 . ; 
22 h. IS : Abraham et Samuel : 
II. 20 h. 30 ; le Chant général. 
Fontaine, 21 h. : Je ce le dis, Jeanne, 
c’est paa une vie._ 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Il Teatrino, 21 ta. : h 

Pétroleuse. 

La Bruyère, 21 h. : les Polies du 
samedi soir. 

Lucemalre, Théâtre noir, 20 b. 30 : 
Punk et pnnk et colegram ; 22 h. : 
C’eet pas mol qui al commencé. — 
Théâtre rouge, 20 ta. 30 : Lady 
Pénélope : 22 h. : la Muslcs. 
Madeleine. 20 ta. 30 : le Préféré. 
Marigny, 21 h. : le Cauchemar de 
Bella M annin g- ham 
Math urina. 21 h : Alex Métayer. 
Michel, 21 ta. 15 : Duos sur canapé. 


Le jeune Théâtre National 
Le Théâtre de la Commune 
présentent 

SIJAAMiSJETEPDKCE! 

d'Eugène LABICHE 
mise en scène de 
Jacques ROSNER et 
Serge MARTIN 


rzih 






qgfl & partir dn 10 octobre 

théâtre de la commune 

93 Aubervillicrs Tel. 833.16.16 


Le Théâtre 347 

! 20 Tris, rue Chaptai - 75000 PARIS 

^ 1 | f 7 1 — * 7 * 


ucri; cl mis 'cr.' jccr.i: per . •• . 

l-ivifr ARROYUÉLO. Raf.l«) LOPEZ SANCHEZ 

c-icsrs e«'c=;reré« de PAL0MA PICASSO 
mcsici c de- CARLOS D'A LESS 10 


CENTRE D'ART RIVE MOCHE— 

8, rue de Nesle (6*) - 325-58-50 

COMME UN SENS 
INVERSE 

de et par Dominique raiO 
Tè les jours <sf lundi) à 20 h. 30 

LA FEMME 

AU BOUT DES DOIGTS 

de Henri VTSCOGLIOSI 
TXj. (sauf lundi), à 22 h. 


Pour tous rensefenemenfe concernant 
r ensemble des programmes ou des sales 

“ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 7Z7.4&34 

(défi heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et purs fériés). 


Vendredi 13 octobre 


Mlchodlère. 18 ta. 30 : Au niveau du 
chou : 21 ta. : lea Rustres. 

Montparnasse. 31 ta. : les Peines de 
cœur d’une chatte anglaise. 

Nouveautés, 21 b. : Apprends-moi 
Céline. 

Oblique, 21 ta. : Bajuet. 

Œuvre, 2i ta. : les Aiguilleurs. 

Orsay. 20 ta. 30 : Harold et Maude. 

Palais des arts. 20 ta. 30 : Dieu. 

Palais des sports. 20 ta. 30 : Notre- 

. Dame de Paris. 

La Péniche, 20 ta. 30 : la Dernière 
Bande : Pragmeut da théâtre Z ; 

Plaine. 20 h. 30 : la Vie privée de la 
race supérieure. 

Plaisance. 20 h. 30 : Tête de méduse. 

Saint-Georges, 20 ta. 30 : Patate. 

Soint-Merrl. terrasse. 20 h. : le 
Crépuscule du théâtre. 

Studio des Champs-Elysées, 30 ta. 45 : 
Au bénéfice du doute. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(278-10-00) 

EXPOSITION 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 ta. à 18 b. ; Sbo. calligraphie 
contemporaine Japonaise- 

Musée des arts décoratifs, de 
12 h. à 18 ta. : Ma, espace- 
temps au Japon. 

THEATRE 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : 
Mûri eJ Merma. 

Théâtre Mogador, 20 h. 15 : 
Maître Puntlla et son valet 
Mattl. 

espace Cardin. 20 ta. 30 : Rodo- 
gune. 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 ta. 30 : Ame Tractai, exer- 
cices mythologiques japonais. 

Athénée, salle Louls-Joum, 
20 ta. 30 : le Tsrtuire. 

Nanterre. Maison de la culture, 
20 ta. 30 : la Mouette. 

Saint- Dents. Théâtre G.-Pblilpe, 
salle J. -M.- Serre au. 20 ta. 30 : 
la Table. — Grande salle, 
19 ta. 30 : Bemagen. 

MUSIQUE 

Bouffes-du -Nord, 20 ta. 30 : 
Maurlclo Kâgel iBeetlarfum). 


Studio - Théâtre 14. 20 ta. 30 : le 
Ooletn. 

Théâtre de Bretagne, 18 ta. 30 : 
Barzaz Brelx. 

Théâtre d'Edgar, 20 ta. <5 : U était 
la Belgique.- une foie. 

Théâtre du Marais. 20 ta. 30 : lea 
Cbalaee ; 22 ta. 15 s Jeanne d’Arc 
et ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 ta. 30 : la 
Nuit dn 13; 22 ta. 30 : Monnaie, 
camping, caravaning. 

Théâtre de Hénilmontant, 21 ta. : 
Becket. 

Théâtre de Paria. 20 ta. 30 : Bubbllng 
Brown Sugar Harlem années 30. 

Théâtre Saint-Jean, B> ta. 30 : Un 
goût de mleL 

Théâtre 13. 20 h. 45 : Baroufe â 
Ctaloggia. 

Théâtre 347. 20 ta. 30 : Succès. 

Tristan-Bernard. 21 h. : Crime â 
la eief. 

Troglodyte. 20 b. : Gogoxone. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux folles. 

La danse 

palais des arts, 18 ta. 30 : Parcoure 
cosmogonie. 

Cité internationale. 21 ta. : Théâtre 
de l'Arche. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 2l b. : le Grand Ecart ; 
22 ta. : la Femme rompue. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : la Nou- 
velle Star ; 21 ta. 30 : l’Azote ; 
22 ta. 30 : A. Valardy. 

Café d'Edgar, L 20 ta. 15 : J. Oarcl- 
mora ; 21 h. 30 : Popeck : 23 b. : 
Qervalae. — Et, 22 h. : Soll-loquea. 

Café de la Gare. 20 h. 13 : le Bonbon 
magique ; 22 h. : Fromage ou 
desserT. 

Coups- Chon, 20 ta. 30 ; la Petit 
Prince; 22 h- : Hoaanna. 

Cour des Miracles. 19 ta. : Paa un 
navire â i’borlxon : 20 h. 30 : 
DJamel Ailam ; 21 b. 45 : le Gros 
Oiseau. 

Dix-Heures, 20 ta. 45 ; 1a Tour Infer- 
□efila. - ■ 

Fanal, 20 h. : Béatrice Arn&c ; 
21 b. 15 : le Président. 

Le Manuscrit, 21 ta. 30 . : Du dac 
au dac. 


La Mûrisserie de bananes, 20 ta. 30 : 
G. Yacoub ; 21 ta. 30 ; Ecrasons 
un mythe. 

Nouveau Chic parisien. 22 ta. : 
O. weuerwold. 

Le Petit Casino. 21 h. : Douby; 

22 b. 30 : Eellmont et Itodtna. 

Les Petits Pavés. 21 b. 15 : Cinq sur 
cinq. 

Point- Virgule, 21 ta. 30 : les Lettres 
de Van Gogh. 

Le Sélénite, 20 b. 30 : Un vieux 
Peter Pan ; 22 ta. : IM Voyageurs 
de carton. 

Le SpleodJd. 20 h. 30 : Bunny*s Bar ; 

22 ta. : Poubelle Glrl. 

Théâtre Campagne-Première, 22 ta. 15 : 
la, Nabncco. 

Les Qumtre-Centa-Coups, 20 11. 30 : 
la Goutte ; 21 ta. 30 t l’Eau en 
pondre : 22 ta. 30 : Y a qu’U que 
frôla bien. 

Les concerts 

Salie Gsveaa, 23 ta. : P. Badora- 
SXoda, piano |3chut>m). 
Théâtre des Champs - Elyaées. 
19 ta. 30 : Orchestre de Parla, dlr. 
D. B are o boire, soi. B. Minez (DutU- 
leux. Mendelaaotan, Schubert). 
Lucernalre, lfl b. : G. Glatlgny, piano 
(Schubert. Schumann). 

Salle PioyH, 20 h. 3Q : J.-M. Darré» 
piano (Bacta, Chopin. Sancan. 
Ractamanln ov. Strauss, Usât). 

Café d’Edgar. 18 b. 30 : Qulntet 
Nleleen (Danxl, Llgetl, Stock- 
bausen). 

SgUse Saint- Germain -des- Prés. 21 ta. : 
Solistes de la Caméra ta (Haydn, 
Mozart, Beethoven). 

Les chansonniers 

Cavean de la Répnbllqna, 21 ta. : 
T a du va-et-vient dans l’ou- 
verture. 

Deux-Anes, 21 ta. : A.-U. Carrière, 
M. Horgues. 

Dix-Heures. 22 h. : J. Rlgaud. 
B. Dlmey. les Belges et Cor b 1er. 

Jazz, pop*, rock et folk 

Caveau de la Rochette. 21 ta. 30 : 

Jazz group ds Bretagne. 

Campagne - Première. 18 ta. 30 : 
'Extra balle ; 20 h. 30 : Bugar Blue 
et Mud bal) aweet ; 23 ta. : Sugar 
Blue Duo. 

Théâtre Marie-Stuart. Il h J ; 
Antoine Tome. 

Cbapetle des Lombards, 21 b. : Etabli 
El Zabar et The Ethnie Heritage 
Ensemble. 

Cavean de la Montagne, 22 h. 30 : 

Duo Arvanitas-Gulltaot. 

Stadlum, 21 ta. : J.-U. PaUen, solo; 

P. Caratln! : M. Posret duo. 

La Puce-à-l'OreDle. 18 ta. 30 : 
Texture Quarte t. 

Le 28-Rne-Dnnola, 18 h. 30 : G. E. 
Nouel; 20 h. 30 : Intercontinental 
Pree Dance Mualc Orchestra. 
Petit-Opportun. 22 ta. 30 : Duo 
J. Gourley et P. Mlctaelot. 

Club Zed, 21 ta. 30 : Jaxz Bop 
Quartet. 
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UN ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE 32 MUSICIENS 

ABONNEMENTS 
SAISON 78/79 

(CLOTUHE FIN OCTOBRE) 

22 CONCERTS 

SALLES GAVEAU ET PLEYEL 

10 REPRESENTATIONS 
LYRIQUES SALLE FAVAR T 

ABONNEMENTS ET REUSSIGNEtSiEUTS 


A PARTIR DU 20 OCTOBRE 


ORCHESTRM- 


ANHA KARINA 
PIERRE MICKAËL 
BRtGtm AUBER 
iEAK CLAUDE BOUILLON 


a FAIT BEAU 
JOUR ET MT ! 


jJOÜRETMTj 

FRANÇOISE SAGAN } 


■Msse <tr- scort" nÆS BOH€TA.U 

Cosiunios 

Jacques delamave 

.Muaqoorfe 

FREDERIC BOTTON 

. i»w«e 

PAUL SAVATIER 
JEAN B0L0 
VERONIQUE CH0BAZ 

Location: Theatre Ag--Rce» 

«t par\ci>5phone 2560215 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 

LE D! AT OPE . . . 

.version nouvelle 
Une çeste de lumière e; de son de 

XENAKIS 

P<acc Beaubourg -TSH-'iôHSO-TSHIS- 
Enrrée plein tarit: 10 Frj .Adhèrent et collectivités:* Frs 


“ PRUNIER MADELEINE ~ 

«Toute ta Mer», 9, aie Duphot Cl*'') Tâl. : 260-36-04 F. Dim. 

LA QUINZAINE DE L'HUITRE ET DU MUSCADET 

DU 16 AU 28 OCTOBRE 


LUNDI 18 OCTOBRE 
Huîtres Florentine* 
MARDI 17 OCTOBRE 
Huîtres Bordelaises 
MERCREDI 18 OCTOBRE 
Fileta de Sole 
au Muscadet 
JEUDI 19 OCTOBRE 
Huîtres Prunier 
VENDREDI S) OCTOBRE 
PUet de Bœuf Boston 
SAMEDI U OCTOBRE 
Bar braisé 
au Muscadet 


LUNDI 23 OCTOBRE 
Brochette d’Huitree 
et de Fruits de Mer 
MARDI 24 OCTOBRE 
Ragoût d’Hoitres aux Raisins 
MERCREDI 25 OCTOBRE 
Pâtes fraîches aux Huîtres 
JEUDI 28 OCTOBRE 
Coquilles Saint-Jacques 
au Muscadet 
VENDREDI 27 OCTOBRE 
Huîtres aux Aigues en Papillote 
SAMEDI 28 OCTOBRE 

FUet de Barbue au Muscadet 


DÉGUSTATION GRATUITE D'HUITRES mCADORET» ET DE 
MUSCADET «• CHERRAU-CARXE » A TOUS NOS CLIENTS 

... Salon» puacnlten A* a A OS couvert» 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 




JUSQU'AU 18 OCTOBRE 1978 

RECITAL 

FRANÇOIS BERANGER 


CENTRE CULTUREL 
LA COURNEUYE 

23, avenue du Général-Leclerc 
Vendredi 13 - 21 H. 

Catherine RIBBiRO 

+ Alpes 

838-92-60 p. 455 



I P0pu '3ire. Une beHe^ e ^ent-;j 
■ : reu ?site.ï 

Un “opéra des gueux 5- servi ^ 
f par une rare galerie dé ■ 

| personnages superbes 





yj, -- ÿ” fi 

n . -Pecfac/e, une'fresaue** 

rZ£* n,cipe ü:un deb 3< ■ s 

> P° llU que important. 0 

ÏÏKtBNBaEtzfi 

. un grand voyage et un 9 ran 

J filmais aussi une des 81 

g fresques les P»us reuss.es 

de notre cinéma. . , v 


Le planiste Dominique MERLET, 
dont un récital a été annoncé 
par erreur salle Gaveau pour le 
17 octobre, se fera entendre au 
Théâtre des Champs-Elysées, le 
JEUDI IB JANVIER, dans des 
oeuvres de Chopin, Liszt, Debussy, 
Prokoflev. 



20 h 30 e “ 0M PDOT -° ! 2, „ 30 L'EAU EN POUDRE | 22 k 30 HENRY COURSEAUX 


DANS 

LA GOUTTE 

DE GUY FOISSY, AVEC JACQUES SEILLER. 


de DUBILLARD avec 

BARDI et SEILER 


Y'A QU'LA QUE J'SUIS BIEN 






SOIRÉE FRANCO-SUÉDOISE DE MUSIQUE ÉLECTRO-ACOUSTIQUE 

* : I golhto I le MARDI 17 OCTOBRE à 20 h. 30 


BODIN 

CLOZIER 

HANSON 

LACHARTRE 


soliste : 


RABOT 


CENTRE CULTUREL SUÉDOIS 

11, rue Payenne, Paris (3*) - Entrée libre 


SSOCIATION POUR L-A COLLABORATION DES INTERPRÈTES ^T DES COMPOSITEURS 
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,.ÛÎ§i- ex : arlequin . 
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SPECTACLES 


Les films marqués (•) sont Interdits 
ans oio>nc. de treize ans 
(*•} ans moins de dis- bull ans 


nnEmas 


çc V'-; .-' 'V 


Panorama de* ceuy rës'd eLeonTo 1 stoïjdarjs Je cinéma sçvielique,'. 
• ? - à l'occasion‘dü;ceatH£ihquantefiaice'de;sd.naissahce: /• : 

^ 4-- - : : .' 


SAINT-SÉVERIN-MARAIS 


~-7 


ALERTEZ LES BEBES! 


TTtQUVOJU?;1îr*W 


CIKKMA. 
r*n n irr?ti -, 


La cinémathèque 

Cbalilot. — Cinéma fantastique et 
science-fiction ; 15 b. : Don Jnan 
et Faust, de M. L’Herbier : 18 h. 30 : 
Ma femme est une sorcière, de R. 
Clair : 20 b. 30 : Fantôme à ven- 
dre, de R. Clair; 22 b. 30 : Jack- 
pot, de M. Welas (en sa présence). 

Beaubourg. — Le cinéma et le théâ- 
tre. 15 h. : la Mégère apprivoisée, 
de D. Falrbanfca : 17 b. : Macbeth, 
de O. Wellea ; 19 b. : Othello, de 
O. Welle*. 

Les exclusivités 

ALERTEZ LES BEBES (Fr), Marais. 
4» (278-47-86), Salnt-Séveria. 5* 
(033-50-91). 

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY (AIL. 
rai : Racine. 6 a <833-43-71). 

ANNIE HALL iA.. va) : studio Cu- 
jas. 5" (033-89-22). 

L'ARBRE AUX SABOTS (IL. T O.) : 


^benudette;'* ~ 


' : i|F s •jSl 


m TORTUEISUR LE DOS#- ^ 






GAUMONT CHAMPS ELYSEES va • IMPERIAL PATHE VF • CUCHY PATHE VF • MONTPARNASSE PATHE VF 
GAUMONT CONVENTION Vf - LES NATION VF • MAYFAIR va • HAUTEFEUILLE va . QUARTIER LATIN va 


: ;.y ; # 3 . -••>*> -.i • . 

R UN FIA' de:. : ■' ; ; ï; |!| M 


te'*# pY* 

M m 


ÆINGMAR BERGMAN 
IpINSRID BERGMAN 
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directeur de la pnotogiaphte 5 VEN NY>.V131 • aisrtiouiion mondiale SUfDt HLM (Parts) flLMBXS (Pons) • prodtf pot PB9SONAHM 
dlïtrloue par Cinéma Iniemafional Corporation ^ 


ASNIERES Tricycle VF - CHAMPIGNY Multiciné Pathé VF - THIAIS Belle Epine VF 
VERSAILLES C2L VF • ENGH1EN Marly VO 


POUR LOUER VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 
Remplissez ce bon en Indiquant par 
ordre de préférence 2 dates* et re- 
toumez-le au Centre d* Animation du 
Forum des Halles* 1 rue Baitard, 
75001 Paris, en y joignant un chè- 
que bancaire ou posta r (3 volets) ou 
un mandat-lettre, établi à l'ordre du 
C.A.F.H. (joindre une enveloppe 
timbrée libellée à votre adresse). 
Si vos places ne vous parvenaient 
pas 5 Jours avant la 1ère date choi- 
sie, faites immédiatement une récla- 
mation écrite (aucune réclamation 
ne sera admise après le spectacle). 




llCHA RKFBÂLlj D üfci ROUE- B 0 N JOÜ 
[ -vLp’cal l oi^t vS^nàc^Àg e n cegrielSs u 

E-pî|icè^âù^233;'^g;96 , ’itRe^’d.lm'an^l ie ^^®™ 


Élls.t 

ry i /p - * 


PLACES : 35 F (réductions 25 F) 
RELACHE DIMANCHE 



Quintette, 5* (033-35-40) ; U .G.C. 
Dan t un, 6* (329-42-82) ; Luxem- 

bourg. 6“ (633-97-77) ; Colisée, 8* 
(359-39-46) ; Bien vende - Mont par- 
ti, ’ (544-25-02) ; v.f. : U.G.C. Opéra, 
2 r (261-50-321 ; Lumière, 9* (770- 
84-64) ) Nations, 12* (343-04-67) : 
Montparnasse - Patbè. 14* (322- 
19-23) : Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27). 

L’ARGENT DS LA VIEILLE fit, 
v.o.) : Lucernalre. fl* (544-57-34). 

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) ï 
Rex. 2* (236-83-93) : Paramounl- 
Marlvaus. 2* <742-83-90) ; U.G C. 

Danton. 6« (329-42-62) ; Studio Mé- 
dlcis. 5* (633-25-97) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Paramoim t-Eiysèea. 8* 
1359-49-34) : D.Q.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59); Paramount-Galaxle, 
13* (580-18-03) : PP&ramou o t-Gobe- 
llna. 13* (707-12-38) : Mlraraar. 14- 
<320-89-521 ; Mistral. 14* (539- 

52-43) : Passy. 16* (288-62-34) : Pa- 
ranaouot - Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
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Secrétan. 19* (206-71-33) : Tourelles. 
(636-51-981. 

BRIGADE MONDAINE (Fr.). <*“> : 
Gramont. 2* (742-95-42) ; Etysèes 
Point Show. 8* (225-67-29). 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) : 
Quintette. 5* <033-35-40) ; La Clef, 
5* (337-90-901 : Madeleine. 8* (073- 
56-03) ; Marlgnan, 8* (359-92-82) : 
Olymplc. 14 e (542-67-42) : Parnas- 
sien, 14* (329-83-11) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; Gau- 

mont-Gambetta. 20* 1797-02-74). 

CINEMA PAS MORT. MISTER GO- 
DARD < Fr.-Am.. v. am.) : Vldéo- 
stone, 6* (325-60-34) . 

LE CONVOI lA.. va.l : Ermitage. 8* 
(359-15-71) : vJ. : Cla’Ac. 2" (742- 
72-19) ; Mlramar, 14* (320-89-52). 

CRIS DE FEMMES (A., vo.).’ Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

DESPAIR fAlL. v.o.) : Quintette. 5» 
(033-35-40) ; Elysée»- Lincoln. 8* 
(359-36-14). 

DOSSIER 51 (Fr.) : Studio de (a 
Harpe, 5* (033-34-83) ; U.G.C. Mar- 


beuf, 3* (225-47-1?) ; Salat-Lacare 

Posquier. 8* (387-35-43). 

DRIVER (A. vo.) (*) : U G.C. Mar- 
beuf. 8- <225-47-10) ; v.r. ; Pnra- 
mount- Opéra. 9* 1 073-34-37). 

EMBRAYE... RIDASSE, ÇA FUME 
iFr.i : Omnia. 2" <233-39-36) ; Gau- 
mont-Sud. J4“ (321-51-16) ; Moat- 
parnaü.e-Pd:bv. 14* (322-19-23) ; 

Cbcîiy-Patbé. 18* (522-37-41). 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
v.o.) t**) : Vendôme. 2* (073- 

97-52) : U G.C. Odton. 6* (325- 
71-08) ; Bonaparte. 6* (326-12-J2) ; 
Balzac. 8* 1 359-52-70) : v.f. : Omnia, 
2* (233-39-36). 

LES FAUX-DURS (A., vo.) : Para- 
mou ot- El y svea. 8* (359-49-34). 

FEDORA (A, v.o.) : U G.C Odéon. 5* 
<325-71-08) : Paris. 8* (359-53-991 ; 
vJ. : Bretagne. 6* (222-57-97) ; Clné- 
monde-Opera, 9* (770-01-90) ; Mis- 
tral. 14* (S39-53-43). 

LA FEMME LIBRE (A., v.o.) : U.G.C. 
Marbeuf, 8' (225-47-19) : vJ. ; 

U.G.C. Opéra. 0^ <261-50-32). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR fA, 


vlUe, 9' (770-72-80. 


STUDIO GIT-LE-CŒUR - OLYMPIC ENTREPOT 
14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 




UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI 







LESCONTES 
DE LA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 


GAUMONT COLISEE V0 • UEC DANTON VO • BIENVENUE MONTPARNASSE VO 
QUINTETTE VO • LUXEMBOURG vo - GAUMONT LUMIERE VF • UGC OPERA VF 
MONTPARNASSE PATHE VF * GAUMONT CONVENTION VF * LES "NATION 1 * VF 
Attention aux horaires. Prière consulter les salles. 



LEGORRlfQUIFftRLE 

Brade Barbet SCHROEDER 



17-19-24 oct. 20 h 30 

SHOMYO 

chant liturgique 
bouddhique 

CHAPELLE 
DE LA SORBONNE 

renseignements et location 
FNAC MONTPARNASSE 
tel. 222.80.56 
FESTIVAL D’AUTOMNE 
téL 278.10.00 


M* 




^■î, PA LME D’OR C; : \NN.ES% 

' - :: ^"jririmcircki 1 jfy~ *; ' 

L ARBRE 
AUX SABOTS 




?^EflMANNQOLMI,' 



ENGHIEN Français • VERSAILLES Cyrano • ROSNY Artel 
THIAIS Belle-Epine • ARGENTEUIL Alpha U'EVRY Gaumont 


GAUMONT CD USÉE - FRANÇAIS * STUDIO CONTRESCARPE 



ROBERT STACK ANICEE ALVÎNA 
SOPHIE DESMARETS 

UN SECXDND 
SOUFFLE 

film de 

GERARD BLAIN 

MARBRE G4PRIE11E • FPEDEPJC MEBNER 
SrnvmnA^HnOEKARn bLAIN O MICHEL PEVEZ __ 

ton» EMMANUEL M ACHUEL -M=«.JEAN^nERUESTORA 

.i » , * ' LOLIT5 PUCHE5NE îVv 

Lw ' r ”* 


L'HOMHEœMARBRi 

fcpRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE CflNNESÏ9m 


CITIZEN KANE en Pologne. Capital, nouvel observateur 
Un événement capital, le figaro. 

WAJDA , un des plus grands cinéastes vivants avec BERGMAN 

... ef FELLINI, le point. 

Une œuvre superbe, i élérama. 

C’est beau , émouvant, magistralement réalisé, le monde. 

Le chef-d’œuvre de Wajda. uexpress. 

Un événement historique autant que ciné matographique . le matin. 


-, <r - 


VERSION FRANÇAISE 

V.O. MBMMBBBMHH 


■,M°NTB CARLO Film ‘.14h30 - 17h 40- 20 h 50 


HAUTEFEUILLE Film : Î2 his V 15 h15-j8h 15.-21 h15 ■ ÉLYSÉES LINCOLN : 'l4h45 1 Bh- 21 h 15 

5 PARNASSIENS Film: 14h45 -:18f. -21h15 14 JUILLET BASTILLE Film: 14 h 30 - 17 h 30 - 20 h 30 


f-m 
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SPECTACLES 


v -o.) : Studio Alpha. B* 
' *»“«ioiint-Odéon. 6" 
(3-S-59-63) î Publie!* Champa-Hy- 
***;?' JP 0 -™-»* : * J - : Cap ri. 2- 
: ^'■“«OBOt-Opéra. 9. 
1073-34-37) : Para mo uni -Mo o t par- 
nasse, 14» f326-22-i7> : Convention 
. Saint-Charles. 15» (579-33-00) : Pa- 
ramount- Maillot, 17» (758-24-24). 

TOIENDS (A* v.o.) : Saint - 
Germain Village. 5* (833-87-50) ; 

siyseçe - Un coin. 8» (359-38-14) : 

Parnassien, 14- (320-03-11) : P.l-M 
Saint - Jacques. 14* (580-88-42) - 
vX: Richelieu. 2* (742-83-90) - 

Cambronne. 15* (734-42-98). 
GOODBYE EMMANUELLE (Pr ) 
< £LL P ï Wtete Champs-Elysées. 8* 
îoT3~34-37* ; Paramount-Opem. 9» 

LE GRAND FRISSON <A_ v.o.) • 
U.O.a Odéon, 8* (325-71-08) ; 

Cluny - Ecoles, 5* (033-20-12) • 

Luxembourg. 6* (833-97-77) ; Erml- 
HMSe. «• (359-15-71) ; Biarritz. 8* 
(723-60-23) ; Blenrentle - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; vJ. ; U.Q CL 

8ÉSM.PW®» : Re*. 2* (236- 
83-93) ; RJo-Opéra, 2» (742-82-54) : 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) : U.G.C. Oaro de Lyon, 
Î2 (M3-01-59) ; .U.G.C. Gobellns. 
13» (331-08-19) ; Mistral. 14* (538- 
52-43) ; Convention Saint-Charles. 
5* (579-33-00) ; Napoléon, 17« (380- 
41-48) ; Cllcby - Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Secréta n. 19» (206-71-33). 
g ÇEASE fA^ en.) : Saint-Michel, 
5« (328-79-17) ; EHysées-CI oémo. 8* 
(225-37-90) ; Marlgnan, 8* (359- 

92-82) ; vJ. : U.O.a Opéra. 2* 
(261-50-32) : Helder. 9* (770-11-24) : 
Richelieu. 2* (333-56-70) ; O O.CL 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) : Fau- 
vette. 13* (331-58-86) ; Gaumont - 
sud. 14» (331-51-16) ; Montpar- 

nasse- Pathé. 14« (322-19-23) • Mu- 
rat. 16* (288-99-75) ; Wepler, 18- 
(380-50-70) ; Gaumont - Gambetta. 
20- (797-02-741. 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AU., v.o.) (4 parties) : La Pagode. 
7- (705-12-15). . 

L'HOMME DE MARBRE (Pol, v.o.) : 
Hautefeullie. 6- (633-79-38) : Ely- 
sées - Lincoln. 8« (359 - 36 - 14) ; 

Monte-Carlo, 8- (225-4)9-83) ! 14- 
Julllet - Bastille, lie (357-90-81) : 
Parnassien. 14- (329-83-11). 

£ INCOMPRIS (It v ta.) ; Marais. 
4e (278-47-88). 

INTERIEUR D’UN COUVENT (It„ 
v.f.) (•*) : Paramount- Mari vaux. 
2e (742-83-90) ; Paramount-Moot- 
para&sse. 14- (326-22-17). 

LE JEU DE LA MORT (A, vJ.). 
i'"l - Hollywood - Boulevards, 9« 
(770-10-41). 

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE MB 
SOIGNE (Pr.) : Rex. 2* (236-83-93) ; 
PublIcLs S L- Germain. 6” (222-73-80); 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; P ara mou nt- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; U.Q C. Oo- 
bellna. 13* 1 331-08-19) ; Mlram&r, 
14» (320-89-521; Maglc-Con venttoa. 
15e (828-20-64) ; Paramount- Mail- 
let, 17* (758-24-24). 

JUDITH THERPAUVB (Pr.) : Saint- 
Germain -Bûchette. 5e (833-87-59) ; 
Montparaasse-83. B* (544-14-27) ; 
Bosquet. 7e (551-44-11) ; Martgnan. 
8* (359-92-82) ; Saint -Lazare -Paa- 
quier. 8e (387-35-43) ; Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) ; Nations, 12e 
(343 - 04 - 87) ; Gaumont-Sud. 14- 
(331 - 51 - 16) ; CUcby - Pathé. 18e 
(522-37-41). 

LAST WALTZ (A, V.O.) : studio 
J. -Cocteau. Se (033-47-82). 

LES MAINS DANS LES POCHES 
(A, vJ.) : Ternes. 17- (380-10-41). 
MIDNIGHT EXPRESS (Amér.. vu.) 
(’■) • Quintette. 5- (033-35-40) ; 
Martgnao. B* (359-92-82) ; vJ. : 
A-BC. 2- (236-55-54) ; Balzac. Se 
(359-52-70); Athéna. 12- (343-07-48); 
Montparnosse-83. 6e (544-14-27) ; 
Fauvette. 13- (331-58-86) ; dlchy- 
Pathé. 18e (522-37-41). 


Les films nouveaux 

KOKOi LE GORILLE QUI 
PARLE, nim américain da 
Barbet Schroeder (v.o.) : 

Saint-André-des-Arts. 6* (328- 

48- 18) ; 'v.o./vj. : Elysée» 

Point Show. B» (225-67-29) ; 
Parnassien. 14» (329-83-11) : 

iv./.i ; Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

SONATE D’AUTOMNE, film 
auédote d’Zngznar Bergman 
(v.o.) : Quartier latin, 5* 

(326-84-65); Hautefeullie, 6* 
(633 - 79 - 38) ; Gaumont- 

Champ» - Elyséea. 8* (358- 

04-87) ; Maytair, l&» (525- 

27-06) : (v.f.) : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; Mon tparname- Pathé. 
.4* (322-19-23) ; Gaumont- 

Convention, 15» (828-42-27) ; 

Cllcby-Pathé. 18* (522-37-41). 

POUR UNE POIGNEE DE CA- 
CAHUETES. film françale de 
Chablne et Couedlc : Marais. 
4* (278-47-88) ; Studio Logos. 
5» (033-26-42). 

LA CAR A PATE, film français 
de G. Oury : Richelieu, 2* 
(233-36-70) ; Saint-Germain 
Studio. S* (033-42-72) ; U.G.C. 
Odéon. 6* 1325-71-08) ; Biar- 

ritz. 8* (723-89-33; ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08), Français. 
B* (770-33-88) ; Fauvette. 13* 
(331-56-861 : Montpamaose- 
Patbe. 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont-Convention. 1S* «828- 

42-27) ; Vlctor-Hdgo. 16* (727- 

49- 75) ; Wepler, 18* (387- 

50- 70) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

LACHE-MOI LES JARRE- 
TELLES. fUm Italien de 
L. Martlno (v.f.) : Caprl, 2* 
(508-11-69): P a T a m o un t- 
Marlvaux. 2* (742-œ-901 ; 

Paraniount-Galaxle. 13* (580- 

18-03) Z p&ramountr-Orléaofi. 
14* (540-45-91) ; Paramoun t- 

Montparnaase, 14* (326-22-17). 


MOLIERE (Pr.) (2 parties) : Zmpé- 
pérlol. 2e (742-72-52) ; G&umont- 
Rive Gauche. 6= (54B-28-3S) 
France - Eiyaées, 8* (723-71 -U) 

Hauief eu Ule, 6* (B33-79-38) : Cam 
bronne. 15- (734-42-98). 

MON PREMIER AMOUR (Pr.) 1 14- 
julUet - Parnasse. 6* (328-58-00) 
Concorde. 8e (359-92-84). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
: Palais des Arts. S* (272- 
63-98) ; Clnoche Saint-Germain. 8e 
(633-10-82). 

LES OIES SAUVAGES (A-. v.o.) 
BOUl’Mlch, 5* (033-48-29) : Mer 
cury. B* (225-75-90) ; vJ. : Pub» 
cls-Matlgnon. 8* (359-31-97) ; Pa- 
ramount-Opéra. 9* (013-34-37) 

Max Llnder. 9* (770-40-04) : Para 
monnt-BasUUe. Il* (343-79-17) 
Paramount - 'îalaxle. 13a (588 

18-03) ; Paramount- Orléans, 14 
(540-45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasaa, 14* (326-22-17) ; Conven- 
tion - Saint - Charles, 15* (579- 

33-00) ; Paramount-MaUlot, n* 
(758-24-24) ; Paramount - Mont- 
martre. 18* (606-34-25). 

LE RECIDIVISTE (A. VJX.) (•) 
Cluny - Ecoles, 5* (033-20-12) 

George- V. B* (225-41-46) ; vX 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont- 
pam aas e-83. 8* (544-14-27) : Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Conventlon- 
Saint-Charles, 15* (579-33-00) 

Cllcby-Pathé, 18* (522-37-41) 
RETOUR (A, va) : Templiers. 3* 
(272-94-56). 

LES RINGARDS (Pr.) : Ras. 2* 
1238-83-93) ; Bretagne, 6* (222- 

57-97) ; U.G.C. -Dan ton. S* (329- 
42-62) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Paris. 8* (319-53-99) ; U.G.C.- 

Gare de Lyon. 13* (343-01-59) ; 

U. G C.- Gobe lins. 13* (331-06-19) ; 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Maglc- 
Conventlon, 15* (828 - 20 - 64) 

Murat. 16* (286-39-75). 

LE SOLEIL DES HYENES (Tun. 

V. O.) : La Clef. 5* (337-90-90). 

LE TEMOIN «Fr.) (”} : U.G.C.- 

Opéra. 2* (261-50-32) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Luxembourg. S* 

(633-97-77) ; Montpamaeee-83, 6* 
(544-14-27) ; Biarritz. 8* <723- 

69-23) ; Colisée. B* (359-29-46) ; 
Salnt-Lazare-Pasquier. 8* (387- 

35-43) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
U.G.C. -Gobellna, 13- (331-06-19) ; 

Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). 

LA TORTUE SUR LE DOS (Pr.) : 
14- Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Saint - André - des - Arts. 6* (328- 
48-18) ; 14- J ulUet- Bastille. 11 

(357-90-81) ; Olympia. 14* (542- 

87-42). 

TROCADERO BLEU CITRON (Pr.) 
Elysées-Polnt-Sbow. 8* (225-87-29), 
en mat. ; NeW-Yorkor, 9* • (770- 
63-40). Mer.. S., D. 

UNE NUIT TRES MORALE (Hong- 
v.o.) : Ln cerna Ire. 8* (544-57-34). 
UN SECOND SOUFFLE (Pr.) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Français, -9* 
(770-33-88) 

VAS-? MAMAN (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52) : Marlgnan, 8* (359- 
92-82). 

Les grandes reprises 

L’ARNAQUE (A* TiJ : Oln’Ac. 2* 
(742-73-19). 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A-. vjo.) : Action Christine. 6* 
(325-85-78). 

L’AUTRE (A, VX)-) : B t- Ambroise, 
11* (700-89-16) (sauf mardi). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, V.O.) : 

Cluoy-Palaoe. 5* (033-07-78). 

LES CONT8S DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap^ V.O.) : 
studio Gtt-la-Ccrur. 6* (326-80-23). 
14-Julllet-Pamasaa. 6- (328-58-00). 
14- Juillet- Bas tlUa. 11- (357-90-81), 
OlymplC, 14* (542-67-42). 

LES CONTES IMMORAUX (PoL. 

vX) i") : Calypso, 17- (754-10-68). 
LE DEC AM ER ON (It. VA) : Cham- 
pollioa, 5- (033-51-60). 

2691 ODYSSEE DK L’ESPACE (A, 
vf), Hauasmann. 9- (770-47-65). 

Fl> ES H GORDON (A. vxi.) : J. -Re- 
noir, 9* (874-40-75). 

FREAKS (A™ v.o.) t studio Ber- 
trand. 7* (783-64-68). 

IL ETAIT UNE POIS DANS L’OUEST 
(A, »X> : Denfert, 14* (033-00-11). 
J’AI LE DROIT DE VIVRE (A„ 
v.o.) : studio Bertrand. 7*. 
JONATHAN LIVINGSTON LS GOE- 
LAND (A_ vi.) : Dominique. 7* 
(705-04-55). 

UTTLE BIG MAN (A, ?jl) ; Noc- 
tambule», 5* (033-42-34). 

LOVE STORV (A, VA/ïJJ : ESCU- 
rlal. 13* (707-28-04). 

MASÆ (A, vjxj : Aetna Champo. 
B- (033-51-80). 

MED E B (O, vx».) ! Palace Croix- 
Nlvert. 15* (734-52-21) Mer, V, D. 
MIRACLE EN ALABAMA (A, VA) : 

Templiers. 3* (272-34-56). 

Ml’S(C LOVEES (A- v.oj : Dau- 
mesnlL 12* (343-52-97). 

MORT A VENISE (It, vj>.) s Palace 
Crois. -NV vert. 15*. J, S, L. 

ORANGE MECANIQUE (A, VA) 
(••) : Bilboquet, 6»; v.f. : Haus»- 
mann. 9* : (770-47-55). 

PAIN BT CHOCOLAT (A-, VA) ! LU- 
cenudre, 6* (544-57-34). A-Baaln, 
13- (337-74-89). 

PHARAON (Pol, V.O.) ; U Clef. 6* 
(338-90-90) 

ROSKMARY’S SA BV (A, V.O.) .* 

Elysées-Potnt-Show. #* (225-87-29). 
LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
v.o.). Scyx. S* (633-08-40). 

SOLEIL VERT (A, »X) : MaxéTllla. 

9* (770-72-86). S b- Ambroise. 11*. 
TAXI DRIVER (A, vX), (•) : 
mount - Montparnasse, 14* (326- 

22-17). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE IPoL. T JJ.) ; Panthéon. 5* 
(033-15-041. 

TOMBE LES FILLES ET TAÏS-TOl 
IA, v-o.) 1 New-Yorker. »* 
(770-63-40) sauf mardi. 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
V-O.) : Dominique. 7* (705-04-55) 

sauf mardi 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A, v.o.) (**) : Clnoche- 
Salni-Germala. 6* (633-10-82). 

LE TROISIEME HOMME (Ao£. 
v.o.) : Grands-Augustine. 6* (633- 
22-13). UGC-Marbeuf, » (225- 

47-19) : vX s UGC- Opéra, > 
(261-50-32). 

UN ETE 42 (A_ v.o.) : Mac-BIahon. 

17» 1380-24-811. 

LE VIEUX FUSIL (Pr.), Calypso, 17* 

(754-10-68). 


RADIO-TÉLÉVISION 


AVANT-PREMIÈRE 

En Rhodésie 

Le dernier quart d’heure 

« Nous nous entmdona très bien 
avec les Africains _ Nous nous 
aimons beaucoup _ Nous allons 
rester _ C’est un si beau pays 
n‘est-ce pas ?» Entre leurs 
pelouses «à l’anglaise» et leurs 
soirées dansantes, les vieilles 
ladies de Salis bury semblent — 
contre toute évidence — croire 
encore & l’avenir de la Rhodésie 
blanche, & la survie de leurs pri- 
vilèges. Le doute épargne leur 
bon né Conscience inébranlable. 
Elles se cramponnent à leurs 
rêves en souriant tristement 

ïly a pourtant la terrible réa- 
lité quotidienne ; la furie des 
combats — plus de deux mille 
morts cette année, — l’horreur 
des fosses communes, le coût de 
la guerre, financier — 6 millions 
de francs par Jour, — et humain, 
le son lugubre du glas. Il y a 
aussi, dans les camps de Zambie 
les dix mille combattants natio- 
nalistes et les centaines d’enfants 
élevés dans la haine du pouvoir 
« fasciste». La Rhodésie blanche, 
telle que nous la décrit Christine 
Ockreot (11, est une * nation en 
armes», assiégée, prise au piège. 

Parmi les descendants des 
pionniers, compagnons de Cecll 
Rhodes, la minorité, de plus en 
plus nombreuse, plie bagage. La 
honte au front et la mort dans 
rime. «Je n’ai pas le choix, dit 
un candidat à l’exU, en Afrique 
du Sud. Pourtant, je me sens 
coupable. » La majorité, pour 
l’instant, a décidé de rester, tel 
ce jeune fermier qui vit avec sa 
femme, retranché dans une région 
frontalière gangrenée par la gué- 
rilla : « C’est mon pays. Tout ce 
que je possède, je l’ai mérité. 
Point final _ » Us s’accrocheront 
jusqu'au dernier quart d'heure. 
Et s'il faut vraiment partir, alors 
Us prendront soin, au préalable, 
de « brûler leur maison ». 

Amers, désenchantés, les Blancs 
de Rhodésie s'estiment trahis 
par leum « amis du monde libre ». 
Même lan Smith, le premier mi- 
nistre. ne parvient guère à les 
réconforter, depuis qu'U a promis 
aux Noirs, de mauvaise grâce, le 
suffrage universel, cette « for- 
mule magique » qu'U évoque avec 
une moue méprisante. Aucun 
d’eux ne semble prêt à se « battre 
pour un gouvernement notr ». 
Pourtant, le temps est proche où 
s'achèvera ce qu'ils tiennent pour 
une « dictature bienveillante ». 
« Que fait Dieu contre le commu- 
nisme ?. », implorent les pasteurs 
blancs, au plus fart de leurs ser- 
mons. Mais, en cette fin d'année 
1978, Dieu n'est plus à leurs côtés. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


(X) lie nouveau vendre ai : Hori- 
zons. c Rhodésie no. Zimbabwe al*. 
FR 3, vendredi 13 octobre, 20 h. 30. 


TRIBUNES ET DEBATS 


SAMEDI 14 OCTOBRE 
— M. Robert Fabre, député, 
est le rédacteur en chef du jour- 
nal inattendu de R.T.L. à 13 h. 

DIMANCHE 15 OCTOBRE 
— if. Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat national du PH, 
est l'invité du Club de la Presse 
d’Europe I A 19 heures. 

LUNDI 16 OCTOBRE 
— M. Valéry Giscard d’Estatng 
sera, à 20 h. 30 sur TPI, le 
soixantième invité de l’émission 
Questionnaire ». Le président 
de la République s'entretiendra 
sur les « chances de la France et 
son rôle dans un monde en mou- 
vement » avec Jean-Louis Servan- 
Schreiber. 


Edité par la SJ.HT., Je Monde. 
Gérant» ; 

sqMs Pwvit, directeur de ta pubUexBoa. 
JacfVK 


hâprïMBfe 
I' du « Meodr » 
1 5, r. de* Italien 
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æproducUon interdite de tous frti- 
det, sauf aeccrü avec l'administration. 


CocamlHon zmxtutue de» Jounwnt 
et publication* : a* 57437. 


18 h 55-TRIBUNE UBRE-FR3 

• Ppur l'indépend.incc nationale 

• Pour la ■solidarité et la justice sociale 

CAHIERS DU SOUDflRISME 

B. P. 410 - 75025 PARIS Cédex 01 



En raison de la grève de la SJ-P-, les programmes peuvent être modifiés. 


VENDREDI 13 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 



à V Exposition. France 
Galeries Lafayette ' 


20 h. 30, Au théâtre ce soir: Ce soir à 
Samarcande, de J. Devai. mise en scène : 
R. Gérôme. avec : A. Aveline. J.-P. Andréaol. 
EL Gérôme. M Perrin. J Alric. etc. 

Histoire d’amour (et de foleir) dans ttn 
cirque. 

22 h. 30. A bout portant : Guy Béart. 

23 h. 30. Journal. 


5-15 OCTOBRE^ Æ 

PORTE mm 
DE 

VERSAILLES *c, _ 


dSk 


CHAINE II : A 2 

20 b. 30. Feuilleton : Médecins de nuit (Jean- 
François). 

21 h. 30. Emission littéraire: Apostrophes 
(Pourquoi raconter sa vie?) 


Avec Mme M. Chapsai (c Una femme en 
exu »). Mu a Bosætn (« le Benclueuo e*eu- 
tfe »). P. Jardin (« le Nain jeune •). C. Tre~ 
net («Mes jeunes années». A. Joullrog (cio 
Roman vécu *). 

22 b, 50. Journal. 

22 h. 55. Ciné- cl u FILM : LE VISAGE. 
dT Bergman 0058). avec M. von Sydow. 
L-Thulin. G Blomstrand. N. Wifstrand. B. Eke- 
rot B. Andersson. G. Frich. E. Josephson (v.o. 
sous-titrée. N ). 

Conte fantastique sur la dualité de l'homme 
et de fesprtt. St réflexion sur le métier 
d’artiste. Des images hantées. 

CHAINE IM : FR 3 

20 h. 30. Le nouveau vendredi » Rhodésie 
no. Zimbabwe si. 

Lire notre article ci-contre. 

21 h. 30. Téléfilm : L'enfant séparé. Scéna- 
rio : Y. Décroîs, réal. F Vincent, images : 
D. DioL Avec : A. Sterling. G. Timch. A. Weiss. 
J. Clève. F Kvndt (prod FK 3-Lille) 

Laurent . douce ans. est p a r t e p é entre 
l’amour de son père et Vammtr de sa mère. 
Sourires ooilés de larmes, douceur, demi- 
teintes. L’enfant s'efforcera de rapprocher ses 
parents. 

Cette émission n'est dos diffusée en Alsace 
qui présente une émission d'A. Elter : Ven- 
dredi en Alsace i Métamorphoses des vieilles 
pierres. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 b- ItsJo CaJvi qo_ oq les charmes de la 
mècsoique. Avec V AdamL R. Barthea. L. Bèrto, 
O. Miller, F Le LIodobIb, G. Forée, a Sarduy et 
L Calvlno: 21 b. 30. Musique de chambre : Liszt. 
Schubert. Chopin. Dobrlmky. Cage Dafov ; 22 h. 30. 
Nuits msenétlQues.. Au Festival de Parla 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 20. Cycle d'échanges franco-allemands- 
Concert Maurice Ravel « Ma mère l*Oye » ; 

« Rapsode espagnole ■; i 1» Valse » ; e Daphnie 
et CBlte ». par l'Orchestre national de France, 
direction X Maazel : 22 h 15. Ouvert la onit... Des 
note» sur la guitare ; & 22 h. 55. Le Jeu de la 
nuit; 1 1 h. Douces musiques. 


SAMEDI 14 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 10. Emissions régionales ; 12 h. 30. Les 
aventures de l'énergie; 12 h. h. 45. Jeune pra r 
tique,- 13 h- Journal. 

13 h. 35. Le monde de l'accordéon ; 13 h. 45. 
Toufours le samedi ; 18 h. 5. Trente millions 
d’amis ; 18 h. 40, Ma gazin e auto-moto ; 19 h. 15, 
Six minutes pour vous défendre : 19 h. 45. Jeu : 
L'Inconnu de 19 h. 45 ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Variétés : Numéro 1 (PetuJa. 
Clark! ; 21 h. 30. Série : Les ho mm es d’argent 
(dernier épisode). 

22 11 45. Sports : Tëlé-foot 

23 h. 45. JournaL 

CHAINE II : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h. 30. Samedi et demi : 13 h. 35. 
Magazine : Des animaux et des hommes 
14 h. 25, Les jeux dn stade. ; J7 h. 10. Salle, des. 
Tètes ; 18 h_. La course autour dn monde : 
18 h. 55. JeuTDes chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Top-club; 20 b- Journal 

20 h. 35. Draznatiaue : Le temps d’ane Répu- 
blique (Un soir d'hiver, place de la Concorde). 
d'Yves Courriére. réal. R. Pigaut. 

A travers la vie d’un quartier du faubourg 
Saint- Antoine, la montée du fascisme et la 
querella de la gauche, qui aboutiront aux 
manifestations violenta du 8 février 1934. 
La personnages sont plutôt des types que 
des êtres de chair, mais un souffle passe. 

• 22 h. 5, Sot la sellette, par Ph. Bouvard. 

22 h. 30. Fenêtre sur_ le folk en question. 

23 h. 35. JournaL - 

CHAINE lit : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 10, Journal ; 
IB b. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale ; le Cid, 
de Corneille, an Théâtre du Manoir-Corneille. 


Mise en scène : P. Lamy. réal. M. Hermant 
Avec -. J. Davy. J. Harden. J.-P. Kempf. G. Ker- 
ner. A.-M. Philjpe. C. Privât O. Rodier. etc. 

23 h. îo. Journal; 23 h. 25. Championnats 
d’échecs. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : R- BeUeto (et A 14 h_ 19 h. 55 
et 33 ta. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h- Les chemins 
de la connaissance : regards sur la science ; B h. 30. 
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : Quel 
système éducatif efficace et équitable pour demain t ; 
9 h. 7. Le monde contemporain ; 10 h. 45. Démarches : 
avec B. Delvallle ; Il b. 2. U musique prend la 
parole : histoires de femmes ; 12 h. 5. Le pont dn arts : 

14 h. 5. Exposition Paris-Berlin au Centre Georges- 
Fomnidou ; 16 h. 20. Livre d’or : cycle d'orgue 4 
Avignon avec Chelko Mlyasakl ; 17 h. 30. Eapcsltlou 
Paris-Berlin (suite) : 

20 b, i Le Prisonnier de la planète Mare » 
(deuxième partie), d'après G. Le ronge. Réalisation 
C- Roland-Manuel. Avec R. Muraeau. P. Constant. 
M. Cassen, Y. Clech. C. Cler. P. Trabauü. etc. ; 
- 22 h.. Ad Hb„ avec M. de Breteul] ; 32 h. 5. La 
rogne du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 .ta- 3. Musiques pittoresques : 7 fa. 40. Musicien» 
pour demain ; 9 h. 2. Eveil à la musique ; 9 h. 17. 
Et pourtant. Ils tournent; il k. Vocalise» ; 12 b. 40, 
Cri tlq une.- auditeur» ; 

14 lu. Eveil A la musique : 14 h. 15. Matinée 
lyrique : e la Favorite » (Donlsettl) ; 16 h. 45. 
Groupe de recherches musicales de t'iNA ; 17 h. 30. 
Grands crus ; 19 b. Magasine des amateure : 

20 h. 5, Vingt et unième conooure international 
de guitare; 20 h. 30. Orchestre de chambre national 
de Toulouse. Direction G. Armant : « Sonate» pour 
orchestre 4 cordes » (Ai binon S) ; c Concerto eu al 
bémol majeur pour violoncelle » (Boccherinl) ; 
« Sérénade viennoise n* 1 » (Mozart) ; « Sonate en ré 
majeur pour trompette » (Teteman n) ; e Concerto 
en ré majeur pour trompette et orchestre 4 cordes » 
(Torelll) ; « Rondo pour vtolan s (Schubert) : 23 h. 
Ouvert la nuit : Jazz vivant.; 0 h. 5. Concert de 
minuit*. Festival de La Rochelle ; Orchestra philhar- 
monique de Lorraine, direction Tabacbnlk (Almura 
Takemltsu. Gulnjoan. Volkonaky, Stravinski). 


DIMANCHE 15 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et- reli- 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. Chrétiens 
orientaux ; 10 b., Présence protestante ; 10 h. 30. 
Le jour du Seigneur. . 

Sur le thème « Violence et panOe », le 
premier des trois films réalisés par Michel 
Far Idh nous arrêts longtemps devant un 
enfant sûencieux. 

11 h.. Messe célébrée en l’église de la Sainte- 
Famille à Schiltigheim. 

12 h-, La séquence du spectateur : 12 h. 30. 
TF l-TF 1 î 13 b-. Journal : 13 h. 20. Cest pas 
sérieux; 14 h. 15. Les rendez- vous du dimanche ; 
15 h. 35. Série: L'escadron volant; 10 h. 45, 
Sports : Sports première. 

17 h. 55. Série : Au Plaisir de Dieu (L'inven- 
taire) ; 19 h.. 25, Les animaux du monde; 20 11, 
Journal. 

20 h. 30. FILM : L’EXPRESS DU COLONEL 
VON RYAN. de M. Robson (1965). avec F. Sina- 
tra, T. Howard. R. Carra. B. Dexter. S. FantonL 
(Rediffusion.) 

Prisonnier de guerre en Italie, en 7943, un 
colonel de l’armée de Catr américaine orga- 
nise l’évasion des hommes de son camp dans 
un train de marchandises. 

FUm commercial sans originalité mais dont 
la morceaux de bravoure sont, technique- 
ment, efficaces. 

22 h. 25. Pleins feux, magazine théâtral de 
José Art ur. 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE II : A 2 

Il fcL. Quatre saisons ; 11 h. 30. La vérité est 
au fond de la marmite ; 12 h.. Chorus : 12 b. 40, 
Ciné-malices : 12 h. 55. Top club (et à 13 h. 40). 

14 b. 30. Feuilleton : L'âge de cristal ; 15 h. 20. 
En savoir plus ; 16 h. 20. Petit théâtre du 
dimanche ; 16 h. 55. Monsieur Cinéma ; 17 h. 35. 
Chocolat du dimanche : 1S h. 5. L’ami public 
n* i ; 19 h.. Stade 2; 20 lu Journal. 

20 ta. 30. Série : Koiak (Cest ma femme. 
Thëol, de Gü Kearney. réal. D. FriedMn. 

21 h. 30. Document de création : Portrait de 
l’univers (Révolution sous un crâne). 

Dans la . série e Portrait -de l'univers *, de 
Jean Collier et Monique ToseUo, la décou- 
vertes qui ont permis au professeur Roger 
Guillaumin, médecin français, aujourd'hui 
.naturalisé américain, d’obtenir 2e prix NobcL 

22 h. 55. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

10 iu Emission de 1TCEI destinée aux tra- 

vailleurs immigrés ; Images du Maroc ; 10 h. 30. 
Mosaïque : les communautés d'immigrés en 
France (Des Turcs à Poissvl. . ^ 

26 h. 30. Espace musical ; 17 h. 30. Quand 
les hommes habitent leur demeure : à Salnt- 
Etienne-de-Baigorry ; 18 11. Rire et sourire, de 


J.-P. Alessandri ; 19 h. 45. Spécial DOM-TOM. 

20 h_ Histoires de France. d'A. Conte. réaL 
M. Delbez : Juliette et le lion de Belfort (prod. 
FR 3-Dijon). 

Le 3 novembre 7870, PennemS est devant 
Belfort. Le gouverneur Denfert-Rochereau 
oppose aux troupes prussiennes une résistance 
de plus de trois mois qui permet i ta France 
de conserver la ville. 

20 b. 30. Les dossiers noirs : Qui a tué Ro- 
bert F. Kennedy ? 

Y o-t-0 m deux tireurs coi Heu du seul 
Strham Sirhan ? Jean-Michel Charlier a 
refait l'enquête. 

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du 
cinéma : Le cinéma forain ; 22 h.. Ciné-regards. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
aspects du cinéma fantastique américain) r 
LE CLUB DES TROIS, de J. Cotrway 11930), 
avec L. Chaney. L Lee. H. Earies (v.o. sous- 
titrée. N.). 

Un ventriloque qui se déguise en vieille, 
dame forme une association de malfaiteurs 
avec un notn fqut passe pour un bébé) et 
un aiant. 

c Remake » du film muet de Tod Brow- 
ning (1925). Lan Chanep, mort peu après, y 
faisait une composition de voix tris éton- 
nante. 

FRANCE-CULTURE 

? h. Z. Poésie ; R. BeUeto (et i 14 ); 7 h. 7. La 
fes6tre ouverte ; 7 h. 15. Horizon, magazine religieux ; 
7 h. 40, Chasseur» de son ; 8 h.. Orthodoxie et 
christianisme oriental ; 8 h. 38, Protestantisme ; 

9 h. 10, Ecoute, Zaroèl ; 9 h. 40, Divers aspect» de la 
pensée contemporaine - la Grande Loge de France ; 

10 b>-. Messe ; 11 h^ Regards sur ta musique : « le 
Chant de la terre », de G. Manier (deuxième partie); 

12 h. S, Allegro; 12 h. 37, Lettre ouverte 4 l’auteur; 

13 b. 45, Récital pour piano par Mary stanton; 

14 h. S. La Comédie -Française présente. : < les 
Caves du Vatican ». d’A. Gide. Réalisation G. Gravier ; 
lfi h. 5. Cycle ds musique sacrée : messe & Madras; 
17 h. 30. Rencontre avec— Françoise GIroud ; 18 h. 30. 
Ma non troppo ; lfi h. 10, Le cinéma des cinéaste» ; 

20 h. 5. Poésie : R. BeUeto: 20 h. 40. Atelier 
de création radiophonique : Prix Italie 1978 ; 23 11, 
Black and Blue ; 23 h 50. Poésie : V. Forrester. 


FRANCE-MUSIQUE 


h. 3. Musique Chantilly; 8 h. Cantate: IL 9, 
Au grand auditorium de France Nouvel Orchestra 
philharmonique de Radio- France. Direction B. Kri- 
vlne (Beethoven. Schumann) ; IJ h.. En direct du 
Théâtre d'Orsay ; F. Lodéon, violoncelle ; D. Borora. 
piano 1 Beethoven. Brahms) ;■ 12 h^ Musiques cho- 
rales : Stravinski; 12 h 35, Chasseurs ds son ; 

13 h.. Portrait en petites touches : Schumann ; 
14 h_ La tribune des critiques de .disques ; 17 h_ 
Ccmççrt-iecture ; 18 û- Opéra-boufîon : «.comtesse 
. Méritas » ; 19 h. 35. J an, e'U vous plaît; 

20 lu Equivalences ; 20 b. 30, Echanges Inter- 
nationaux ; œuvres ds Mozart et MahlBr, par 
l’Orchestre symphonique de la radio de Franofort, 
direction E. znbal * 23 h. Ouvert la nuit : nouveaux 
talent», premiers sillons 
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ENTREPRIS E DE MONTAGE 
DE TU YAU~1'KH.IE8 rWDTTflTm Ml ■? ÆB 
ET DE CONSTRUCTION D’USINES 
Filiale d'un Groupe d'importance Internationale 

recherche 

pour Midi de la France 

INGENIEUR A.M. on équivalent 

Qualités dominantes : rigueur et équité. 

En vue d'assurer les fonctions de : 

Responsable du Service des Etudes d’Kstünation 
et de Réalisation de Travaux. 

Expérience Indispensable dana la construction 
d'usines et la tuyauterie. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Adre s ser C .V-, photographie et prétentions A : 
EUROSUD n« 3840 - 1 r. Breteull. 13001 Marseille. 


Importante Entreprise Région, de Travaux Publics 
recherche : 

I lUCÉUICim quelques années d'ex- 

INUlNIlUK pérlence professionnelle ds 
la direction de travaux (chantier - méthodes et 
Prix). 


- 1 INGÉNIEUR 


débutant désirant s'orienter 
vers la direction des tra- 


Langues étrangères souhaitées, mal» non lndlspena. 
Postes d'avenir pour candidats sérieux et capables. 

Ecrire n“ 8197 « Le Monde a Publicité 
5. rue dea Italiens - 75427 PÀRIS-9*. 


offres d’emploi 


NEWSMAGAZINE 

recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 
EXPÉRIMENTÉ 

Très compétent en matière de média-planning 
Intéressé aux résultats au sein d’une équipe 
de GAGNEURS. 

CURRICULUM DETAILLE MANUSCRIT - PHOTO 
DISCRETION ABSOLUE ASSUREE. 

Ecrire B" 8224, «Le Monde» Publicité 
5. rue dea Italiens - 75427 PARIS-S* 


capitaux ou proposit. comm. 


BOISSONS SOLUBLES INSTANTANÉES 

Premier fabricant suisse de la branche chercha 
pour ses produits modernes ds haute qualité 
ORGANISATION DE DISTRIBUTION 
ou représentant général bien Introduit auprès 
des grossistes, coopératives d'achat, supermarchés 
drogueries, etc. dans l'ensemble du territoire 
français. 

Ecrire & Aufdermauer As Cle SA - Botte postale 
CR - 8-955 OetwU a-d-L. - Suisse. 


REPRODUCTION INTERDITE 


automobiles 





IMPORTA NT CONSTRUCTEUR INTERNATIONAL 
de MATERIEL de SOUDAGE ELECTRIQUE 
recherche 

pour développer sou réseau commercial 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

de haut niveau, expérimentés dans l'Industrie de 
soudage. Pour réglo ns : NORD, BASSIN PARI- 
SIEN. CENTRE et CENTRE EST. 

Promotion al v aleur confirmée. 

FIXE + PRIME D'OBJECTIF. 

Env. C.V, prétentions, photo et salaire actuel 
noua numéro 14139 A : 

J n n 39, rue de l'Arcade — 75008 PARIS 
■niri qui transmettra. 


Possibilité de gagner 
25.000 FRANCS ET PLUS 
PAR MOIS 

grâce au SYSTEME K EMA 
COM PUTE R- PORTRAIT. 
Portrait d'une personne vfvante 
ou à partir d'une pfoto Imprimée 
sur T-shirt ou autre article en 
textile en moins de 2 minutes. 
Votre propre affaire au comp- 
tant. Expérience non nécessaire. 
Idéal pour centras commerciaux, 
vente par correspondance, ker- 
messes, foires, parcs de loisirs, 
etc. Prix du système 73.000 F. 
Possibilité de financement et 
leasing. - K EMA handels gmbh. 
Beethovenstr. 9. D-6000 
FRANK FU RT/MAI N 
TELEX : 412713. 


Vous cherchez un partenaire 
I loyal en Suisse avec expérience 
dans les transports et le com- 
merce international ? Accepte 
aussi missions et lâches dans le 
monde entier. Domicile dans la 
rtg. frontalière Suisse, France, 
R.F.A. Propositions à B. P. 90, 
CH-4153 Relnach s.v.p. 


travaux 
à façon 


PEINTRES /^PARTIR 

de 400 F H.T. DEVIS 
GRATUIT. 844-54-60. 


Organisme Professionnel d'Assurancea 
des Pays de Loire 
C.A. 185 M_ de F. recherche son futur 

RESPONSABLE 
DU BUREAU D'ÉTUDES MARKETING 

collaborateur direct du Directeur Commercial, n 
aéra chargé dea études de marché, da l'analyse 
des ventes et de la planification. U Interviendra 
en assistance auprès des opérationnels du Dépar- 
tement Commercial pour l'élaboration des cam- 
pagnes. 

Adresser C.V., photo et prétentions A : HAVAS, 
n» 9.487 - BJP. 319 - 73007 LE MANS CEDEX, 
qui transmettra - Discrétion assurée. 


ENTREPRIS E DE MONTAGE 
DE TUYAUTERIES INDUSTRIELLES 
ET DE CONSTRUCTION D'USINES 
Filiale d'un Groupe d'importance Internationale 

recherche 

pour Midi de la France 

INGÉNIEUR AJH. on équivalent 

Qualités dominantes : rigueur et équité. 

En vue d'assurer les fonctions da : 

Responsable du Service des Etudes d*Estimation 
et de Réalisation de Travaux. 

Expérience Indispensable dans la construction 
d'usines et la tuyauterie. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Adressez C.V„ photographie et prétentions A : 
EUROSUD n" 3840 - 2. r. Breteull. 13001 Marseille. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 




COMMERCIAL 

Le candidat retenu aura : 

— quelques années d’expérience de la venta 
de matériel de Travaux Publics : 

— une bonne connaissance de la langue 
allemande. 

Dans une équipe dynamique et an sein d'une 
Société en expansion rapide depuis plusieurs 
années 

Noua lui offrons : 

— des avantages sociaux parmi les meil- 
leurs ; 

— une rémunération motivante ; 

— un poin t d'attache dans la région de 
POITIERS, 

81 vous répondez au profil du candidat que nous 
recherchons, et sd notre offre voue Intéresse, 
adressez- no us votre C.V. manuscrit avec photo et 
prétentions A : N» 722 .803 - HAVAS POITIERS 
BP 239 - B6006 POITIERS CEDEX 


Société spécialisée dans le 
domaine ds la fixation 
recherche 

RESPONSABLE 

DE SON ACTIVITE 
FIXATION BATIMENT 

Minimum 35 ans. Ce cadre 
sera chargé du contrôle du 
Service Interne ainsi que 
de la force de vente. 

Il devra avoir une grande 
expér. de ce marché et de la 
distribution par revendeurs. 
Déplacements A envisager 
sur toute ta France 


Anglais Indispensable 
Salaire fixe X 13 
Adr. C.V. avec prêt., photo 
(qui sera retournée) 

A n» 48.788 B A BLEU, 

17, rue Lebel, (94) Vin cannes. 


I secrétaire/ | 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES 
groupo multinational 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

pour son directeur général. 
Cette fonction peut convenir 
à une Jeûna femme do 

— 25 ans minimum 

— parfaRemen* bilingue 
anglals/françals 

— ayant une bonne 
personnalité. 

Ecrire avec photo, C.V. et prêt. 
LA GENERALE, 

11, rue de la Ville-Neuve, 
75007 PARIS. 


demandes d’emploi 


SECRÉTAIRES BILINGUES 

t VnTirilg- m ^liU 

sténodactylo 

dans les deux langues 
disponibles ml -octobre 
recherchent un emploi fixe ou temporaire 
Faire offre par téléphone ou courrier : 
AJïJJS. Agence Farla-Bouclcaut 
8, rue Féllx-Faore - Parla (15*). 

Tél. : 828-40-42. 

Slenua^ 


DAME veuve. 62 ans, cherche 
emploi de bureau, accepL poste 
bénévole pour entraide. 
Ecr. n* 6.927, « le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens - 754g Parls-9» 

PHOTOGRAPHE - 30 ans 

10 a. cr expér. cherche situation. 
Ecr. n* T 08730 M Rég.- Presse. 
g bis, rue Réaumur, Parts-». 
J. H-, 16 ans recherche 

CONTRAT APPRENTI 

P.M.Ij-PAA.E. 

ES ÉLECTRICITÉ 
OU MÉC&HIQUE AUTO 

Tél. 957-80-17 ou 247-1349. H.B. 
Mme Talon. 

COSMETOLOGUE prod. beauté, 
parfumerie alcoolique, roc h. sIL 
Ecr. n* T 08 713 M R.-Presw 
BS Ms, r. Réaumur, Paris-l*. 



Ç 5 à 7 C.V J 

PARTICULIER VEND 

LANCIA Falvfa • Coupé 

bleu marine, an. 70, o3 DUO Km, 
peinture neuve, très bon état 
général, S80J F. T. : 548-53-51 
as. 16 h Ts les 1rs ouvrables 
o u week-end toute la journée . 
A 112 E. 1975, bon état, bleu 
métallisé, fies ootions, radio FM 
Prix 9.900 F. Tél. : 228-0A4J7. 
Part, è Part. vend GoH Diesel, 
ïuln 1977, bon étaf. 

Tél. 18 soir 253-20-21. 

Ç 80 n c.v. ) 

BREAK TAUNUb 2000, 1973, 
79 000 km. part état mécanique, 
1" main, U 200 F. T, 920-18-94. 
Collaborai- Renault vend R14-TL 
bleu touareg. 6 000 km, inL drap. 
Vitres teintées 

M. Dubois Eugène. Tél. 63040-14 
Tél. usine : 749-83-29. 


12 à 16 C.V. 


MERCEDES 280 SIC 76 

garantie + crédit. 

TEL : 548 - 97 - 69, 

PART A PART VEND 
R 30. modèle 1976, 30 OM km. 
Impeccable tous rapports : sièges 
cuir, radio -cassettes, peinture 
métal Usée, glaces teintées. 
Visible le soir. T6L : 820-25-12 
(heures bur.) ou 790-10-56 (soir). 


Ç + de 16 CM) 
LAND ROVER 88 - 1976 

27.000 km - Tél. : 781-07-44 
Vds 604 SL, COUl. beioa métal., 
année 1977, 27300 km, état nf. 
34.000 P. Tél. 486-44-84. 


I 1937 ROLLS-ROYCE 

PHANTOM III MULUNER 
Limousine, marche part. Conflit 
excell. originale. Noire-marron 
Offres ROBIN PHILLIPS. 14 SL 
George's Place. Brighton. Angle, 
terre. Brighton t285tj ou YJcr- 
thing 501096 Hoirs et week-ends) 


divers 


104 * 305 • 504 • 604 

Ex. tL fin 78 garanties 
Auto-Paris XV. - Tel. 5334945 
63. rue Desflouettcs. Paris-is*. 

BMW OCCASIONS 

316 . 320 - 570 - 525 - 528 - 730 I 
Ex. IL (in 78. garanties 
Auto-Paris XV • H.B. 533-69-95 i 
63, rue Besnouetles, Paris-IF. i 


r ROVER 1 

I ' &«ai et présentation 

! WILSÔN-E LACOUR 

[ne. R. DU P. WILSON, 82300 J 
L LEVALLOIS, 739.82.50^ 


deux roues 


A VENDRE 

Mofobécase 
MOBYX X7AVL 

Juillet 1977, couleur bleue. 
Parfait état. Selle biplace. 

Divers accessoires. 

Téi. : 284-554)5, après 19 h. 

300 m. gare Clamart. A louer : 
emplac. de par*. soulerr- fermé 
A clef. lib. 1-10-78 au 304-79. 
Téléphone : 734-18-74. 


Homme, 31 ans, licence droit 
D.EA SC POL. 
bilmgm anglais 

Ex-chef contentieux mulfinatian. 
de recouvremen t s commerciaux. 
Sl HERBAIN, 90, rue de Plcpus, 
75012 Paris - Tél. : 34643-94. 


INGENIEUR IJN.5.A. 

Génie civil et urbanisme, 
77 ans - 4 ans d* expérience 
direction de chantiers gros 
oeuvre et autres corps «félat, 
cherche poste avec responsablL 
dans région parisienne. Ecrira 
n« B.164, « le Monde ■ Pub, 5, r. 
des Italiens, 75427 Parls-9», q. tr. 


EXPOSITION NATIONALE 
des Véhicules Automobiles d’Occasion 

Porte de Versailles, Ha U 3-2 Grenelle 
du 5 au 15 octobre 1978 

Pour tous vos problèmes de 
Publicité automobile 
ne manquez pas de nous rendre 
visite pendant toate la durée 
du Salon de l'Auto 
STAND RËGIE-PRESSE4.E MONDE 


Recherchons chef d'atelier 
ayant de hés bonnes notions 
(mécanique, réglage, ajustage) 
pr dirige» personnel travaillant 
s/machlnes A conditionner et A 
emballe^ les savons da toilette. 

Poste A pourvoir de suite. 
Se présente avec références au 
laboratoire RJ « SEBOR • 
bd du Bas-Bouffey 27300 Bemay. 
T (16-32) 434)9-31 pr pr. R.-V. 


Société Fabrication 
Equipements pétroliers 
si» Languedoc, recherche 
ADJOINT CHEF 
Service achats 

Relations avec autres usines 
du groupe et Achats en France 
Expér. souhaitée dans le do 
mairie des échanges Internat Ion 
(transit douanes...) Angt cou 
rant Indisp. Connabs. du mate- 
riel pétrolier appréciée. 
Adres. CV. compl. el préL sous 
n» 82579 HAVAS. 136, av. Ch.-de- 
Gaulle, 93522 Neuilly-Sur-Salne 



AT2-AT3 

BTS ou DUT 
EN ELECTRONIQUE 

— dégagé des O-M. 

— ANGLAIS COURANT 

— célibataire 

Pour POSTE EDUCATEUR 
a l'étranger 

— connaiss Mronautlquo 
•t espace 

— cellules mira rouges 

— détection bancs d'avion. 

Téiéph. pour R.-V, ; 523-344 


Nous prions 
Instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


Offres 

de particulier 


V E N D 5 

1 veste agneau Toscane 
Taille 42-4* 800F. 

T manteau daim T. 40-42 350 F 
1 ensemble pantalon et blouson 
velours noir T. 40-42. 

Ted Lipldus 300 F. 
t ensem. panl„ veste coi et poi- 
gnets moût, doré T. 40, 400 F. 
Tél. : 236-17-87 heures de bur. 

A meublement 


Sur TOUT rameubleme x t 

REMISE 15 % prix Ire» 
bd 20 % prix emnerié 

literies, salons, toutes marques 

MOBIUA 

TEL : 323-56-41. 

30, bd de Vauglrard PARIS-15* 
(A 60 m. gare Montparnasse), 
ou 

9 avenue d'Italie, PARtS-U*. 
TEL : 535-42-58. 

.Artisans 

ARTISAN DÉCORATEUR 

PARIS - banlieue 
peinture et tous revêtements 
mure aux. petit-- menuiserie. 

TR AV. SOIGNE, 
eu» T. 735-14-33 
soir 17-21 h. gu samedi matin. 


TRANSFORMIONS ET 

«M^MîEM. VADMOTBl 

TOUS CORPS D'ETAT 
petite mac plomb, chauffage, 
électricité, menuiserie. DEVIS 
GRAT„ EXECUTION RAPIDE. 
Téiéph. : 77W6-32 ou 770-54-59. 

Animaux 


Vends teckels poils longs roux 
nés le 19 août 1978, vaccinés, 
tatoués, 4 mâles. 1 femelle. 
TAL : 466-52-8fa après 18 heures. 


MFRVEIllK DES M»S 

poissons et aquar en discount 
Prix cassés Les lias, 
n. rue Pemety, 75014 PARIS. 



III 


Relations 


Achète collection. T. 359-76-98. 


FOURRURES OCCASION 
DÉPÔT - VENTE 

EXCLU 51V. DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS. PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre PARIS-15*. 

Tél. : 575-10-77 


A vendre Mllard Louis XVI. 
Prt* : B 000 F. 

TéL : 929-67-19 après 20 heures. 


Pension 



Ce sont les meilleurs d’entre nous qui, 
de n’importe quelle rencontre , font quelque chose d’unique 

CABINET RUCKEBUSCH 

-CLUB FIRST CONTACT - 
UNE PRESTATION HORS DU COMMUN 

depuis 32 ans, introduits dans la meilleure société, noos favorisons avec 
ktace, la discrétion ccsnrtout la sécurité qui s’imposent, dea rencontres 
JT*? élaborées en fonction du niveau culturel et da rapport des personne- 
Inès pont caxx, qui, «fifficües & satisfaire ou absorbés psrnn rythme de 
ne abrnrde, nom pas de temps & consacrer dans la recherche d’une 
aime, d’âne épouse en des conditions optimales d'entente. 

PAR DISCRÉTION, UNIQUEMENT SUR RENDEZ-VOUS 

7S008PAHIS 59000 1.IT.T.K 

(Rond piStdesC^Klysées), 4 ^ 671 ^ 

TflL 72O.02.78/7Z0.0i.97 * 


Tapis 

Particulier vend très brou (»■ 
Pis persan Tabrlz (exparüsil 
fond belge bleu rosé, très dé- 
core, excellent eiat + 1 pet»; 
Kirmans. Téléphoné : 77MW0 
parié 44 (heures de bureau) ou 
258-87-56 après 19 heures. 


ritansis ■ 40 1 




MOINS CHER 


30 à 60% 

sur 30 000 m2 moquette qualité 
variées, laine al synthétique. 
TEI_ : 757-19-19. 


MARIEZ-VOUS 


régionales 


PINEAU ET C06HAC 


Hîjoux 


n , . . « Grande Fine Champagne ■ 

Philosophie °ep. KH te famille GOURRY 

i récolte sur son domaine. 

, _ . Ouallti rare pour connaisseurs. 

La Contre Echantillon co ntre 7 timbras. 

GU R 031 E FF-QU SPENSKY S-A.R.L GOURRY 

est ouvert Téléphona 959-35-20. de Chadevllki 1613C SEGONZAC. 



BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
te Choisissent cher GILLET, 
19, r. d'Arcole. 4* T. D33-0B-83. 


loalllle* crée, transforme ré- 
oare tous bijoux Px fabricanL 
Diamant placement. Crédit. 

L 'ATELIER, 210. bd Raspall, 
Métra VBvIn-Raspail. 320-88-03. 


Caravaning 


P a p. a vdro Mo bl [home (77) 
L 7 m., H cft s/l err privé. Px 
â débaL. 3 km mer (Dieppe). 
Tél. : 645-76-94 è partir tT h. 


Lb mercredi et. le vendredi ut lectean ttxna x ront 
roue ce titre de* offre* et de* demandes tou 
de particulier* t objets et meublas d'occasion. Ho rets, 
instruments de musique, bateaux, etaj ainsi mut 
da proposition* d’entreprises de eentoe* (artisans, 
dépannages, interprète*, locations, etc.). Lee 
annoncer peuvent être adressées soit pur oourrter 
au journal, toit pur téléphone au SSd-lS-ûx. 



•fcne Desaehy reçoit chaque jour 
dimanches et fêtes de 10 h à 20 h 

Pour tous renseignements gratuits, écrivez ■ 

44, Chaussée tfAntin, 75009 Paris ' 

P°ur une première présentation 
sous dix jours 

téléphonez : 

874-29-80 - 874JJEL20 - 874.66.03 


apure op - tougioaaeiMaepueoy 


Vacances- 

Tourisme* 

Loisir* 

LOUEZ UNE SEMAINE AU 
PARADIS DU SKI DE FOND 

PRAZ-DE-LYS 

TANKIHGES 

B «n "î'UStÏÏ'Lt «a» 

sées, 13 remaniées mécanique* 
Semaine a partir de 

ALPIMOR Centra cormnerdri 
Record, 747M SALLANCHES- 
TEL ; (50) 5MU9. - 

MALTE. Vol + appt + w%i 
2 semaines a partir da 1 36Û 
Hix UdjW Tower Road 51^»- 
Malte. TM 35577 Télex 537 Mj* . 
Pronra vo, vacances dW*f . 
dans une station orestlgteu* 4 
des Alpes françaises. -> 
LES A RCS- EN -SAVOIE _ : 
Loue? pour 5 6 ou 8 perswmefc _ 
Demande; i«» eataioque couledf; - 
Ranselgnementi SOGlM, avenu» >- 
du Stade 73700 ûre-Si Mau'l? 
(France' Té). ■ (79) 07-te»' 


f* 




T» 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

__PROP. CQMM. CAPITAUX 


U 

UUgnoT-C. 

46,00 

52.62 

IfJX) 

12^8 

32,00 

36.6) 

32,00 

863t' ' 

32.00 

85.00 

36.61 

9724 


Annonces cinifccs 


^immobilier 


ANNONCES ERCADftEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La o/ra coL TX. 
27X0 3089 

6,00 6,86 

21.00 24,02 

21X0 24,02 

21.00 24.02 


ItEFRODCCTI ON INTERDITS 


appartements vente 


5CU 

é'a* 


( 4* arrdt. 

MARAIS 

Prof. vol. Studio confort 
proche meiro. Px tto.ooo F 
Tél. le malin 073-70-71 

{ S* arrdt. 

CONTRESCARPE studio 
atelier, bains, kltchonelle. 

*. r. Blalnville. Sam. ifi h 30-19 h. ' 

( 6 B arrdtm ") 

87, rue de Rennes, Appt 180 m2 
2e éL, travaux. 1.000.000 F. Part 
pref. â paru 

Sur pL mardi 17, de 14 à 17 h. 
ST-GERMAIN-DES-PRES 
4 P ce s, 100 m2. BALCON 
Plein soleil. - 705-31-13 


MEIRO EXHMAHS “££• 

Imm. PIERRE -DE T» calme. 

SIODIO, M.» 
4.800 F LE M2. 

1, rue LANCRET, 3* étape, 
sam., dlm.. hindi 15 8 18 h. 

( 17° arrdt, ^ 

! 29, RUE CUYMOÛUET 

î Pees, entrée, euB^ w.-t, bns 
3* étage. Samedi : 15 8 i» h. 

( 18* arrdt. : 1 


t*Wn , ' CERMAIN ' EN -LAYE 
JAini bel Imm. aiiciau 4 P. 
-- BON ETAT.r9t3-M-82. 
ETANG-LA-VILLE, 20' Défense 
cadra verdure, vrai 3 Plaças. 
290.000 F. ' 973-25-83 



propriétés propriétés 


10UVECIENNES ' . • Æ 

€ pare et eces, dans agréable GOBELIHJ go *41. + 3 entres, 
réâlSonca av. parc da 4 ta, pie- Cft, té».. chf cenlr Individuel, 
dne. Mi APPT 130 mZ, rfcapL I* étage, soleil, 3 900 F. char- 


DDIABC n n > M n Un,H » ENGHIEN (95). Propté SAINT-NOM-LA-BRETECHE 

DkIakI (Loiret) 180 " bat! tablas + 90 m* près GOLF, 20 minutes. Défense, 

ISO km Autoroute Sud de communs. 880.000 F. MXa villa, 225 m2, gd séjour, 

le riM rui- ro.ni SOGIDEC 3S9-9X-04. Cheminée, * Chambre*, 3 bains, 

■ Le U.U5 DU OAJcm » ; — — — — jeroin d» «g na - m ono. 

ÏJîî ■ YONHE ST-SAUVEDR CORSE, Sud â vendre, 25 mtnu- 

enOéremenf OM, Ottrter etx>o- _ - _ __ ■ ... - tes mer. MAISON de maître. 


. «ton 
ST-SAUVHDR 


Cheminée, 4 chambres, 3 bains, 
jardin de 950 m2. — 9730583. 
CORSE, sud, é vendra. 25 minu- 
tes mer, MAISON de MAITRE, 


dne. Mi APPT 130 mZ. récept- N* étage, soleil, 3 300 
4* mz, 3 eh„ s. bns, douches, gea comprlsas. TM. ; 
CUlS^ tt Cft. par. 2 VOftHTM. ~ 

AGENCE DE ■ LA ■ TERRASSE XYUT 

LE VESINET. - 978-05-98 RARE. Août 230 rn?‘ - 


OFFICE INTERNATIONAL 
récit, pour sa diractfoa 


at. sentH rotais de chasse Sur * lw , ewyjreB, j»anÿ prU . écbambTÏs. i 

rwtlm» en dur, • varotr. bordé pallia rtvi&m f «Li NL, “bSÜu culffi 


Cheminée nraHoua, ferrasse 
PLEIN SUD - Prix total : 


GRS MONTMARTRE 

OBLE + 1 CHBRE, Cft 4- g de 
terrasse. Verdure. - 256-20- 23. 


LE CHBNAy^Tng 

appt 150. m2 + terras. « m2. 
Sé|. dble, 4 chbres. 2 s. bains, 
luxa amérugern. prêt à habiter, 
9(5.000 F. Chameau. «e- 14-07. 


Ol-Psaorma 


RARE. APPt J fflV + «VIOL PARIS PROMO ■SSIS*' 

L3?0 F TTC bail neuf, è ans. 7 mots et +. Rech. appts gd 
anL aménag. Reprise élav. JusL standing et luxe pour Impor- 


Téléphone . : 522-4660. 


Ir Régiit Wt ' - 1 SERVICE ETRANGERS 

I narisienne I »»» caorm mutés t pans 

l §***rs»M*=**Mmmi j du studio au 5 P. 

LOYERS GARANTIS per Stés 
PLAISIR. Villa native sur juin, ou ambassades. TéL : 28S-H-6*. 


*»iB. 

2 bns, diauff. centr. T. 320-2W5 BUTTES-CHAUMONT. Tr. beau promenade, i J* km SNCF, P 23* 

„ _ 5 Pjjtt cft. Imm. réfc, gd Stand. St-MIcheL 3CS.OM + 30.000 CF. 

/ „ N «5-000 F. LE RM Si - 355-72-94 TA 1. 904-37-08 


x 1 ■ . * . 5 pièces, culs. éq~ 2 bains, tél, 

MORSANG-5U R-ORGE, part vd 10 00 F - Téléphone : 255-67-77. 


8w “* JS^îSS 1 ' * P - 470.000 F, trotte avec 95.000 F 

et plus. - as-ivoo comptant, long crédit. 

TURPIN LES PEUPLIERS 

bénir QhftUA spécialiste . LE RELAIS DU MIEL 
tAKIj rKOiW location S km sud N. 7 Morfersis 

2 mois et +. Rech. appts gd Tétéoh. : 16 (38) 85-22-92 

standing et. luxe pour impor- ef après 19 heures au 

tante Clientèle. 325-2S-77. lé (38) 92-32-33 

24 heurts sur 24 

SERVICE ETRANGERS MORTFORT-L'AMAURY 

c n M tr. b. prop. ANCIENNE 


MAISON BOURGEOISE 
NAPOLEON-1 1 1 

avec dépendances. 10 P . gd 
confort le tout paria» état. 
St* DEO R AÏS- LA V OLLEE 
B9t38 DRACY 
16 (M) 45-41-28 
ou 44-05-28 


VALLÉE EURE 


1 S. é M, 2 bains, 2 cuisines, 
dépendances, garage, poulailler, 
150 arbres fruitiers, terrain de 
440Q . mZ. 1.300.000 unités. 

Prendre adressa Havas Ajaccio, 
1. av. du Premier-Consul, 20179. 
AULUAY. Villa grand standing, 
conviendrait profession libérale. 
Prix 630X00 F. T4L 1 Mb«j7. 

Pr. NEAUPHLE^LE-CHATEAU 

7 PIEOS- 165 : m2 
sur 813 m2 de terrain. Prix : 


dS Imm; 72, S P. DUPLEX, J art. NEUILLY résld, S P, 176 ml 
haie., 118 mZ, stj. 4 cnbres, tout culs. 6q„ 9 bns. tél, gd stdg. 
cfL cave. 2 parte., face parc P. G. 37V6VJ0. 


MiriiM'Irhii ^-va^o^^v^nTX^ su sftjjSMÆ» | «rot: 

URGENT - RM de vaMOl; m SSrîsfflS* CheWaUX * ïéSSêSP*""* 

r+M han mm. mh fo rme I TT ~ MUCfTwt, O U Par» . Z74-Z4-4S I ccrnun4IP pr dbihi-ib» b 




2 cb, ca 

>. Px 583.1 


CHANTiLLY - 60UY1EUX 


( 7B >1 635 000 P- LERMS - 355-72-94 

k 7 - ^ > BUTTES-CHAUMONT 

R. Université, r.-de-c., tr. calme av - Simon- Bolivar, coquet 


ATEIIFD ayant appartenu 7 D ** ctwft Prix 230.000 F. 1 
OtLLlLK peintre MAT1SSE U vh - dimanche K-1B bras, 
îlo m2. récept., ch., bs, 2 w.-c„ 

l *' . c.. ra ng. T. 70530-01 19-20 h / — s 

MÉTRO ST-FRÂNÇOIS-XAVIER L 20 a affrff- ) 

Sel immeuble Pierre de TaiUe — — 

A D «hlrée. culs.. S. de M« Jourdain, Paru vd appt en L 
r- bains, w.-c-, tél.. 4 g des Pas + 3 petites Pces, 
ch. cent. + chbre de service, entrée, culs., S. de B., v étage, 
PRIX INTERESSANT. Imm. ravale, vue sur Paris : 
S. rue d'ESTREES, 250.000 F. Tfepbone î 636-77-95. 

samedi, dimanche, lundi 14-17 h. 77TZZ Z r — — - — 


20* arrdt. 


( 92 1 
l Hauts-de-Seine J . 

NEUILLY - M" SABLONS 
19, rua Louis- Philippe 
dans petit Imm. pierre de taille, 
2* éL superbe appt 4 Pcss culs. 


locations 
non meublées 
Demande 


Paris 


^ e0 oSL* P0 ïiq fon ï? î Martin Behoust p. Orgerus 
mat, 37-38-81-95» soir. 

raffinée, b. située, STau + cave. fUilrniIY 

Uy.M8n8.IJDB F. T. MMéft „ JlglT,, plste 

Part. rech. ACHAT ou LOC. pr d'entrainement, splendide 
commerce luxe BOUT. 4- 1" et-, demeure ancienne. Confort 
en tout env. 220 m2. 7*. 8*, 16 e « Vieille Angleterre » + 

arrdh. Faire offre détaillée 8 pavillon gardien 4- 17 boxes 
Mme Louis, 33, av. Monfalone-8» pour chevaux. Ecrire 3 : . 
ri^ - T — -7— FONCIERÉ TURIN, 


M« Jourdain, Paru vd appt en L bains, office, chauff. cent indl- . _ . 

4 gdes Pœs + 3 petit» Pces, vMuéUtlé m2, refait neuf. î , Pa p r £ 

entrée, ruk q e» r v Ma» vkiih sur ni«n> lundi do région parisienne 3 8 4 Plè 


S - 1976 

. TÜIC-JJ 
Æca 

f-1' - 

fcs-fc* K 


srriON na 

dtts Automo:.! 

e Yc^ • 

J :• c- - r - 

Wf *OB( ves F».: 

pHfchCifc ûLri- ~ 
98MaW pc* 

ÜB pcnAmnt 
4u Soî» 0 

(D HïOl£.rt s -=i : - - 


Ç 8 e arrdt. j 

5. RUE LARRIBE , _ 

Pl»rro de T. 1*00. VRAI 4 Pces ( 60 ‘Oise ) 

paif. et., gde cuis, aménagée, V- / 

us mî, 2. et. «80400 F si place 

samedi 15 A 18 h. - 622-54-80 RHâffTIf I Y 

C age amff *•?. Caste», sup. appt, ha», gd 

7Z arrot. J aé[our + u(an( baie-, 2 chbres, 
cura, aménagée + office, bains, 
PRES AV. 5T-MANDE wc. rangements, ascens, boxa, 
riceni. sur jardin beau 3 Pces cave, forêt 500 m. Prix 318.000 F 


imm. ravale, vue sur Paris : 
250.000 F. Téléphone ; 636-77-95. 

NATION ParL «1 * p- 7o mz, 

Imm. standing 74. 
charme, calme, sur jardin, tèl^ 
cave. box. - Tél. : XWW8. 


12® arrdt. 


PRES AV. ST-MANDE 


Visite sur place lundi de 
15 h. A 18 h. ou sur R.-V. 
79M0-91 le matin ou 
789-72-80 heures bureau. 

NEUILLY 

SAINT-JAMES 

4 Pièces, balcon. 

114 m2. ' 

Uv. exceptionnel. 

1 chbres avec s. de, bains. 
Culs, avec office, . 
de 14 à 19 h. 30. sur place : 
18, 20. rue de la Ferme, 

OU R.-V. : 747-9303 


J Bette boutique • louer avec 1* 
“ ~ étage (110 m 2 envlr.}, lou* com- 
“ü*» î rnSw avec ou sans pasde-pfe, 

vif 3 U ‘ plein centre Marais - 37, rue .du 

« i* * .Pvû- Poitou. - Libre Immédiat «ment. 

ms 75427 Parls-f . S'edr. ; M. WEILL, 

1 23 ans chercha Tél. s 508-16-1J et 236-27-59 


SECONDAIRE ou PRINCIPALE 
maison 8 la française, 
architecture élégante, eflobe 

CHANTILLY win rr iriiiur £ 

av. accès direct ar plste YflLLth VAliNt P-scine pSni « t^nlTÏÏ^Ie 

d'entra mentent, splendide domaine, ■ parc DES AIGLES* 

"rœ/S&ÎTr J?» i M ■»« 

^FONCIERÉ TURIN 3 " 2. 800 m2 beau terr. Px 205.000 F ®. m vSJ f6 i S' lc Pmp. Mansart, 

i°- “ AVIS ^rLS^““vlT« SWftMiL'îfffi'JÆ 


Ecr. n« i 924, < la Monde > Pub. 
S. r. des If aH erra 75427 Parls-f. 
Jeun* Femme 23 ans cherche 
petit . stud 0 quartier calma. 
tél : 583-81-45 après 19 heures. 


City proximité 
O 101 Belle propriété 
comprenant maison de maître 


skwu-xç Torts 19 ivuim' A vendre, VAL-oTSERE, moulin 8 eau, ancien étang à 
583^1-45 après 19 heures, 40 nrt ds pet» oenfre remetu m eau, le tout 4^0 ha. 

commère, de- pd dand i na. Peut S'ad. étude M* Gùibé, 56160 Gué- 
trjttfftlll A conv. BHoufier, Antiquaire, ‘etc. mefié-sur-Scorff. T. (t?) 51-25-17, 
Téléphon. apr. 19 il: 92MM5 micvnmrr 


mur ?. * P - ' cft 4- gar- u pièces + pavillons de - garde 

rooulhi 8 eau. ancien étang 2 : s corps + . 


f Région 1 

[ parisienne J 

Parti ad. rech. Maison fiving + 
4 chambres, confort 
- Région Le Véslnet 
Libre 1-12 ou 1-01 
. 4000/4500 garantis 
Tél. 976-74-78 


cuii tt cft, balcons, soleil, park. 

aS’fiOO F 346-63-85 

NATION. récenL éL éleve. vaste 
! Pce'-, entrée, culs., tt cft, 
a',c. 310.000. - 345-82-72 


avec 64-000 F comptant, 
if J» 25. rue Nationale 
nu » BEAUMONT-S/OISE 

470-20-94 DU 470-29-10 ' 

.CHANTILLY ; 60UV1EUX 


r WhSAM 1 - BK-^SW annonces classées 

OU R.-V. . 747-934)3 • TÉLÉPHONÉES 

( Od Etude cherche pour CADRES 

I .. . .. . Villas, pavill. ttes banl. Loyers 4*fh # xt p ma 

L. WjhjjtWg garantis 4X00 F maxl. - 283-57-02 290“1 J-Ol 

.. ^ Pr Soc télé européenne cherche 

La Varan ne, centre, ParL vend «nias pavillons pour CADRES. 

appt 4 p.. 105 m2, gd standg. Durée 2 6 6 ans. T. 283-57-82. ■ 


40 km de LORIENT - AGENCE Ja DE ln LA ,0 TE VrAME^ 

PROPRIETE^ STANDING «EN BeKSriété 

STrTSîïîïîi : s ^‘5* «^prenant frTSSimîWS altre MAREiL-SUR-MAULDRE 

S h {T%u SP i^îeS ft éi^ r S ” p l^ e p r ri 5 ,0, S^ + tf3rdf . 7P VcES D mia. 

S^teîdB M« Guibé W S6i60 0 G!5l renHez-vous de chasse. sur 1500 m2 de 'terrain 2 ' prix : 

T 80 *>a de terre et bois. 650.000 FRANCS. 

mené-sur-Sc orff. T. (97) 51-25-17, 766-42-71. _ Téléphone : 090-81-22. 14 8 19 h. 

CHEVREUSE RE MSîsoÆ ü pfÉRRE f “ > CACHAN 

Très belle maison du 17» siècle. Terrain, prix : 250.000 F. « K.J-. 7 lanEF 
sur 1AOO m2 de terrain, avec dé VAYSSIE, 82120 Lafrançaïse. j'ardfn^Zî 'prte rasjiofV* 
très beaux arbres, clos de murs. ' Jnram 538 prut 725 ■ 00 ° F - 

Entrée. salon, 2 S. 6 M., cuF 


CHEVREUSE 

Très belle maison du 17» siècle. 


rendez-vous de chasse. 
80 ha de terre et bols. 
766-42-71. 

REGION LAUZERTE (82) 
MAISON PIERRE 
Terrain. Prix : 250.000 F. 


terrains 


sine, 5 chambres, bureau, S. de 
B.. S. «reau, ïvc. dép. l.ioo.ooo. 

Téléphone 05040-36 ou 958-25-05. 

riifimnirr « t UNIQUE. Vallée de Chevreuse, 

CHEVREUSE (Près) clairière Misée. 7.500 m2, 3 km! 

exceptionnel R ER» eau, él., téL, penrTconsL. 

tr. belle propriété caractère 1973 1*0 rn ^~ Tél. : 033-61-45, 359-89-15. 
400 m2 hab. -f sous-sol 200 mX * VENDRE : terrain à bâtir, 
entourée -de 3 hectares de bols,: GIF/Yvetie, 1.00Q m2, 270.000 F. 


B0UR6' ul RE Tr E 'méS¥S “ lm “ 

Gde maison récente, très bon 
étaL B pces tt conft -F 2 P., 


ÏÏSïï?'hïïl!f B Ttt.Sr7» cute '' 6,15 80 dÉ P« ni1 - garagê! 
BF» iJÏÏ 1 " Terrain 630 m2. Prix 950J300 F. 

agce du. marche 6630505. 


gerege, -600.000 F 8 défi. , 
Téléphone : 883-10-52 


récent, K + IdSS MR.S2LÎÎ, «**■ Proche MM lipM.Sceaw. 


R' 1 récent, llving + 3 chbres 
faut confort, vue dégagée, box. 
î 30.000 F. GIERI- 373*381. 

METRO DAUMESNIL 

y ét . calme, sur rue et lard. 
BON IMM. pierre, ravalé. 

3 n entrée, cuisine, 

F.» s. d'eau, w.-c., téL 

3.900 F LE M2 ..... 

3. rue de WATTIGNIES. 


- vaux. 28 ron Paris-Nord 
INVESTISSEMENT SUR ET 
SOLIDE s petit immeuble à la 
mansart, construct nte qualité, 
appartement de » 8 6 pièces, 
quelques duplex, 4J00 F le ml 
Piscine prévue ef tennis sur 
le domaine. PARC DES AIGLES 
Tél, (4) 457-37-62 

stm “ 

BEL APPART. 105 tn2 + local 


Sam., dimanche, lundi 15-18 h. fonction ts commerces 210 m2. 
1-200-000 F . T . U4453-1M1. 

( 13* arrdt. ) / — — N 

v J ( 78 * YvêHnas j 

Prés pl. Jeanne-d'Arc, 68 m2 — — * 

l>»g. 2 Chbres. en. pan. 8 part. _ 

345.000 F. Tél. 583-57-68 JOUY-FN- MIAT 


ParL vd appt 3 P. 70 m2, tt cft. 
têlépffc, talc cellier. 65584-19, 
le soir ou week-end. 


Ç 98-Val-d’OlsB J 

PRE S LYCEE ENGHIEN - 
Résidence- neuve, 106 m2 + 
14 mî ‘ lerssse * Sud-EgL Park. 
dMe. 550.000 F. Tél. î >8581-74. 
95-P LE 551 S -BOUCHARD 
Part. B part, vd appt. F 4, 
stand.. V» m2. Prix 247300 F. 
Tél. (28) 6667-88, Orléans. 

( province ) 


345: 000 F. ' Tftl- 583-57-68 JOÜY-EH-JflSAS > r— — 

PARC MONTSOU RIS (Prés) RESID. 1972. PISt. TENNIS Vds ta» appt F 4,. bonne expos, 
3 P , calme, charme, standing. 112 m2-H2 m2 bak. sud-est vue, ten-asse. Imm. anc resL, centr. 
jamais habité. Cuis, équipée, box dble. 450.000 F +30.000 F CF ville Avignon. Tél. (98) 82-32-95. 
Sur pl. : sam-, dim. 14/19 h. Tél. 95638+4 de 19 h. 6 22 h. . - M . TPI 


Sur pl. : sam., dim. 14/19 
Entrée 102. bd Kellenwann 


ville Avignon. Tél. (98) 82-32-fSL 
SKI A CHATEL (Haute-Savoie), 


LE PECQ (R.E.IL). part. vend, studios 4 personnes, M Pièces! 
ffPÎ 84 T 2, ase y Avec 31.000 F comptant + ci*- 


•d’niri b.^î ' 

fovt - 


DUPLEX 150 ra2 - DECORE «K-ÜSmfcia 

30» étage, vue exceptionnelle sur entier, équfp., dresslng et pend. 84, route de Genève 

Paris - Téléphone : 584-2500 inslaH. moquette. excelL état, 74240 Gaillard. T. (50) 38-52-89. 
— , :: . . _~Z. " — proche C.E.S. et commerces, ■ ■ - ■ -- - 

75 AV DES GOBELINS 22®- 000 f + ”-«» f c.f. Té». rANNR ** F - **■*+* 

43, Av. WJ «OTCLINJ 233-61-51 poste 259. H. BU R.. UwlHO + setartum 140 mz. 

> él., 3 p. refart neuf, confort, pu 090 -64-73 après 19 I». 30. LUXE. Parc - Piscine oxcaL 

VERSAILLES ^ 

METRO NATIONALE rS£M-S Âg* HBftLsJStfSU 

imm. RECENT, tout confort 1 chère, bains, _qjls.._ceve, 4 chambres, salon, cuisine. 


cave, porto, cuis, et s. de bns dn. Gestion assurée. - ERIGE, 
entlèr. équip., dresslng et poil 84, route de Genève 
mstall. moquette. excelL état, 74240 Gaillard. T. (50) 30-5289- 
proche C.E.S. et commerces, ■ ■ - • 

310.000 F + 11.000 F CF. Té». rillHR M P„ lié m2 + 54 ut2 
233-61-51 poste 259, H. BU R.. UUIBEJ + solarium 140 mZ, 
ou 090+4-13 après 19 h. 30. LUXE. Parc - Piscine oxcaL 

vHKiims «a* LiUKS: 


IMM. RECENT, tout confort 

2 tk entrée, cuisine. 

P r s. de bains, téL 


, _,_y ni V,' L| * r r s. ne Dams, Il 

ÎCKEBl h 5.100 F lf M2 


contact - 

iORS DV ^ 

S*vxc*>~- ' r -; 

tttte «ji.; » 

«ï - T " 

tÙtKÇM*^"- 1 ■ 

tw»^ T 

io^mu-ri - *- " 

â&ST S VS f--' 


us 


138. bd VI NCENT-AU RIOL. 
Sam., dimanche, lundi 15-18 n. 

( 14 e arrdt. ) 

34. PUE PAUL-FORT 
petite maison d‘un étage 8 
rénover commercial et habi- 
tation. Prix Intéressant. 
Samed i, de 14 h. a 17 h. 

SURETTE ascenseur. 

Bel immeuble pierre de taille. 

4 n + service r 575JXXJ F. 
“■ tl confL 589-4+34. 

C 15 e arrdt. ) 

CV*. TRES BEAUX APPARTS 
STUDIO .... 170.000 F 

2 PIECES .. 327.000 F 

4 PIECES .. 591.000 F 

ur pl. 7. RUE DE LA SMALA 
en., sam., dlm. : 11 h. 8 19 h. 
LOYE R S -A. - 277-97-26 

FEUX-FAUÏrt 

Pces classique, soleil bon 

mm. 351.00 0F, crédit jMSSiti, 
oir samedi, lundi, 11-17 h. 

• bis. r. ENTREPRENEURS 

Ç 16 e arrdt. ) 

Près Trocadéro, part, vend 
atelier artiste 70 m2. Tr«t 
ton état. - immeuble rénové. 
540.000 F 

TèL 717-58-11 

■ FAISANDERIE MEME “ 

, mplueux 7 Pces. Imm. grand 
iu»e. Profess- libérale. 

. 00.0 00 F. 773-50-00 ' 

. > PASSY. Magnifique appt, 

) m2, très grand dble-llv. 

3 chbres, cuis., salle de bns, 
*e. 2 chbres serv., très calme, 
ofession libérale, poss. Prix : 
50.000 F. Vendredi, samedi : 
h. à 18 h. 30. 2» éL gauche, 
7, RUE DE L’ALBONI 


garage. 360.000 F. ■ 
CHESNEAU - 950-14-07. 

VERSAILLES “SHT 

APPT. 135 m2, salon, s. 8 m., 
4 chbres. 2 bains, lingerie. 
740.000 F. CHESHEAU- 
Tél. : 950-14-07. 


luxueux appartement de 165 m2, 
4 chambres, selon, cuisine, 
sélour. S, . de B., terrasse de 
120 m2. dernier niveau sur -plaça 
piétonnière, plein tertre ville, 
parking, sous-sol. Immeuble neuf 
de très grande classe. Ecrire : 
PBC J'ANNONCE, B» 1-5*5, 

22, route d'Espagne, 

310S1 TOULOUSE CEDEX. 


A TENDRE 

APPARTEMENT A SAINT-MORITZ (pays CH; 

Très belle position dominante, sur î étages joint 
avec escalier Interne et externe, 
complètement meublé et" décoxé 
luxueux, original anglais. 

330 m2 plus 23 in2 terrasses. 2 c h amb res secon- 
daires avec services et lingerie indépendante. 
Deux box auto. 

Ecrire sons chiffre 24-^310 - 701 
PUBLICITAS «001 - LUGANO 


Votre enfant a 10 ans ?... 

Avec 35.000 F, achetez-lui . 

on studio... . , 

...et faîtes rai excellent placement. 

. Avec 35.000 F ou un compte d'épargne logement arrivé 
à terme représentant vos 2096 d'apport personnel â un • 
emprunt sur 10 ans. vous pouvez acheter un studio pour 
votre enfant : vous le louerez en attendant qu'il soit adulte. 

• Vôtre capital sera protégé de I’crosîon monétaire; 

• Votre studio, s'il est bien situé, prendra de la. 
va leu r, 

• Vos remboursements d'emprunt seront couverts 
tout oa pâme par vos loyers et (si vous le désirez) 
par un complément d’épargne volontaire; 

• L Inflation, si elle persiste, vous sera favorable ï 
vos remboursements d’emprunt ne seront pas 
indexés au coût dé la vie; il$ baisseront progres- 
sivement de valeur alors que vos loyers, eux, 
seront indexés : ils augmenteron t régu fièrement; 

• Conformément i là loi, vous bénéficierez d’une 

fiscalité favorable. . - 

— et dans 10. ans, votre enfant s’installera conforta- 
blement dans la vie 

Mais attention 

fl ne faut pas acheter n’importe quoi : 
Consultez-nous, nous vous indiquerons tons les 
écueils à éviter— 


Compagnie Française 
d’investissement 
8 av. Hoche 75008 Paris 

563.11.40 


Je souhaite connaître tous 1rs avantages, de votre formule 
et désire vous rencontrer, veuillez prendre rendez-vous 
avec moi, en appelant : 

Tél. penoMfi 

TtL professionnel 

M*. M* M. : 

Adresse ..i... 

.................. Code postal .................. 


eritr, récept. 100 m2 av. chem„ CRETEIL, 
culs* 5 chbres, bureau, 3 s. bs. Téléphone 
2 A d'eau, 5 w.-c. gar. 2 vofL. =?r 


CRETEIL, 500 mZ 220.000 F. 
Téléphone : 584-0540 ou 05-99.: 


buônder., s. de leux, 1A00A00 F'. ?S!uL, PR( 2îS!l C €ui 


125 km PARIS sud 

JOUE PPTÉ RUSTIQUE 


dans tr. b. peL hameau rèsld., 
terr. viabilisa, esu, électr„ tél. i 
+ perm. de constr. -f plsc. et 
tennis communs. A partir de : 

«f AM f" • ^ I 


uirr Collines 
niU go Fabron 
7 min. Promenade des Anglais 
Dans ensemble résidentiel 
(tennis - piscine) 

BELLE VILLA PROVENÇALE 
180 m2 2 niveaux sur garage 
et cave. Jardin. 1.000 JM» F; 
S'adresser ARMENGAU 
notaire 

1, boulevard Stalingrad 


8 P-Tt confL Garage. Terrain «AOO F. — Gordes immobilier! «300 Nice - TM. (93) 8M5-90. 


9 000 m2 - Belle affaire 
Prix 630.000 F 
Dlffïl VILLENEUVE-" 
KILLU SUR-YONNE 
Tél. : 16 (86) 87-12-04 


84200 Gordes. Tél. (90) 724)0-70. 
A POMPONNE, près LAGNY, 


ST-GERMAIN-EN-LAYE 
Maison récente 


Part, vd terr. 2.130 m2 8 constr: Sélour, borcau, 3 chambras, sur 
150 F/MZ. Téléphone 9324 ï-91. 600 m2 Jardin. — Tél. 963-2840. 


■mpif | ifrfinr * u vm ■* • TERRAINS A B A T.l R -Loiret* - k.c.iu _ 

PRES LISIEUX rit 90 km. 4000 m2. 40 m façade; MAISON devine. 5 gdes-chem- 

Deauvluo, BELLE PROPRIETE îl 0 ,^'. ÏSS 2» ^ £ SES? l> a^J^ rC 8æ 000^^97425^ 
10 ha d'herbages, avec très belle 2m. k ?rJ*??SrT?c aocte,u 820 000 F ".-WMMa 

maison 12 p. pr., 4 s. de bns, c OA4 p E | -V IL.LE MA N- 


• ST-CERMAIN - R.EL 
MAISON de Vine. 5 gdes ctmm- 


chff. oenL, gar! Parfait état! DEUR, 6. av de la Lftèratton. 
Belle vue i/Ü vallée. LIBRE. Tél. : »38> 8541-76. 


enff. oenL, gar. panait eut. 
Belle vue s/la vallée. LIBRE. 
-S'adressar 8 M. MA B ILLE 
Administrateur de biens , I 
B. P. 198 - 141P USIEUX 
INFIRMIERE rechercha 

MAISON ou HOTEL 

AVEC JARDIN 

pour accueillir personnes âgées 

M h ENVIRON, situé dans 
■ ■ bourg commerçant 
ACHAT - LOCAT. ou VIAGER 
Ecr. n» T 08647 M Rèoie-Presso. 
«S bb. r % RéAnnur, 75002 Paris. 
12S Ion PARIS SUD 

JOUE PPTE JHISTIÛUE 

8 p-, tt conn, garage, terrain 
9.000 m2 - Belle affaire 

• 630 JIM P. 

Dlffrt VILLENEUVE- 
KILLU SUR-YONNE ‘ ■ 
TèL î (16461 87-12-04 


Vends, proche VICHY, Ptonf»- 
tton 31 ha, Lerictos, Douglao, 

GrancHs 20 ans. Prix 650 4X» F. 

Té». ; (16) 55-7243-51, *P. 20 h. 75 kilo m è t re s Ouest, splendide 


maisons de 
campagne 




Sfé vend propriété de caraddre, • ■— msdhi. i . 

* «îî» «»*■ Gar ?° B - SroSn? ■EStSSS 


Vous 8tas propriétaire ou 
peut-être vos amis, ou vos; 

■ parents la sont - ils d’un 

_ TERRAIN A BATIR . 

Quelle que soft sa surface,.. 
U nous Intéresse al nous la 

PMEROHS COMPTMiT 

S'il ne vous appartient pas, 
nous saurons vous remercier 
de nous ravoir présenté. 
Téléphonez au : 361-15-19, 
ou écrivez 8 : 

PRÊT A BATIR 

38» nw du caprtalne-Farbar, : . 

PAR1S-XX». 

. MOIUML 

près forer dans, site dosa* 

2 TERRAINS BOISES d» 

•40 et «M mZ, faç. ,28 «f » m. 
Tort* viabilité.' PRIX T.T.C. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET. 97685*0. 


pavillons 


SURESNE5 - MT-VALERJEN 
6 PIECES, tout confort. Prix : 
600.000 F. Téléphone : 976-18-19. 

ANDEV1UE Maison. 


CORPS DE FERME 

-8 antto. pigeon., terr. 9.000 m2. 
IMMOBIUAE 
Téléphone : (32) 364682. 

110 km PARIS 5SÎ5SS 

Hameau calme, style fermette, 
séi. 40 mî. cheminée, 4 ch., bs, 
s. NU, euh. équipé poutres ttes 

f lèces. grenier amenegeab., gar. 

voit. Chff. cal maz. automaL 
Etat tmpec. Tél. Terr. 7JM0 m2. 
PREFER. PART. A PART/C. . 
• Prix 475.000 F. - Tél. 780-22-76 . 
MONTAGNE NOIRE - AUDE 
A vdre pâté do maisons ancien- 
nes, habHrtfons, dépendances, 
2-000 m2 verger - lardln atte- 
nant, dans village, vallée In- 
tacte, 30 ton de Carcassonne. 
Murs, toits, bon éfet, nu, étect. 

Prix : 145.000 F. 

T6L î (62) 9611-36, opr. 20 h. 


domaines 


RAVISSANTE 

PROPRIÉTÉ 

240 ha bols, terres, étangs 


+ dép. A vous» MEDIEVAL Px 300.000 F. S/ pi. 
AVEYRON NAIS. Ecr. Botanard, 14-19 heures ; 62. 
2, r. A uroont-TmevMe, Perh -17*| LA BOISSII 

ROUSSILLON (84) Joooas. 

9800 m2 de Pratrte, ruine* ( UftWMO 
250 m2. patio, entlèr. 8 rénover. 

Px 250.000. TH. 06) 91-42477-5S. 

SOMETRAN5, 27, r. du BefENU, 

13805 MarseWe 


«0 F. S/pl. sanv, dlm., . 
u res : 62. rue de Méru 
LA BOISSIERE. i 


COLOMBES 


PORTUGAL 
EUROTEL ALTURA 

A vendre _ . 
APPARTEMENT 
1 pièce avec balcon 
vue sur la mer) servie» 
séparés (bain et cuisine) 
surface 41.5 mZ. _ 
POSSIBILITE DE REVENU 
Prix : Ecus Portugais. 
800.000 F (Pf. 68.560). 

Offre sur chiffre 24 L JIMN 


appartements 
occupés 


Xte FG DU TEMPLE . 
Dans Imm. entièrement restauré 
2 Pw 37 m2, culs., bains, w.-c-, 
refait neuf loué bah 6 ans, 
750 F par mois plus charge*. 
Investissement qualité, 140.000 F 
227-22-62. 


PÜ BLICÎTAS "" 6901 "LUGANO/a.l ^ ^P^^™*^ ^ 2 «r i-ajfey rôgfci lJgÉ 

I cour-fardln, façade élégante av. r J- £~£ n 5’^. l J 0 Z. . 

statues 3 P-, cft., 47 m2, > ét^ Té». -36689-25 8 partir d* 16 IL | 





in nu —il mi m* un uuinua 

+. parfclngs, 14* -20< ou proche 
banlieue EST. Ecrira COMAP, 
174, bd Haussmfenn, 75008 Paris. 


parlai) Hat. Occupé couple 
soixantaine, remarquable place-, 
ment différé 110 000 F. 227-22-62. 


achète, urgence, imm. occupe, i , porte-OE-ST-CLOUD 
loi 1948, avec un apparL fibre, J .. Vurrt uiVW MO cha u de, TOULOUSE 

Paris ou banlieue. — 224-0M6. j \ PIECE «■ ôJuH centrai. Ouverture Castre eanmardal 

440 F. - Ecrire SERFATY.: «> <*• ville; baux 

16, av. de la ; Dame-Bhte*e. 

94120 FOrrtanaY-SOUS-Bols 

oublie assuré.- Ecr. Sfé Windsor- 
4, Place Ocdtan*, TOULOUSE. 
TélèPlL : (1661) 2148-aft. 



■y HERBLAY (95) 

8 16 kilomètres de PARIS 

LE HAMEAU 
DES B0RD5 DE SEINE 
34, quai du Génie. 

Autour d'une piscine 
10 BELLES MAISONS 
Intégrées dans m merveilleux 
tité verdoyant en bordure de 
Seine. 

Terrain èn toute propriété. 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
8‘ la réservation. 


garderie. Le .tout Impeccable 
au milieu parc. Libre vente 
CABINET LA 50LOGNE 
41200 ROMORANTIN 
TèL : (54) 7682-92 


fermettes 


SUR 1 HA TERRAIN 

Orée forM, 110 km Paris 
autoroute Ab. FERMETTE part. . 
état pierre pays, vaste séjoor, 

2 ch-, culs., poutr. appar., che- 
minée, grange, écurie, grenier 
aménag. + mais. 1 pce et gren. 
Prix 240000 F -avec 48000 F. * 
ilflC 2, rue du Gai-de-Gaulle 
A9U SENS - 168665-0663 
OU Paris 274-24-45. 


te bKndée ancienne rtip^é- «* 
de + sludio neuf, tout CTOft «*»«■ ACHETE 2 P- « nû 
*mv 50645-31 (ag. rabsL). Jusqu'à 350 .000 F. 747-1W7. 



3 pRces avec terrassa 
8 portfr de 417JXB F. . 

Renselgnementsjur Met — 
tous les {ours de 1) 6 18 n. 30, 
sauf mercredi et dimanche. 

CIME. 533-52-52. 


bureaux 


DamldC artia.. èt commère. ^ 
sage JLA.RX. - RédB^ten fiâ- 
tes. Statuts, informattons jjrt- 
dkioes, Secrûf., TéL, Télex. Bw. 

A partir de N0 F/mok. 

PARIS 11» - 11« - 15* ■ 174. 

- 35570-60 - 22W604 ■ 



M - Vend, cause retraite, 
directement boulanger! e-pétiss-, 
murs, foodr,. axceilènt matériel, 
vBIb estivale, hivernale, rue 
piétonne. Quintaux 69) par w. 
CA, £50,000. F. prix dé F*P- 
semwt 950 MO F. Ecr. HAVAS 
060H NICE Cedex, rot 0307. 















M. Jean -Hem Hallier invite le chef de l'Etat à se rendre en Bretagne 

< Que cent fleurs éclosent pour annoncer le printemps » 


Dana une lettre adressée au 
présidant de la République, 
r écrivain Jean-Edern H a nier 
Invite le chat de rEtat à venir 
en Bretagne porter, comme II te 
dit, l’oreille « contre notre pro- 
fond coquillage celte en rumeur ». 
Nous publions ci-dessous de lar- 
ges extraits de ce texte qui, 
s'élevant au-dessus du - lamento 
breton ». latte las semis pour 
• l’amorce d’un printemps». 

Paysan, rebelle, enraciné et aristo- 
crate. tel je suis et tel quel, en porte- 
parole des miens, en mon nom 
propre, je m'adresse â vous pour 
vous inviter A rompre le pain avec 
nous, en Bretagna impudence 7 Pro- 
vocation 7 Innovation déplacée dans 
les mœurs politiques ? Or, elles sont 
si décadentes, anémiées, je vous le 
dis. totalement dépourvues d'imagi- 
nation et de chaleur humaine, de 
nos jours, que je m'en voudrais 
presque de rappeler la grande tradi- 
tion de doléances populaires qui 
autorise le sujet à s'adresser direc- 
tement è son monarque, sans passer 
par l'intermédiaire des corps consti- 
tués. 

Alors, monsieur le président reve- 
nant en ce petit lopin de terre euro- 
péenne et française, puissiez-vous 
porter l'oreille contre notre profond 
coquillage celte en rumeur. Ou'y 
entendrez-vous 7 Que l'esprit du 
temps, soufflant IA où il veut entre 
les feuilles des châtaigniers, les 
landes chardonneuses, ruisselant sur 
nos abers et herbages, en courtes 
rata les Iodées, vient aussi de la 
Bretagne. Car il arrive parfois au 
génie des lieux d’inspirer la poli- 
tique, IA où les calculs, les hypo- 
thèses raisonnables s'évanouissent 
dans le champ culturel d'où je vous 
parte, alliance d'enracinement et de 
vagabondage, d'histoire et de rêve- 
ries politiques. 

Du moins, paysan de l’avenir, 
semant pour les prochaines mois- 
sons, je parte ici, fortement, que la 
culture, oui, est le dernier frisson 
intellectuel de notre Occident. 

Demain, les élections européennes 
rassembleront les peuples dépareillés 
d'un carrefour socio-économique. 
Les enjeux en paraîtront obscurs, 
négligeables, â la plupart, et vous 
risquez même de les perdre s'ils 
n'intéressent plus que les spécia- 
listes — comme fromages pour les 
battus des dernières législatives. 
Moi je baratte, c'est le lait dont on 
fait les fromages qui seul m'inté- 
resse : ce lait s'appelle l'âme et 
les mythes d'un continent El si ce 
lait vient â cailler dans le discours 
aigrelet des notables, exténués d'éco- 


nomisme plat, et de clientélisme, 
l'absence d'un vrai débat culturel en 
sera la cause secréta Car pour 
rejoindre les aubes, H faut d'abord 
réapprendre â être soi-méme. 

Demain, oui, l'Alsace, l'Occila- 
nie, la Pays basque, la Corse vont 
sa laisser moudre dans un enton- 
noir anonyme. Oue leur Importera 7 
Le Parlement sera soit une institution 
vidés d'avance de tout contenu, sort 
une affaire suscitant leur défiance. 
Oui. le vieux centralisme jacobin, 
auquel nous avions bien fini par nous 
habituer, ne serait-il plus ce qu'il 
était ? Comme de la nostalgie... 
Autant de doutes, de nuages, que 
les rodes effluves celles peuvent 
dissiper dans l'élargissement cultu- 
rel que j'invoque. 

Bretagne, telle est la région d'où 
Il peut renaître, comme d'un longue 
marche d'un chemin creux vers l'ur- 
gence politique, et son calendrier. 


l'une épaulant l'autre, tel. Je vous 
convie, en Edem. mon village 
Alors président encore un 
eflort. devenez poète avec nous, ne 
serait-ce qu'une simple journée, nos 
peuples manquent de grands pro- 
jets. Alors, que la géopolitique et 
l’archéologia immergée des temps 
reculés vous entraînent vers ma 
demeure da granit, symbole s'il en 
est : ici. commença en 1695, la 
révolte des Bonnets rouges. De fà 
prit naissance la charte des libertés 
armoriques, je tiens à l'évoquer hau- 
tement, A l'heure où, depuis votre 
discours de Ploérmel. vous avez 
lancé, vous-même, l'idée d'une charte 
culturelle bretonne. Or ces deux 
chartes, par-delà les siècles, ont 
au moins un point commun, prolon- 
geant l'innovation d'hier en celle de 
demain : ce sont les constitutions 
culturelles. L'ancien doit être le 
germe du nouveau. 


Le labeur pauvre d’une race tenace 


Da même, notre Identité perdue, 
comment la reconquérir en une 
Europe dont fa coquille cacherait 
l'absence de noyau, et l'écorce 
celle de graines pour de pro- 
chaines moissons. Qu'ensemence-t-on 
sans cette longue quête d'une iden- 
tité. L'identité retrouvée, c’est aussi 
retrouver la force d'un choix, le 
mener A bien. Puissent l'Europe et 
la Bretagne, consubslantiellement 
rassemblées en une même tension 
vers l’avenir, créer l'urgence de 
telles retrouvailles. Urgence intem- 
porelle, entre les embruns et l'océan, 
entre nos côtes pareilles A des gen- 
cives mises A nu et les os rocheux 
qui en constituent les parapets, entre 
l'argile et le sable, appel du Finis- 
tère, Finis-terrae, d'une académie 
secrète d'esprits libres aux seules 
couleurs des hortensias et des 
ardoises bleues d'un sol austère, 
au labeur pauvre d'une r a c a 
tenace. 

Ni hommes politiques, ni caïds de 
quelque conseil régional, nous 
n'avons aucun pouvoir, le nôtre est 
spirituel, du vent, encore du venL.. 
Nous ne sommes que des écrivains. 
Et si la plupart d’entre nous passent 
pour être de gauche, nous n’avons 
que faire des consignes d’états- 
majors politiques. 

Car chacun â notre manière, 
notre singularité locale débouchant 
vers l'universel, nous dédaignons 
souverainement les crispations poli- 
ticiennes dont on essaie de nous 
faire croire qu'elles sont des prises 
de position, voire des pensées pro- 
fondes. Oui mieux que les flulres. 


ANCIENS COMBATTANTS 


M. LUCIEN BÉGOUIN 
RÉÉLU PRÉSIDENT DE L'UFAC 

L'Union française des associa- 
tions de combattants et victimes 
de guerre lUFAC), qui a réuni 
ses assises nationales les 29 et 
30 septembre, a porté de nouveau 
à sa présidence, à l'unanimité, 
M. Lucien Bégouin, ancien mi- 
nistre, qui n'avalt pas sollicité le 
renouvellement de son mandat 
Assumant cette charge depuis 
sept ans. M Bégouin, qui a tra- 
vaillé activement â T unité du 
mouvement combattant, s’était 
senti quelque peu désavoué 
lorsque l’Union nationale des 
combattants 1U.N.C.), fin 1977, 
avait quitté l'UFAC. Démission- 
naire en mai dernier, M. Bégouin, 
cédant finalement â la pression 
amicale de toutes les associations 
affiliées à l'UFAC. a accepté de 
garder la présidence. 


Ce Monde 

Service des Abonnements 
5. me des italien* 

ÏW57 TARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
! mois C mois 9 mous 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T O M. 

128 F CSS F 313 F 430 F 

TOT S PAYS KTK ANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

228 F -US F M3 F 830 F 

ETRANGER 
(par wessasi-riM) 

L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

■155 F SOT F 425 3* 55* F 

H. _ SUISSE - TUNISIE 

2M F 355 F 568 F 730 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnis qui. paient par 
chèque postal (trois voletai vou- 
dront tiiL-n Joindre ce chèque â 
-leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (doux 
semaines on plue) : nos abonnés 
sont invite» a formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre . la dernière bande 
d'envol A toute correspondant*. 

Veuillez avoir l'obll geance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


LE XX e ANNIVERSAIRE 
DE LA F.N.A.C.A. 

La Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie, 
Maroc et Tunisie fFNACA) cé- , 
lèbre cette année son vingtième ■ 
anniversaire. Dès le 2L septembre I 
1958 était fondée, en efret, la 
Fédération nationale des anciens 
d’Algérie, qui allait donner nais- 
sance, en 1963, à Ja FNACA. 

Forte aujourd'hui de ses deux 
cent quatre-vingt-dix mille adhé- 
rents, disposant d'un Journal 
mensuel, l'Ancien d’Algérie, la 
FNACA vient d’inaugurer son 
nouveau siège social (37-39, rue 
des Gâtlnes. 75D20 Paris. TèL 636- 
95-451. Prenant la parole â cette 
occasion, M. W. Marek. président 
de la FNACA, a notamment dé- 
claré : 

« Nous sommes unis par le 
même idéal de justice, de solida- 
rité. de camaraderie et de paix, 
et puisque je parle de paix, per- 
mettez-moi de conclure en formu- 
lant un vœu. celui que la troisième 
génération du feu, à laquelle nous 
appartenons, soit aussi la der- 
nière. et que le cesses-le-feu in- 
tervenu le 19 mars 1963, à 12 heu- 
res. en Algérie, marque à jamais 
pour les Françaises et les Fron- 
çais le début d'une ère nouvelle 
de paix, -juste et durable. » 

Le treizième congrès national 
de la FNACA. qui rassemblera 
les délégués des quatre-vingt- 
douze comités départementaux, 
aura lieu les 27, 28 et 29 octobre 
â Bordeaux, en présence de 
MM. Maurice Ptantier. secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, 
et de Jacques Chaban - Delmas, 
maire de Bordeaux, président de 
l'Assemblée nationale. 


• La vingt -neuvième liste des 
unités ayant combattu en Afrique 
du Nord entre le l" r janvier 1352 
et le 2 juillet 1962, établie le 
26 septembre 1978, est publiée au 
Bulletin officiel des armées 
(n° 41). 

B s'agit de la quinzième liste de 
l’armée de terre (train) et de six 
modifications aux quatrième, hui- 
tième. dixième, onzième, treizième 
et quatorzième listes, déjà publiées. 


les nôtres ont étendu dans le monde 
entier le rayonnement de la langue 
française — quand bien même nous 
était-elle étrangère au départ 

Notre littérature ne serait point, 
la vôtre non plus, s'il n'y avait eu 
Chateaubriand et Renan, André Bre- 
ton et Céline. Comme eux, nous 
manions la même langue, et parfois 
avec dextérité celle dont nous 
sommes issus, soudain reconquise. 
Je veux parler de vos hôtes : 
G rail. Héllas, Maritale, le Quintrec, 
QueHelec. Guillevic. Angola Duval, 
Angèle Vannier. Louis Guilioux, 
Le Bris, Le Dantec, Turpin, Glenmor, 
au nom desquels je suis chargé de 
vous Inviter. Bien sOr, nous ne vous 
dirons pas les mêmes choses. En 
presque tout nous différons, sauf 
que notre communauté profonde, 
invisible, est une seule passion, la 
Bretagne- 

Non. je ne me plains pas. 
Le breton n'est qu’une langue d'ac- 
compagnement r l’éveil de l’enfant se 
hâte dans le dualisme linguistique, 
premier exercice de l’intelligence. 
Quant au crachat, M n'est plus 
qu'une métaphore, en notre pays de 
crachin, pour désigner cetie pluie 
fine qui se crache littéralement, 
cette pulvérisation humide et inces- 
sante des nuages. Et n'y voyez point 
de malice, je vous en prie, si 
j'ajoute que nous ne sommes point 
de ceux qui crachent dans la soupe, 
pour évoquer ces nouveaux philo- 
sophes que vous avez tout récem- 
ment reçus è l'Elysée. Car ce serait 
ici e n notre propre soupe que nous 
cracherions, notre antique b rouet de 
pain et de lait Venez le partager 
avec nous, avant l'hiver. Nous vou- 
lons vous rencontrer : ii est toujours 
dangereux d'aimer les gens avant de 
les connaître, s'écriait diabolique- 
ment Talleyrand. De même, le Talmud 
s'épanche-t-il en notre simple rigueur 
celtique, toute de naturel : on Ignore 
son voisin tant qu’on n'aura pas 
mangé une livre de sel avec lui. 
Venez en goûter deux, trois, et boire 
du venL Asseyez-vous devant notre 
trugal repas : la crêpe de sarrasin, 
la galette, le cochon de lalL {.-) 

_. Autonomie ? N'est autonome 
que celui qui, au lieu de s'en déta- 
cher, Invente pour vivre de nouveaux 
liens avec les autres. Revendications? 
Non. puissiez-vous lire avec nous 
notre cahiBr de doléances ; Il figure 


Ile-de-France 


parmi les traditions de ia monar- 
chie retrouvée : - Au roi an son 
conseil, et au peuple en ses états. » 
Pourquoi ne pas les ressusciter en- 
semble 7 Oue dirons-nous aussi des 
centrales nucléaires, des plasticages, 
de Plogaff et des séquelles de la 
marée noire ? Rien de ce qui est 
culturel, bien sûr, ne nous est indif- 
férenL Mais il ne s'agira plus de 
confondre, quelle que soit sa phra- 
séologie, cette acné régionallsta, ici 
ou ailleurs, éruption cyclique en nos 
provinces, avec le bourgeonnement 
des Idées neuves. Car le lamenta 
breton, vous en connaissez toutes les 
variantes — vous seul pouvez y 
répondre politiquement. Nous, notre 
enjeu est tout autre : que cent fleurs 
éclosent pour annoncer le prin- 
temps. 

Pardonnez-moi, si je m'enthou- 
siasme de ce qui n'est encore qu'un 
rêve, et peut-être la restera. Vien- 
driez-vous A dédaigner notre invita- 
tion que nous nous réunirions quand 
même. Mais, en attendant je tiens 
à proclamer fortement ce qu'elle si- 
gnifie, pour ce qui me concerne, en 
tant qu'écrivain. parmi me9 pairs, 
au-delà du simple cérémonial auquel 
je vous prie : la politique se doit dé- 
sormais de rendre aux peuples leur 
capacité mythologique... A savoir 
que cesse le décalage toujours plus 
grand entre son expansion, son bien- 
être, l'aptitude du pouvoir à le dis- 
penser et sa capacité A donner des 
résonances imaginaires è la crois- 
sance de sa maîtrise matérielle. EL 
par IA même, la maîtrise matérielle 
et la nature du pouvoir en devien- 
nent oppressives. Tout devient occa- 
sion pour l'opposition, quand bien 
même serait-elle incapable de pro- 
duira une vraie alternative aux in- 
convénients de la conjoncture, pour 
se gonfler artificiellement™ Cette 
simple petite idée, je l'appelle la 
culture. Ses racines poussent aussi 
en Bretagne. Blés peuvent s’étendre 
sur fout un continent, le nôtre. 
L'amorce d'un printemps. Quelques 
ajoncs au bord de l'Océan. Demain, 
se peut-il que l'on entende soudain : 
l'Europe est devenue une Idée nou- 
velle en Europe. A l'Ouest, du nou- 
veau. 


Nord- 

Pas-de-Calais 

LES ÉLUS ANNONCENT 
DES «ACTIONS DURES* 

Les élus du Nord et du Pas -dé- 
calais sont prête à organiser des 
actions directes et « très dures s 
si le gouvernement persiste à « ne 
pas sentir l’acuité des problèmes 
de leur région b. a Indiqué, le 
12 octobre, à Paris, ML Pierre 
Mauroy, député socialiste et 
maire de Lille. 

ML Mauroy venait de s'entre- 
tenir avec M. André Chadeau, 
délégué à l'aménagement du ter- 
ritoire et ancien préfet du Nord - 
Pas-de-Calais, à la tête d’une 
délégation d'élus de la région. B 
a précisé qull songeait à l'orga- 
nisation de a journées de deuil s 
et même à des barrages d'auto- 
routes. «r Nous sortons de cette 
réunion avec rien, at-t-il ; U 
n’y a eu aucune discussion, au- 
cune proposition, b 


Rhône-Alpes 

Nouvelle fuit e d’acroléine à P ierre-Bénite 

Onze personnes hospitalisées 
De notre correspondant 


Le projet socialiste pour les Halles 


MM. Georges Sarre- et Jack 
Lang, conseillers de Paris, ont 
présenté, jeudi 12 octobre, an 
nom da groupe socialiste à 
l'Hôtel de Ville, une série de 
propositions pour l'aménage- 
ment des Halles, propositions 
dont ils avaient fait part, 
dans la matinée, & M. Jac- 
ques Chirac. 

« Notre démarche auprès du 
maire de Parts, a Indiqué 
M. Georges Sarre, doit être consi- 
dérée comme une façon nouvelle 
d’aborder les problèmes entre la 
majorité et l’opposition, entre le 
maire et le groupe socialiste. Nous 
sommes favorables à toute concer- 
tation préalable, chacun gardant, 
bien entendu, son libre arbitre. » 

Pour les élus socialistes, le Jar- 
din o ré vu doit occuper on espace 
le plus grand possible. Cela sup- 
pose l'abandon complet du projet 
de construction du bâtiment 
Pierre-Lescot, où devait être ins- 
tallé. notamment, l'auditorium de 
musique transféré à La Villette, 
l'abandon de l'bôtel de luxe de la 
rue Berger, ainsi que des deux 
pavillons, prévus près du forum, 
qui doivent accueillir 6 000 mètres 
carrés de surface commerciale. 

« Nous pensons, en revanche, a 
précisé M. Barre, que l'immeuble 
d’habitation conçu par Ricardo 
Bofill doit être maintenu dans son 
principe, puisqu'il cachera la cen- 
trale de climatisation déjà édifiée 
au nord de la place, mais nous 


ne sommes pas hostiles à ce que 
ce profet soit revu pour dégager 
la perspective sur Saint-Eustache 
à partir de la rue Rambuteau. s 

Four les élus socialistes, le trou 
de Saint-Eustache devrait ac- 
cueillir un ensemble d'équipe- 
ments socio-culturels dont le 
nombre et la qualité seraient 
arrêtés après consultation des 
associations. 

Le programme d'aménagement 
des Halles doit, de toute façon, 
a indiqué M. Sarre, être établi 
dans le contexte de ia sauvegarde 
et de l’animation de l’ensemble 
du quartier, qui s'étend de la 
place des Vosges au Palais-Royal, 
A cette fin. les socialistes deman- 
dent la création d'une commis- 
sion d'élus qui serait chargée 
d'étudier « la reconquête du cen- 
tre historique de la capitale b. 
Selon les élus socialistes, le maire 
ne serait pas hostile à une telle 
commission. Pour l’ancien car- 
reau lui-même, la oommisakm 
devrait procéder à une consulta- 
tion restreinte des concepteurs et 
retenir deux projets, qui seraient 
soumis à un référendum popu- 
laire. Au terme de cette consul- 
tation, on concepteur unique de- 
vrait être retenu. 

Enfin, M. Barre a préconisé que 
soit fixée une date limite — celle 
du l ,r mars 1979 — pour arrêter 
définitivement le parti d'aména- 
gement de l'ancien carreau des 
Halles. « Trop de temps a jusqu’à 
présent été perdu dans cette 
affaire b, a-t-il conclu. 


Lyon. — Une importante fuite 
d'acroléine, gaz issu de la trans- 
formation du propylène par cata- 
lyse, s’est produite vers 10 heures 
le jeudi 12 octobre, à l'usine 
P.C.UJv (Produits chimiques 
Ugine - K u hlm an n> de Pierre- 
Bénite, dans la banlieue sud de 
Lyon. Le nuage s'est répandu sur 
la commune d'Oullins. Onze per- 
sonnes ont dû être hospitalisées 
pour observation et plusieurs di- 
zaines d'autres ont été plus ou 
moins incommodées. Une usine a 
été évacuée tandis que les cours 
ont été suspendus dans les écoles 
les plus proches. 

Selon la C.G.T.. la fuite de ce 
gaz. produit à raison de 80 ton- 
nes par jour, a duré environ un 
quart d'heure et elle est due a à 
une forte surpression au cours 
d'une manœuvre technique lors 
d’une opération de redémarrage 
de l’installation b. Pour la direc- 
tion de l’usine « une petite quan- 
tité de produit a été libérée dans 
l’atmosphère, le caractère lacry- 
mogène et nauséabond de l’acro- 
léine ayant incommodé les popu- 
lations voisines ». La direction 
précise que des mesures vont 
être examinées pour éviter le re- 
nouvellement de cet Incident 

Mais déjà la C.GT, dans une 
conférence de presse, a réclamé 
l'application de consignes « clai- 
res, précises et étudiées ». Selon 
elle le taux de rendement de la 
production d’acroléine par rap- 
port à celle du propylène est passé 
de 37 à 80 ‘a depuis le début de 
la fabrication en 1967. « Or si cha- 
que incident entraîne de nouvelles 
mesures de sécurité, estime la 
C.G.T., ces mesures ne sont pas 
valables pour V ensemble de Vins- 


TRANSPORTS 


taUalion. la modification des pa- 
ramètres de production trans- 
formant le comportement 
produit, dont l’étude pré-indus- 
trielle n’a lamais été poussée à 
fond, s Depuis 1967. affirment 
enfin les représentants de ce 
syndicat, quinze incidents graves 
se sont produits A la fabrication 
de l'acroléine dans l 'usine de 
Pierre- Bénite, qui est le seul lieu 
de fabrication français de l'acro- 
léine. transformée notamment à 
Commentry (Ailler) par Rhône- 
Poulenc en méthionine et incor- 
porée ensuite à des aliments pour 
le bétail, auxquels l'acroléine 
apporte des acides aminés. 

Si l'acroléine a déjà attiré l'at- 
tention en 1976 avec la plus 
grosse pollution du Rhône de 
contenu d'un wagon de 20 ton- 
nes s'était alors répandu dans !e 
fleuve 1 et une explosion à la nn 
de la même année, l'usine 
P.C. U. EL de Pierre-Eénïte avait 
connu plus récemment en 1973 
divers incidents dus â d'autres 
produits : le 9 mars un nuage 
de chaux éteinte s'était répandu 
sur un stade. Incommodant les 
élèves d’une école. Le 17 avril un 
dégagement de bioxyde de chlore 
s'était propagé dans l'usine. En- 
fin le 4 mal une fuite avait été 
signalée à la sortie de la fabri- 
cation de gaz spéciaux, les 
foranes. 

Le moire d'Oullins. M_ Roland 
Bernard, premier secrétaire du 
parti socialiste du Rhône, a 
adressé une lettre au préfet du 
Rhône, dans laquelle il exige 
a l’arrêt immédiat de la fabrica- 
tion d’acnrtéine dans les condi- 
tions actuelles ». 


AU CONGRES DE LA F.N.T.R. 

HL Le Theule annonce une libéralisation 
de la réglementation routière 

M. Joël Le Theule, ministre des transports, qui présidait, 
le jeudi 12 octobre â Paris, la séance de clôture du 23 e congrès 
de la Fédération nationale des transports routiers (F.N.TJL), 
a longuement parlé da récent rapport Guillaamat sur l'avenir 
des transports terrestres : - Un document de réflexion qui, a-t-il 
précisé, ne constitue en rien un plan ni pour ses auteurs ni 
encore moins pour le gouvernement 


L'objectif des pouvoirs publics 
est « d’accroitre la responsabilité 
des chefs d’entreprise dans le 
cadre d’une économie du marché, 
respectant bien entendu les condi- 
tions d’une juste concurrences, 
a Indiqué le ministre. Des orien- 
tation qui prendront forme de 
décisions avant la fin de l'an- 
née et qui, à son avis, répondent 
aux vœux d'une profession 
prompte, dans le pessé, à dénon- 
cer «le carcan administratif et 
le poids de l’Etat b. 

« Mon ambition est de réduire 
au moins d’un tiers l’ensemble 
des textes qui régissent les trans- 
ports ». a affirmé M. Le Theule. 
Tout en appréciant la levée 
d'une « réglementation stricte, 
pour ne pas dire tàtülonne ou 
restrictive », M. François de Bré- 
tlzeL président de la F-N.TJL, 
s'est prononcé en faveur d'un 
a encadrement du marchés, afin 
de ne pas compromettre tes 
efforts d'assainissement des en- 
treprises les plus dynamiques. 

Toutefois, le ministre des trans- 
porta a évoqué la nécessité d'arri- 
ver à « une réduction de l’ordre 
de 25 % du champ d'application 
de la tarification routière oblipa- 
toire ITRO ) en 1979 ». A son avis, 
ce système de fixation des prix 
a des « effets pervers », car U 
ne permet pas toujours, entre 
fournisseurs et clients, de « vrais 
rapports commerciaux directs ». 
Devant les congressistes de la 
FJ9.TJL, qui jugent le rôle de la 
TRO « actuellement détermi- 
nant », M. Le Theule a reconnu 
que, « aujourd’hui, les transpor- 
teurs routiers sont pour l’essentiel 
confrontés â la concurrence qu’ils 
se font entre eux au point que 
la grande affaire des décennies 
passées — la concurrence rail- 
route — est reléguée dans les faits 
au second plan ». 

A cet égard, pour le ministre 
des transports, b il n'y a aucune 
raison de reprocher à la SJf.CS, 
son activité commerciale ; c’est le 
signe de sa vitalité ». Afin d'assai- 
nir la concurrence, le gouverne- 
ment, dans le contrat d'entreprise 
qu'il prépaie avec la S.N.C.F„ 
envisage, en matière de mar- 
chandises. une liberté tarifaire 
progressive ; il demandera, en 
contrepartie, à la société natio- 
nale de prendre les mesures néces- 
saires pour équilibrer financière- 
ment ce trafic marchandises. 

ML Le Theule a Insisté sur 
i« impératif social » que repré- 
sente le respect des normes en 
matière de conditions de travail 
des chauffeurs de poids lourds- 
il s'est opposé, en outre, à ce que 
des tarifs anormalement bas puis- 
sent être offerts à la clientèle. 
h Le chemin de fer est une conces- 
sum de l Etat, a-t-il conclu. Ce 
n Cit pas faire preuve de malthu- 
sianisme que de protéger un 
concessionnaire contre des prati- 
ques répréhensibles. » 

Soucieux de desserrer le contin- 


gentement des transports en zone 
longue, notamment en faveur des 
Jeunes qui désirent s'installer 
dans la profession. M. Le Theule 
a également annoncé son inten- 
tion de porter le nombre des 
licences A t poids lourds de 38 ti 
de 15 750 à 19 000 l'année pro- 
chaine. 

b Dans l’immédiat, a dit ML Le 
Theule, le régime de la taxe pro- 
fessionnelle sera modifié . b D'après 
M. de Brêtizel, cette taxe ne 
tient absolument pas compte du 
caractère spécifique des transports 
routiers qui utilisent une forte 
proportion de main-d’œuvre et 
investissent dans des matériels 
coûteux à amortissement rapide. 

Le m i n istre des transports a. 
enfin promis de « réunir, au 
printemps 1979, une « table ronde» 
groupant l’ensemble des intérêts 
concernés, élus nationaux et 
locaux, administration et trans- 
porteurs ». en vue d'étudier la 
restructuration des services inter- 
urbains de voyageurs. 

D'après M. Le Theule, b l’Etat 
est prêt, dans certains cas. à 
apporter aux conseils généraux 
qui le lui demanderaient une 
subvention forfaitaire destinée à 
mettre en œuvre la nécessaire 
rationalisation des transports rou- 
tiers locaux. » 


LES MARINS ENTAMENT 
UNE GRÈVE 

DE QUARANTE-HUIT HEURES 

A l’appel de la C.G.T. et de 
la C.F.D.T.. les marins de là 
flotte de commerce sont appelés 
à faire grève pour quarante-huit 
heures à partir de ce vendredi 
13 octobre. Us protestent contre 
la décision de la Nouvelle Compa- 
gnie de paquebots (N.CP.T. appar- 
tenant au groupe des Chargeurs 
réunis et qui vend les croisières 
Paquet, d'embaucher sur ses trois 
navires des marins du tiers- 
monde. 

DE GRÈVES LOCALES 
SE POURSUIVENT A LA S.N.C.F. 

LW cheminot* C.G.T. et CJF.D.T- 
de la région de Lyon, qui s'étaient 
mis en grève mercredi 11 octobre > 
17 heure», ont repris, comme prêta, 
le travail vendredi matin. En revan- 
che, la grève des employés SN-C-f- 
de la gara de Saint-Etienne se pour- 
suit. ie trafic banlieue et grande 
Ugn» étant détourné. D'ancres actions 
revendicatives sont observées, ven- 
dredi. dans d'autres députa de pr°“ 
vlnce ; Longea a. Amiens (Somme). 
M radon (Calvados), et Sotte vlUe-lea- 
Ronen (Seine-Maritime), Des pertur- 
bations sont annoncées, notamment 
dans la Somme sur le traric mar- 
chandises, et dans la Sel ne- Maritime. 
■»r le résean omnibus. 
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Visites, conférences 

SAMEDI 14 OCTOBRE 

NADES™ ,?? II ?]F ES W PROME- 
10 hl 3D< entrée de l’expo- 
si Lion. Grand Palais, Mme Bouquet 

d< 7‘î Cb h llx î«* Ex P°Blt>‘»a Le Nain *. 

6 -> rua Saint- Antoine. 
Mme c&iin : « Hôtel de Sully ». 

16. arenue Rapp, Mme Pen- 
Ra^p "» * Promenaü e 1900 avenue 

„_i 5 *>■ JS. S. me de Navarre : « Le* 
artnes de Lutèoe » (Mu« Barbiéri. 

nim. . grU i e du pare : • Noire- 
“ameura». ,C ° DnalSRanCB d ‘ ,cl « 

■.J 1 .* *Ï'A f 3- q ï al H’AnJoa : « Ho 
Samt-Louïs » (Mme Ferrand]. 

11 U, ®éLro Arto - et - Métiers. 
m. et. Qu as co : « Le prieuré saint- 
vffi,; Üea ' Champs » (Lutëce- 

_ 15 , h -- angle rue de Vau girard et 
rue de Conde : « Le SénaL au palais 
du Luxembourg » (Visages de Paris). 

C^ > e^ El, , Cœ - J" 10 h - 15 ’ »* ™ 
rïT?* Primitifs, technique 

de la peinture » (Arcus). 

M M J?i Théijre Tristan. Bernard. 
M. rue du Rocher. M. Ch .-A. Bon- 
temps : « Le nucléaire est- U lu dis - 
pensable? *; M. J. Chabannæ : 

ï.f™« u ï?, pe ' tr 2 u mm * ans d'espoir »: 
Mme Diane Rlbardlére : a Espoirs 
pour demain » (Club du Faubourg). 

15 h.. Parais de la découverte 

MÏle D ' - ROOMVelt. 

M « Tetry ; « je fln Rostand ». 

16 h., 13. me EUenne-Mareel : 
a Le plein épanouissement de réue » 
entrée libre. 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 13-10-75 A O h G.M.T. I ] PRÉVISIONS POUR LE ^4-X-^S» DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable dn temps en 
France entre le vendredi 13 octobre 
A 0 heure et le samedi 14 octobre 
A 34 heures i 

Le régime de hautes pressions. 
prédominera 1 sur la majeure partie 
de l’Europe occidentale. Les pertur- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N D 2 203 
H O RIZ ONTALEMENT 

I. D'une façon qui ne manque pas d'agrément. — IL Parait plus 
douce quand elle est peignee ; Cesser de fumer. — III. ün poil ; Se 
nourrit d'insectes. — IV. Cn dans un cirque ; Sans motifs ; Affluent 
du Danube. — V. 

ron U ! e &u^de A chï" 1 2 3 4 5' 6 7 8 9 M lï 12 1114 H 

pr^s connaissance. J( —LJ— 

ger ; Atome ; Peut V | ^N fH 

soutenir tout un yj — I — ■■ — 

Bon à lécher ; Plt la VU J |~ ^ 

planche par exem- ym ^ — W \ — 

d'Allemagne : Pro- IX ~BB H I Tl H 

nom ; Qui a donc x — hm ^ 

devient neuf quand XI | SB Bl H I 

on jurjve au bout X u [ — jm — ^ “ gf 

pes par exemple ; XIII flH ■ I I I BB ! 

Endroit où il faut X iv — ^ U U 

en état de conduire? XV . | | j ^ n ^ 

Préposition ; Flâna. 

— vit pas annon- 
cée ; Possessif ; Qualifie une D’un ancien duché. — II, Trai- 
bande sur laquelle il ne faut tées comme des enfants ; Sa va- 
pas marcher; Coule en Sibérie, leur ne peut pas être précisée ;[ 


cée ; Possessif ; Qualifie une D’un ancien duché. — II, Trai- 
bande sur laquelle il ne faut tées comme des enfants ; Sa va- 
pas marcher; Coule en Sibérie, leur ne peut pas être précisée; 
— XUL Pas assez gonflé-; Héros. Note. — 12. On y trouve des ané- 


chez des voisins. — XIV. Ne s'at- 
tache pas à l’argent; Conjonc- 
tion : Difficulté ; Sudiste. — XV. 
Ne se tordent pas facilement. 

VERTICALEMENT 


mones ; Château; Revêt. — 13. 
Qui a reçu une égratignure ; Pris ; 
Choisi. — 14. Adverbe ; Comme 
un proprietaire ; Ce qu'qn a fait 
de mieux pour mettre le feu. — 
15. Susceptibles d'être naturalisés. 


qui" o°n P Æi« re f« Solution du problème n-2 202 

i'esprit. — 2. Qui n'est donc pas Horizontalement 

comme un pape ; Aperçu ; Pro- .. _ _ 

loge une phalange. — 3. Vaut Dgoutiexs. — - IL -Lamproie. —■ 

moins cher quand il est faux ; ^ ljau — HT. Ceswntes. — - V. 

Pourvue ; Roulé. — 4. Préfixe ; £ue 1 — VL Raie; Bon. — VIL 
Tout bénéfice; Pas altéré. — 5. Ma JÊ.’ ’ D Et î u ' 

Qui ne prendra plus rien ; Fera ~ ^ “ • Senta. X. Té ; Rat ; 
un travail d’agriculteur. — 6. Elé- En - Odieuse. 


■ -• 


ments qui composent la flotte ; Verticalement 

Article. — 7. Faire des somma- veniauemem 

tions : S'attaque aux plantes. — L Electricité. — 2. Gale ; Adèle. 
8. Utilisé quand on a déjà dou- — 3. Omissions. — 4. Upas ; EU ; 
blé : Nom de roi ; Mot qui peut RD. — 5. Trias : Essai. — 8. Io ; 
indiquer qu'on n’a pas été touché. Eté. — 7. Einthoven. — 8. Ré 
— 8. Tête de martyr, parfois ; Eunectes. — 8. Osé ; Ruiné. 
Patrie de patriarche ; Pas Imposé. ^ 

10. Possessif ; D’un auxiliaire ; GUY BROUTY. 


bâtions d'origine océanique, qui ne 
rapprocheront un peu de nos réglons, 
seront généralement peu actives. 
Une faible évolution orageuse sera 
cependant A craindre dano les réglons 
proches de l'Atlantique et des 
Pyrénées, 

Samedi 14 octobre, sur l'ensemble 
de la France, le tempe sera souvent 
trèti brumeux et frais en début do 
matinée. Les brouillards seront plus 
épais et persisteront plus longtemps 
dans les vallées encaissées; ailleurs. 
Il se dissiperont rapidement. Le 
temps deviendra ensuite générale- 
ment ensoleillé malgré quelques 
passages nuageux, un peu plus fré- 
quents but les réglons proches de 
l'Atlantique et d» Pyrénées, où de 
rares orages pourront éclater Je soir. 

Les vents seront faibles ou parfois 
modérés, de secteur sud dominant. 
Les températures seront peu diffé- 
rentes de celles de vendredL 

Températures (le premier chiffra 
indique Je maximum enregistré au 


H 0 O 0 


. coûts de la Journée du 12 octobre ; 
Je second. Je minimum de la nuit du 
12 au 13) : Ajaccio. 23 et 11 degrés ; ' 
Biarritz. 25 et 13 ; Bordeaux. 22 et » ; 
Brest, 24 et 12 ; Caen, 25 et 8 ; 
Cherbourg, 23 et 10; Clermont- 
Ferrand, 25 et 5: Dijon, 21 et 8; 
Grenoble, 22 et 6 ; Lille, 21 et S.- 
Lyon, 24 et 7; Marseille. 25 et 11 : 
Nancy, 16 et 5 ; Nantes, 24 et 11 ; 
Nice, 25 et 15 ; Paris - Le Bourget, 
23 et 7 : Pau. 24 et 10 ; Perpignan, 

21 et 13; Rennes, 23 et 8: Stras- 
bourg, 12 et 11 ; Tours. 25 et S ; 
Toulouse, 23 et 14 ; Pointe- A-pltre, 
31 et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 31 et 14 degrés ; Amsterdam, 
20 et 7 ; Athènes. 24 et 18 ; Berlin, 
23 et 10; Bonn. 22 et 7 ; Bruxelles. 

22 et 7: lies Canaries, 25 et 17; 
Copenhague. 18 et 9; Genève, 14 et 8: 
Lisbonne. 19 et 15; Londres, 24 et 12; 
Madrid, 22 et 15 ; Moscou, 4 et 2 ; 
New-Yort, 21 et 18 ; Palma-de- 
MaJ orque. 25 et 19 ; Rome. 26 et 13 ; 
Stockholm, 12 et 10. 


TIRAGE N°41 

DU 11 OCTOBRE 1978 


RAPPORT PAR GPU UE 
GAGNANTE (POUR 1<) 


4 14 29 33 48 49 


NUMERO COMPLEMENTAIRE ] 3 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

<f caméra cuncSàneMJae 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3" BONS NUMEROS 


1 067 363,60 -F 
138 946,90 F 
8 492,50 F 
125,00 F 
10,80 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 18 OCTOBRE 1978 


VALIDATION JUSQU'AU 17 OCTOBRE 1978 APRES-MIDI i 

S 


VENTE sur conversion de saisie Pal. Just. Paris, lundi 23 oct. 1976, 14 h , 

UN LOT 

IAT Al mil Lot ° a 1 da réglement de copropriété. Rez-de-chaussée A 
LIH.IIL LLIAL droite du couloir d'entrée de l'Immeuble. ANNEXES 
en sous-sol desservies par l’escalier privé et 313/1.000 par cosun. louées. 

PARIS (12®) - 280, me de CHARENTON 
Mise à Prix 160.000 F ■ S'adr. M® R. MARIN, !?“£»* 7SJF\ 

M* 3. NICOLAS, avocat A Paris f9*). 9. rue Moncey ; & tous les avocats pr. 
les Tri b. de Gde Inst, de Paris. Bobigny. CréteU. - Nanterre ; a/lleux pr vis. 


VENTE sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE de BOBIGNY. I 
lé MARDI 24 OCTOBRE 1978, à 13 b. 38, EN 5 LOTS I 

1 er Lot PROPR. à NOISY-le-SEC ! 3 e Lot PROPR. à NOISY-le-SEC 


5, allée dTSpemay - 200 m2 
MISE A PRIX S 25.800 F. 


9. allée d’Epernay - 197 m2 
MISE A PRIX ; 10.000 F. 


2 e Lot PROPB. à NOISY-le-SEC 4® Lof PROPR. à NOISY-le-SEC 


7, allée d’Kpernay - 175 m2 
MISE A PRIX : 10.000 F. 


13, allée d*Epmiay - 2S4 m2 
MISE A PRIX : 15.000 F. 


5* lot UNE PROPRIÉTÉ à NOISY-le-SEC , , à*E“,?Æaïï? : ,. 

S’adresser A M* RIBADBAU-DUMAS. avocat poursuivant. 17. avenue de 
La m bal la. Paris (16*). et A tous avocats prés les Tribunaux de Parla. 

I Bobigny. Nanterre. Créteil et Pontoise. 


VENTE sur saisie Immobilière au PALAIS DE JUSTICE A Nanterre, 

LE MERCREDI 25 OCTOBRE 7978 à 14 heures - EN UN LOT 

|3 LOCAUX »’"»*"■“ 20 EMPLACEMENTS DE PARKING 

Dans un Immeuble sis â 


BOULOGNE-BILLANCOURT (92), 29 à 37, rue de l’Est 
UH LOCAL de garage et de bureau et 4 GARAGES l'Immeuble. J 
BOULOGNE-BILLANCOURT (92) , 1 A 3. rue Lauls-Pasiteiij. 

MISE A PRIX: 600.000 FRANCS 

S’adresser A M* ribad EAU-DUMAS, avocat A Paris, 17. avenue de 
Lam balle, et A tons avocats près les Tribunaux de Grande Instance de 
Paris, Bobigny. Nanterre. Créteil et Versailles. 


VENTE au PALAIS de JUSTICE A Paris, le Jeudi 26 octobre 1978, à 14 h.. 

DEUX PARCELLES DE TERRE à CONCA 

CORSE DU SUD - LJeudlt « AITUBA a 

1 ha 84 a 62 ca - MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S’adr. M* Bernard de SARIAC, avocat à Paria. 70, ar. Marceau (720-82-38) : 
M* FERRARI, syndic A Paria : M" MEVMEUX, notaire A Brando (Corse). 


VENTE au PALAIS DE JUSTICE à Paris, le Jeudi 26 octobre 1978. à 14 h- 

IMMEUBLE à CHATHL0N-S0US-BAGNEUX 

(Hauts-de-Seine) 

61, avenue de la. Division-Leclerc 

Garage - Station-Service - Logement d’habitation - Contenu 403 ml 
Libre de Location et d’occupation - MISE A PRIX : 258.000 FRANCS. 
M* Yves TOUR AILLE, ancien avoué, avocat & Parla. 48. rue de Cllcby ; 
M* Alain PBKNOT, syndic A Paris. 144. rue de Rivoli. 


VENTE au PALAIS de JUSTICE A PARIS, le LUNDI 23 oct. 1978, A 14 h. 

UN IMMEUBLE sitné à PARIS (11’) 

4, rue René-Villermé 
Contenance 710 M2 - PARTIELLEMENT LIBRE 
MISE A PRIX : 400.000 F 

S’adresser A M< Bernard lyonnet, avocat. 3. bd S ébasto pol, PAR IS et A 
tons avocats prés les trtb. de PARIS, BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 


VENTE sur conversion de saisie au PALAIS DE JUSTICE à Parts, 
le LUNDI 23 OCTOBRE 1978, à 14 heures 

ONZE LOGEMENTS et HUIT CAVES 

dans un Immeuble 

SIS à PARIS (19 e ) - 113, rue de Crimée 

MISE A PRIX : 110.006 FRANCS. 

M* Yves TOUR AILLE, ancien avoué, avocat à Paris. 48, rue de CUchy ; 

M- Jacques SCHMIDT, avocat A Parts, 17. rue Faraday ; 

M» Antoine CHEVRIER, syndic A Paris. 16. rue de l’Abbé-de-l’Epée. 


, VENTE SUR FOLLE ENCHERE A l'Audience des Criées du Tribunal 
de Grands Inst., A EVRY, rue des Mazléres. le MARDI 24 OCT. 78, à 14 h. 

d'UN IMMEUBLE à ORMESSON-sur-MARNE 

(Val-de-Marne), 9, rue de l’Eglise, comprenant MAISON D'HABITATION 
et Jardin, le Tout d’une Contenance de 2 443 xn2 
MISE A PRIX ; 250 000 F. 

Consignation préalable Indispensable pour enchérir par chèque certifié 
ou en espèces. Pour les renseignements, s’adress er A Maîtres AK O UN 
et TRUXILLO. avocats associés, demeurant A COSBEEL-EBSONNES (91). 
5L rua Champloula. TéL : .496-30-26 et 496-14-18, au greffa du Tribunal 
de Grande Inst- A EVRY. nie des Mazléres, le MARDI 24 OCT. 78, à 14 h. 


Refusons îuniformité. 


UAWKLÿfiS-aa 

Le quartier Italie vous attend, riche de la diversité de tout ce qui 
J’anime. Et rien ne s’oppose plus à ce que vous en profitiez. 

Voici les Auréliennes. Des immeubles de hauteur classique, revêtus 
partiellement de marbre, dont toute la conception manifeste le refus 
de runifonnité. Par les difierences de niveau et d’alignement Par le jeu 
des retraits et décrochés. 

Avec deux jardins intérieurs et des appartements aux larges baies 
coulissantes, du studio au 5 pièces, les Auréliennes sont l'harmonie 
retrouvée du quartier le plus moderne de Paris. j 

U fera bon vivre aux Auréliennes. 

Réalisation UFI-S AF/UFIC-S IVEG I 
Renseignements et vente : 


Surplace: . Au siège: 

4L avenue d’Italie - 75013 PARIS 42, avenue de Friedland - 75008 PARIS 

331.29 65 622.10.10 

IOh-UhriMh-lSiisaarmarïDetlBercfBdL 9h-Dh6tl41i- Whsuifsainediridimimcbt 
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LES AURELIENNES, des immeubles différents. 

41, avenue d’Italie, Paris 13f 


Venta sur Solide Zmmob. an Palais de 
Justice d’EVBY, rua daa Maxlàros, 
le MARDI 24 OCTOBRE 1S78 A 14 h. 

PAVILLON type EVRY 

situé A 

MENNECY (Essonne) 

22, nie des Rossignols 
Comportant an rez-de-chaunste de 
5 pièces principales. Jardin attenant, 
la tout d'une superficie de 784 ml 
MISE A PRIX : 78.809 FRANCS 
Consignation Indispensable pour 
pour enchérir — par chèque certifié 
ou en espèces- Et. de M* B TRUXXLLO 
et AK.OUN, avocats associés A 
CORBEIL-ESSONNES. 51, r. Champ- 
touls. TéL : 496-30-26 et 496-14-18. 


Vente sur Saisi e Immob. au Palais da 
Justice d’EVRY, rue des Manières, ‘ 
la MARDI 24 OCTOBRE 1978 & 14 h. 

MAISON D’HABITATION 

SISE A 

ONCT-snr-ÉCOLE (Essonne) 

57, rue Grande 

Terrain autour, le tout d'une 
superficie de 11 aras 43 centiares 
MISE A PRIX : 20.100 FRANCS 
Consignation indispensable pour 
enchérir par chèque certifié ou en 
espèces. Renseignements : 

«■' TRUXILLO et AK O UN, avocats 
associés & CORBEIL-ESSONNES, 51. r. 
Champloula, téL : 496-30-26 et I4-1S. 


VENTE sur saisie Immobilière au 
TRIBUN, de GRANDE INSTANCE & 
Paris, le Jeudi 26 octobre 1978, à 14 h_ 
EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT 

avec Cave et Emplacement de voiture, 

SIS à PARIS (19®) 

146. av. Jean-Jaurès, comprenant : 
entrée, séjour, 4 chambres, cuisine, 
salle de bains avec w.-c.. aaUe de 
douche - séchoir, w.-o„ une grande 
penderie, 2 loggias (122 m2 environ). 

MISE A PRIX : 89-090 FRANCS. 

Pr tous renseignements, s'adresser & 
M* Jacques SCHMIDT, avocat. 17. rue 
Faraday. 75M7 Paria (téL ; 924-14-13). 
et nr la lieux pour visiter. 




CRÉDIT 


MARCHÉ COMMUN 


Durcissement de l’encadrement poor les grandes banques 
assouplissement pour les petites 


Tout en durcissant l'encadrement 
du crédit pour les banques, du moins 
les moyennes et lès grandes, les 
pouvoirs publics ont jeté les pre- 
miers jalons d'un assouplissement du 
système en * désencadrant • totale- 
ment ou partiellement les petits éta- 
blissements, pour la grande majorité 
situés en province. Ce faisant. Us 
s'attachent à trois objectifs fonda- 
mentaux en matière d'évolution du 
système financier : développement de 
la concurrence, renforcement des 
fonde propres, décentralisation. 

Le renforcement des contraintes 
globales traduit la volonté du gou- 
vernement de ramener de 12 Va à 
11 Va la progression de la masse 
monétaire pour 1979. En consé- 
quence, les pourcentages d'augmen- 
tation de la distribution des crédits 
sont amputés d'un point, revenant de 
+ 5 Va à + 4 Va pour tes grands 
établissements, de + B Va à + 7 % 
pour les moyens et de + 10 Va è 
+ 9 Va pour les établissements de 
vente à crédit 

Encore cas pourcentages restaient- 
ils théoriques, car, pour * coller - 
davantage t la conjoncture, les 
nonnes d'encadrement sont désor- 
mais fixées pour six mois seulement 
Compte tenu du fait que la distribu- 
tion des crédits est faible au premier 
semestre et plus forte au second, les 
pourcentages précédemment énon- 
cés deviennent, pour les six pre- 
miers mois de 1979 (sur uns base 100 
au 31 décembre 1978] : au 31 jan- 
vier, 97 pour les grands établis- 
sements, 96 pour les moyens* 100 
pour la vente à crédit ; au 31 mars, 

• La consommation de carbu- 
rant en France pour les neuf pre- 
miers mois de l'aimée a pro- , 
pressé de JjB % par rapport à la 
période correspondante de 1977. 
Si, en septembre, la clémence de 
la température a entraîné une 
baisse dles achats de fuel domes- 
tique (— 26.3 %>. les livraisons 
depuis le début de l'année sont, 
elles, en augmentation de 5,7 %. 


respectivement 88. 100 et 101 : au 
30 juin. 100 (contre 101). 103 (contre 
104), 104 ( co ri ire 105). De plus, B mil- 
liards de francs de dépôts supplé- 
mentaires devront être - stérilisés » 
par la banque auprès de l'Institut 
d'émission pour réduire des liquidités 
gonflées par las entrées de devises. 

En revanche, afin de développer la 
concurrence et, surtout, de favoriser 
la décentralisation du système ban- 
caire, une série de mesures sont 
prises. Tout d'abord, les petites ban- 
ques. qui peuvent moins facilement 
utiliser la soupape des crédits 
désencadrés (exportation notamment), 
apanage des grandes banques, voient 
leur - corset » s'élargir. Au-dessous 
d'un en-cours de crédits encadrés 
de 200 millions de francs, elles se 
voient accorder 4 points de plus, 
soit une progression de 5% au 
30 Juin 1979 et de 11 Va ou 12%, 
théoriquement, fin 1979. Au-dessous 
de 100 millions de francs d'en-cours, 
l'encadrement est même totalement 
supprimé, à condition que les ban- 
ques et établissements financiers 
aient au moins dix ans d'existence 
et que leurs fonds propres repré- 
sentent un minimum de 10 Va de 
leurs crédits. 

Environ cent soixante-quinze éta- 
blissements, pour la plupart provin- 
ciaux, et représentant moins de 1 Va 
de l'en-cours total des crédits dis- 
tribués, devraient bénéficier de cette 
mesure. Enfin, pour compenser en 
partie cette • faveur » et rester dans 
le droit fil de la politique amorcée en 
1978, la part des crédits d és b n cadrés 
(exportation, prêts au logement, cré- 
dits conventionnés, etc.) réintégrés 
dans l'encadrement global passe de 
15% à 20%. 

Parallèlement, le capital minimum 
des banques. Inchangé depuis 1972, 
a respectivement 2.5. 5 et 10 millions 
de francs suivant les catégories, sera 
doublé au 31 décombre 1979 et aug- 
menté de 50 % le 31 décembre 1982. 
De plus, l'accroissement des possi- 
bilités d'octroi de crédits hors enca- 


drement dont bénéficie un établisse- 
ment au prorata de l'augmentation 
de s&9 fonds propres est porté de 
100 % à 150 % 

Ces deux mesures constituent 
l'amorce d'une évolution du système 
actuel, dans lequel les fonds propres 
sont très faibles par rapport aux 
crédits accordés, A l'inverse de ce 
qui se passe en Allemagne fédérale 
ou aux Etats-Unis. Ainsi, les 2.7 mil- 
liards de fonds propres de la B.N.P. 
représentent 1 % du total de son 
bilan consolidé, contre 3,2 Va pour 
la Dresdner Bank. 4,10 Va pour la 
Citibank américaine et 5,85 % pour 
la National Westminster (numéro 2 
anglais). Cette situation, plus gênante 
pour 'es petits et moyens établisse-, 
ments que pour les grandes banques ; 
nationalisées, qui ont toujours béné- 
ficié d’une garantie Implicite de 
l'Etat, est considérée comme ana- 
chronique par les autorités moné- 
taires. Ajoutons que ces dernières 
étudient de nouveaux - ratios - de 
solvabilité (rapports entre fonds pro- 
pres et crédits consentis) et de divi- 
sion de risques applicables aux éta- 
blissements dans las mois qui 
viennent 

Ambitieuses suivant les uns. bien 
réduites suivant Iss autres, ces me- 
sures constituent le minimum de 
ce que peuvent faire les pouvoirs 
publics dans la conjoncture actuelle. 
Compte tenu de la structure du sys- 
tème français, étroitement tributaire 
de la Banque centrale pour des rai- 
sons historiques, seul un encadre- 
ment quantitatif sévère peut permet- 
tre aux pouvoirs publics d'agir sur 
la création monétaire par les ban- 
ques. Tout assouplissement d'un en- 
cadrement brutal et sclérosant au 
bénéfice d'une régulation souple par 
les taux, adoptée pendant quelques 
mois en 1972, et jugée trop dange- 
reuse pour les établissements, passe 
par une refonte en profondeur, dont 
fa mise en ceune sera longue. Elle 
vient seulement de commencer. 

FRANÇOIS RENARD. 


La Commission de Bruxelles est invitée 
à accélérer le redéploiement industriel des Neuf 


Rome. — Un large accord pour qne la poli- 
tique de redéploiement industriel en Europe 
soit mise en œuvre au niveau communautaire, 
c'est-à-dire surtout par la Commission de 
Bruxelles; l'affirmation répétée par tous que 
la politique économique commune manquerait 
à sa mission et, au bout du compte, échouerait' 
si on effort sérieux n'était pas enfin consenti 
pour promouvoir l'industrialisation des régions 
sous-développées de la C-E-E- (Mezzogiomo 


et demain Portugal, nne partie de l’Espagne et 
de la Grèce) ; l'idée généralement répandue et 
pour ains i dire légitimée que la relance de 
l'emploi n’est pas pour demain : tels sont les 
principaux enseignements d'un colloque orga- 
nisé le 30 octobre à Rome par l’IRI, le grand 
holding italien public, sur le thème .- - L’indus- 
trie européenne face à la nouvelle division 
internationale. » 


Pour sortir de la crise, a expliqué 
M. Davignon, le commissaire euro- 
péen chargé de la politique indus- 
trielle à qui li Incombait de lancer 
le débat, la Communauté doit expor- 
ter et, pour cela, rester compétitive. 
Compte tenu de ses handicaps 
(notamment une hausse des coûts 
salariaux plus forte en Europe 
qu'ait leurs), la seule réponse pour 
restaurer une pleine compétitivité 
c'est le redéploiement Industrial dans 
la Communauté. « Le moteur du 
redéploiement qui commande aussi 
la reprise, o'est rinvestissement. » 
Or ('industrie privée n'Investlt guère 
(voir fe Monde du 10 octobre). Selon 
M. Davignon, cette Inhibition des 
entreprises s'explique « par les 
Incertitudes qui obscurcissent Lhori- 
zon de robservateur économique ... 
Le rOle des pouvoirs publics est 
de toute évidence de réduire les 
incertitudes de caractère politique ». 
C'est è quoi s'emploie la Commu- 
nauté. an mettant en place un sys- 
tème monétaire européen (S.M.E.), 
et en relançant les actions secto- 
rielles. 

« La Commission européenne doit 
participer i raction ; le temps où 
nous étions de simples conseillers 
est révolu ; la Commission a désor- 
mais des responsabilités opération- 
nelles. La concertation entre les po- 
litiques nationales, c'est au départ 
qu’elle doit ee taire ; il faut éviter les 
faits accomplis, éviter que le rôle 
de la Commission consiste à récon- 
cilier des programmes contradic- 
toires », a affirmé M. Davignon. 


De notre envoyé spécial 

L'écho est favorable. M. Carii, 
l'actuel président de la Confindustria 
(le patronat italien) appelle de ses 
vœux l'intervention bruxelloise. « A 
condition, souligne-t-il, que la com- 
mission ne se contente pas de ré- 
inventer les programmes sectoriels 
imaginés par tes pays membres, 
mats, au contraire, prenne parfois 
r Initiative. » M. Bonaccïnï, un des 
dirigeants de la C.G.I.L. (le principal 
syndicat italien) et M. Napolltano, 
qui est membre de la direction du 
parti communiste italien; admettent 
« qu’une évaluation européenne du 
problème s'impose ». 

L'accord sur l'utilité d'une politique 
industrielle est donc très général. 
Mais les orateurs de tous bords 
l'assortissent d'une condition : la 
Communauté dort enfin (aire le 
nécessaire pour promouvoir ses 
régions sous-développées. • Le Midi 
n'est pas un boulet aux pieds, mais 
au contraire un atout», affirme, de 
son côté, M. Glovani Agnelli. «On 
assiste, explique le président de la 
Fiat, é une « tertiarisation - des 
régions fortes qui deviennent de plus 
en plus des centres de conception ; 
sur le plan Industriel, on se contente 
d’y assembler des produits qui ont 
été fabriqués ailleurs. La recherche 
de zones complémentaires se fait 
aulourtfhui en dehors de rEurope 
avec les risques que cela comporte. 
A revenir, c’est dans le Mezzogiomo, 
plus fiable, car régi par les lois de 
la Communauté et bénéficiant de la 


. garantie du reste de l'Italie, qu'il faut 
localiser les nouveaux investisse- 
ments Industriels : sinon on assistera 
bientôt à de nouvelles migrations 
massives de travailleurs méridionaux 
avec tous les Inconvénients que cefa 
comporte. » Le professeur Saraceno, 
économiste et spécialiste des ques- 
tions méridionales, conseiller de 
f'IRI, observe que la Communauté 
à douze - aura un caractère nette- 
ment dualiste - : ces régions sous- 
développées (à distinguer des régions 
seulement en retard) compteront cin- 
quante millions d'habitants ; ii y voit 
une chance que les problèmes du 
Mezzogiomo soient enfin pris en 
considération à Bruxelles. 

Et l’emploi 7 M. Bonacclni a rap- 
pelé de manière opportune que 
pour lui, syndicaliste, « c'est là le 
problème essentiel de notre temps ». 
M. Davignon, tirant les conclusions 
du débat, n'a cependant laissé guère 
de place aux illusions : • Il n'y 
aura pas de réembauche dans Tln- 
dustrie, si elle se trouve dans une 
situation où il ne faut pas produire. 
Ce qu'il faut, en premier lieu, c’est 
circonscrire le marché. Il apparaît 
de plus eh plus évident que farfap- 
tation structurelle de Hndustrio 
n'entraînera pas d'amélioration de 
l’emploi, bien au contraire. Ce qu'on 
peut taire dans rimmédiat, c'est 
alléger la situation (créations d'em- 
plois dans les servioes collectifs, 
par exemple } pour montrer qu’il n‘y 
a pas de situation bloquée. » 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Certains pensent " Roche-Bobois cest beau mais c'est cher. 

Nos canapés commencent à 1670F. 

Nous venons de programmer avec nos usines des marchés qui nous permettent 
de vous faire bénéficier du 10 Octobre au 30 Novembre d’un tarif préférentiel sur 6. canapés Roche-Bobois. 

Comprë tenu de leurs qualités et de leurs prix, ces 6 “oscars 79” nous semblent être 
les plus compéritris et les plus intéressants, chacun dans sa catégorie. 


7 • ' • • 



’ - ' *V 

• *'• ; ' . • • , / : • ' - 


L'Oscar du Cuir Véritable. 5-270 F. 

Canapé Z places (160 x 80 x 90) en cuir pleine lieux 
Existe en 3 couleurs de anr. Fauteuils pouls et canapés 3 places assortis. 
Le canapé 3 places (220 x SO x 90) 6.065 F. 
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L’Oscar du Tout Mousse. 2520 F. 

Canapé 2 places avec têtière (142 x 96 x 79). Tout mousse, 
recouvert de velours et ravepoiiê de cuir. Chauffeuse, pouf et angle 
assortis. La chauffeuse (90 x 96 x 79). 1.680 F. 
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L’Oscar du Meilleur Prix. L670 F. 

La housse du canapé (135 x 88 x 62) piquée et matelassée s’enlève complètement 
pour se nettoyet 4 coussins indépendants avec fermetures 1 glissière. 

Tissu Herbier exclusif 100% coton. Fauteuils assortis. Existe en canapé 3 places 
convertible en lit 2 places. (ISO x 88 x 62). 3095 F. 
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L’Oscar du Déhoussable. 3-880 

... Canapé 2 places haut dossier (190 x 95 x 88) entièrement 
déhoussable. Recouvert en tissu 100% coton. Fauteuils et poufs assortis. 
Existe en canapé 3 places (205 x 95 x 88) 4-510 F, 
et en canapé lit 2 personnes. 


TJ?-''*./ ' $%' ■ 

' V ? '.-ÿ - : i; ■ ' 

: 


L’Oscar du Rotin. 2375 F. L’Oscar du Tissu à Motifs. 4390 F 

Canapé (124 x 70x75) en liane des Philippines teintée, HgatrotK «te Canapé (166 x 98 x 6Û1 stvle ■Nn.rw.U- a~.i TT , 

!5 coloris dont 5 coloris bois et 10 couleurs dont rouge Pékin, miel et prune. de ce matelassage est dïtre nicué en niïw^eU? ’i* ® rao ^ e °rWnah’té 

Coussins capitonnés 100% coton. Hausses avec fermetures à glissière. Fauteuils, existe en 3 harmonies dominantes -bleu. », JJ' “ moClft t u üssu : ^ mèm ? dessln 

chauffeuses et pouls assortit. Existe en canapé 3 places. (186 x 70 x 75). 3275 F. “JJ**P«»ww«wh 

Les oscars 1979 i 



A Paris, 10 à 18, rue de Lyon - 92-98, bd de Sébastopol -193 et 207, bd Sfr-Germain - 52, avenue de la Grande- Armée. En banlieue, Athis-Mons, 37, route de Fontainebl 
rg-Ia«Reine,72 bdduMal.Ioft’re-McIun, 2 rue St-Erienne- St-Gcrmaîn-en-Lay'e, 98 rucL«Désoyer- Versailles, 6 rue au Pain (pLduMarché) et dnn.î i s. .T?”* 
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F.O. DEMANDE A M. BOULIN 
DE S'OPPOSER 
AUX 1 212 LICENCIEMENTS 
AUX CHANTIERS DE IA CIOTAT 

( De notre correspondant régional.) 

Marseille. — An cours d'une 
conférence de presse organisée 
ce jeudi 12 octobre, le syndicat 
F.O. des chantiers navals de La 
Ciotat a annoncé qu’il avait 
formé un recours hiérarchique 
auprès du ministre du travail et 
de la participation, pour que 
celui-cf refuse l'autorisation de 
licenciement collectif de mille 
deux cent douze salariés accor- 
dée 1e 28 septembre par La direc- 
tion départementale du travail 
des Bouches-du-Rhône. 

F.O. souligne notamment, dans 
une lettre adressée à M. Robert 
Boulin, que la direction des chan- 
tiers a fait parvenir les lettres de 
licenciement sans Information 
préalable aux syndicats et au 
comité d'entreprise 

MANIFESTATION A NANTES 
A L'OCCASION DE LA VISITE 
DE M. BOULIN 

Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté, le jeudi matin 
16 octobre, à Nantes, & l’appel 
rie la C.G.T.. de la C.FJD.T^ du 
P C. et du P.S., à l'occasion de 
la visite de M. Robert Boulin, 
ministre du travail et de la 
participation, venu présenter le 
second Pacte pour l'emploi des 
jeunes Les manifestants ont 
dénoncé >- la prétendue ouverture 
s oc ia le du gouvernement ». 
M. Alain Chenard, député maire 
de Nantes 1P.S.1, qui participait 
au meeting, avait refusé de ren- 
contrer M. Boulin. 


La décision sur l’aciérie de Nenves-Maisons Après la C.G.T. et la C.F.D.T. 
est retardée de plusieurs semaines E . r fZ llinu , I : 


La tension demeure vive & Selon la C-FJD.T-, le directeur 
Neuves- Mai sons (Meurthe-et- de l'usine aurait annoncé au 
Moselle), où une foule en cours du comité d'établissement 
colère d’environ deux mille ÏÏ* ,un se . ul ^te d’aciérie à oxy- 
cinq cents personnes — giï£. l£te£Jlé, U bpRouSea^â 
comme nous I indiquent nos démenti ces propos. 


comme nous l'indiquent nos 
correspondants Camille Fra- 
det et Jean-Charles Bourdier 
— a manifesté son méconten- 
tement. le jeudi 12 octobre, 
dans l'attente d'une décision 
sur la construction de l’acié- 
rie à oxygène. 

(De notre correspondant J 

Metz. — Le sort réservé à 
l'aciérie de Neuves-Maisons et à 
ses trois mille deux cents salariés 
ne sera pas connu avant plusieurs 
semaines. Au cours d'un comité 
d'etablissement particuliérement 
agité (Jes ouvriers ayant envahi 
la salle de réunion), le directeur 
général de Chiers - Châtillon. 
M. Robert Rousseau, a. en effet, 
annoncé, le jeudi 12 octobre, 
qu'un délai de quelques semaines 
serait encore nécessaire pour 
poursuivre les études, le- délai de 
trois mois de suspension provi- 
soire de la construction n'étant 
pas suffisant pour prendre une 
décision. C’est le 13 Juillet der- 
nier que la Société sidérurgique 
ChàtlUon - Neuves - Maisons avait 
pris la décision d'interrompre la 
construction de l'aciérie « en at- 
tendant les résultats d’une étude 


a Nous avons la conviction. A 
ajouté la CJF.D.T.. que le choix 
se portera sur Long ioy en fonc- 
tion des quotas « fixés . Longwy 
pourrait, en effet. . produire 
1.7 million de tonnes contre 
1J2. million de tonnes à Neuves- 
Maisons. Nous ne pouvons pas 
attendre qu’une décision soit prise. 
Syndicalement, nous devons agir. 
Nous nous battrons pour la cons- 
truction de deux aciéries. » 

De source bien informée, on 
croit savoir que. dans le cadre 
de la restructuration des groupes 
sidérurgiques. U est prévu 
de ne conserver qu’une seule 
aciérie. Le choix est difficile à 
faire dans la mesure où il dé- 
passe largement le cadre tech- 
nique. En effet, la construction 
d'une aciérie à Longwy condi- 
tionne Je maintien en activité de 
la grande majorité des autres 
installations du groupe Usiner 
dans cette région, secteur parti- 
culièrement touché par la crise 
de l’acier depuis des aimées. 
Selon une étude de l’Union de la 
métallurgie du bassin de Longwy. 
l'abandon de la construction d'une 
aciérie entraînerait la perte de 
plusieurs milliers d'emplois dans 
tout le secteur et se traduirait par 


t U U. rtc CIHUO -»j LI i . j _ '■ ■ . 

décidée pour examiner les possi- 


: fi 


cher. 


fPubUciiej 

COMMENT CONTROLER 
LES FRAIS 
DE TÉLÉPHONE? 

Journée d'information 
le 19 octobre à Paris 

Des responsables d’entreprises 
décrjront leurs expériences et 
répondront aux questions. 

13 fournisseurs exposeront les 
matériels agréés par les PTT 

Sodr. à l'AFUTT - 970-09-11 
6. rue de Penthièvre, 75008 Paris 


büités d’une plus grande coordi- 
nation des activités industrielles 
et commerciales d'Usinor et de 
Ctidtülon-Nevves-Maisons ». 

Pour marquer cet « anniver- 
saire », les syndicats C.G.T., 
CJfD.T. et C.G.C. - Sidestam 
avalent réclamé. lundi dernier, 
la réunion, pour le vendredi 13. 
d'un comité extraordinaire d'éta- 
blissement qui devait s’accom- 
pagner d'une manifestation de la 
population devant l'usine. La 
direction a avancé à jeudi la 
réunion de ce comité, ce qui n’a 
pas empêché les syndicats d’orga- 
niser un meeting qui a regroupé 
environ deux mille cinq cents 
personnes. Les trois syndicats 
ont lancé un mot d'ordre de grève 
de vingt-quatre heures qui a 
déjà commencé jeudi au poste 
de 20 heures. « Il s’agit là d’une 
grève sur le tas gui comportera 
un meeting dans l’usine, ce ven- 
dredi à 15 heures, permettant de 
décider de la suite de l’action 
gui. de toute façon, à ce que 
l’on a compris, devrait être dure 
et revêtira de multiples formes ». 
a notamment déclaré la C.G.T. 


de la population active. Cette der- 
nière est actuellement de trente- 
six mille trois cents contre trente- 
neuf mille deux cents en 1975. 

JEAN-CLAUDE BOURDIER. 


F.O. SE PRONONCE 
POUR UNE GRÈVE GÉNÉRALE 
DANS LES P.LT.lf 25 OCTOBRE 

La fédération Force ouvrière 
des F.T.T. a annoncé, dans la 
soirée du Jeudi 12 octobre, qu’elle 
appelait ses adhérents à cesser 
le travail le 25 octobre. Cette dé- 
cision reconstitue le front syn- 
dical contre le gouvernement. En 
effet, les fédérations C.G.T. et 
C.FD.T. des postes et des télé- 
communications ont décidé d'éta- 
ler leurs actions sur quatre 
jours. Ainsi les chèques pos- 
taux et la Caisse na- 
tionale d’épargne seront affectés, 
le 24 octobre, par des mouve- 
ments de grève ; le 25 octobre, 
ce sera au tour des centres de tri 
et des services ambulants ; 1e 26. 
les services d'exploitation des té- 
lécommunications. et, le 27. les 
services techniques des télécom- 
munications seront le théâtre de 
débrayages. 

Après avoir envoyé plusieurs 
délégations auprès des autorités 
intéressées, les syndicats du per- 
sonnel du centre de tri postal 
de Paris-Brune semblent avoir 
appelé les agents â reprendre le 
travail â l'issue de quarante-huit 
heures de perturbations. Selon la 
direction de l'établissement, la 
situation y était redevenue nor- 
male dans la soirée du 12 octobre. 

Cet ensemble de grives tour- 
nantes gêneront peu les usagers 
des services téléphoniques, à l’ex- 
ception de ceux qui verront leur 
téléphone tomber en panne pen- 
dant cette période. En revanche, 
le courrier subira d’importantes 
perturbations. 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 


AVIS DE PRÉSHICTION INTERNATIONAL 


I. - INDICATIONS GÉNÉRALES 

Du» la cadra do r Équipement d’una Ecolo Hôtelière et d*nn Hôtel 
d’Applieattoo à Bammamet et & Sou sa», r Office National du TOurfama 
Tunisie o envisage de présélectionner les entreprises susceptibles de 
participer aux appels d'orfrea restreints pour la fourniture du matériel 
indiqué ci-après : 

— Audio- visuel ; 

— Mécanographique ; 

— Téléphonique ; 

— De diffusion de musique ; 

— D'Horlogerie ; 

— De Sureau : 

— Mobilier ; 

— Linge : 

— Electroménager ; 

— Verrerie ; 

— Vaisselle : 

— Couverts, coutellerie ; 

— PlateTle ; 

. ^ — Batterie de cuisine divers. 

L es travaux sont financés avec le concours de la Banque Mondiale 
fBPtP). 

II. - QUALIFICATION 

a) Seuls seront autorisés & participer è ces appels d'offres les 
Entreprises ou Groupements cl' Entreprises qualifiés des pays membres 
de la Banque Internationale de Reconstruction et de Développement 
et la Suisse. 

b) Les Entreprises désirant participer à ces Appels d’offres devront 
faire acte de candidature avant le 30 novembre 1078 auprès de M. le 
Président- Di recteur généra] de l'Office National du Tourisme Tunisien, 
1. avenue Mobamed-V - TUKXS. 

Elles devront envoyer un dossier de présélection rédigé en langue 
française comprenant les pièces suivantes : 

1) Déclaration d'intention précisant le (ou) les 
lot tai et le (oui les sous-Lot (s) au (si quel (ai 
l'Entrepilse désire soumissionner. 

2) Renseignement» sur les Statuts de l’Entreprise 
et son chiffre d’affaires au cours des cinq der- 
nières années. 

3) Références en matière de travaux analogues à 
ceux demandés et datant de moins de cinq «m 

III. - ORGANISATON DE LA PRÉSÉLECTION 

L’Office National du Tourisme Tunisien avisera tes Entreprises 
agréées de leur présélection et leur précisera les conditions «i»n» 
lesquelles elles pourront se procurer le dossier d’appel d’offres. 

Tout renseignement complémentaire peut être obtenu à la 
Direction de l’Aménagement et de la Construction do l'O. N. T. T„ 
51. avenus de la Liberté - TUNIS, 


LA C.F.D.T.: M. Raymond Barre renforce 
ratflfude négative du patronat 


c En déclarant au conseil des 
ministres que Vaugmentation des 
salaires en 1979 ne devra pas 
dépasser celle des prix, estime la 
commission exécutive de la 
C-F-D.T-, le premier ministre in- 
tervient une nouvelle f ois sur le 
déroulement des négociations. Ce 
faisant, ü renforce l’attitude né- 
gative du patronat » 

Dans ces conditions, poursui- 
vent les cédétlstes, l’actuel déve- 
loppement des luttes « manifeste 
la volonté de changer concrète- 
ment la situation des tra- 
vaOleurs (-.) concrétise la poli- 
tique d’action impulsée par la 
CS JD. T. (—) et en confirme la 
validité».. 'EL la CJPJD.T. lance un 


appel à l’intensification de l'ac- 
tion. 

C'est précisément pour obtenir 
du premier ministre qu'il cesse 
ses interventions incitant le pa- 
tronat à résister aux revendica- 
tions des travailleurs sur les 
salaires, la durée du travail, etc., 
que le bureau de la C.F-D.T., le 
6 octobre, a décidé de demander 
rendez-vous à M. Barre. 

De leur côté, les quatre fédéra- 
tions de IA métallurgie C.GLT., 
C.F_D.T, CJ.T.C. et C.G.C., 
constatant « la faiblesse des pro- 
positions patronales sur la rému- 
nération annuelle garanties rap- 
pellent eVwrgence d’aborder au 
niveau national les revendications 
prioritaires . des métallurgistes ». L 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Le groupe Doüfus- Mieg 
(3,4 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires) renforce ses posi- 
tions en Allemagne fédérale. Il 
prendre, par l'intermédiaire de 
sa filiale allemande Koechlin- 
Baumgartner et Cie (KJB.C.) le 
contrôle des sociétés ZeLl-Schoe- 
nau (marque Irisette) et Moewe, 
qui appartenaient Jusqu'à pré- 
sent au groupe allemand Adolff. 
Ces deux firmes sont spécialisées 
dans le linge de maison (literie 
et serviettes-éponges) et réali- 
sent ensemble un chiffre d'affai- 
res de plus de 400 millions de 
francs. Doüfus -Mie g améliore 
ainsi sa donne en Allemagne 
fédérale, où EU3.C. occupe déjà 
une forte position dans l'Impres- 
sion sur tissus, mais aussi sur 
le marché du linge de maison, où 
il va se classer au premier rang 
européen. 

• M. Trigano. «manager de 
Cannée». — ML René Monory, 
ministre de l'économie, a remis, 
jeudi 12 octobre, à M. Gilbert 
Trigano. président du Club Mé- 
diterranée. le diplôme de « mana- 
ger de l'année 1978 », décerné par 
les lecteurs du Nouvel Econo- 
miste. M. Trigano succède ainsi 
à M. Laurent Boix- Vives, P.-D. G. 
1976 » et à M. Roger Martin, 
P.-D. G. de Sain t-Gb bain -Pont- 
à -Mousson, b manager 1977 ». 

Automobile 


• Mme Giscard d'Estaing a 
visité le jeudi 12 octobre le 


soixante-cinquième Salon de l'au- 
tomobile où elle s'est particuliè- 
rement intéressée aux problèmes 
de la sécurité routière ainsi qu'aux 
véhicules spécialement conçus 
pour les handicapés moteur. 

ML Giraud visitera, pour sa part, 
le Salon ce vendredi 13 octobre 
à 18 heures. 


Etranger 


ÉTATS-UNIS 

• Le taux de base bancaire 
aux Etats-Unis vient à nouveau 
d'être relevé ; il retrouve les taux 
pratiqués au début de 1975. C'est 
la Chase Manhattan qui a décidé 
jeudi 12 octobre de porter de 
9.75 à 10 7o l'intérêt minimum 
demandé à sa clientèle Indus- 
trielle et commerciale. Cette dé- 
cision va être rapidement imitée 
par les autres banques. Depuis le 
début de 1978. le prime rate 
est ainsi passé de 7.75 7c à 10 c c. 
Les experts sont presque unani- 
mes à prédire que l'escalade se 
poursuivra. Rappelons que le 
taux record avait été atteint pen- 
dant l'été 1974 avec 12 7e. — 
(AgefU 

PAYS BAS 


• La banque centrale des 
Pays-Bas devait relever ce ven- 
dredi 13 octobre son taux de 
l'escompte d'un' point, le portant 
de 5.50 à 6.50 7e. Déjà, le 26 sep- 
tembre. le taux de l'escompte 
néerlandais avait été relevé d'un 
point (4.5 à 5.5 %). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E.-U. .. 
5 eau. ... 
Yen (MO). 



ON 

MOIS 

BEUX 

MOIS 

SIX 

MOIS 

+ te 

+ haut 



Hep. + on Dép. — 

2.2623 

3.6010 

2J821 

2 J! 675 
3,6065 
2J2S92 

— 115 

— 98 
+ 56 

— 80 
— 57 
+ 97 

+i i 
Ssa 

— 140 

— 108 
4- 189 

— 490 

— 313 
+ 463 

— 430 

— 277 
+ 520 

DM 

2,2772 

2.2831 

+ 58 

+ 92 

+ 133 

+ 173 

+ 454 

+ 510 

Florin ... 

2.0962 

2.1010 

— 209 

— 162 

— 259 

— 207 

— 287 

— 298 

F. B. ( 100) 

14.4555 

14.4820 

—1290 

—1020 

C'.-'l 

—1326 

—2360 

—1871 

F. S 

2.7670 

2,7757 

+ 147 

4- 187 

+ 316 

+ 363 

+ 1020 

+ 1090 

U (1000). 

5.2306 

5,2388 

— 473 


— 825 

— 650 

— 2049 

—1802 

t 

8.4747 

8,4889 

— 418 

— 347 

— 799 

— 709 

—2258 

—2140 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

2 7/8 

31/4 

31/8 

3 

5 E.-U. .. 

8 3/4 

9 1/8 

9 5/8 

IC 

Florin ... 

15 7/8 

191/8 

16 5/8 

17 

F. B. (100) 

8 3/4 

13 1/4 

15 3/4 

11 

F. S 

— 1/8 

+ 1/8 

— 1/8 

+ 

L. (1090). 

11 3/4 

15 1/4 

14 3/4 

16 

£ 

9 3/4 

10 3/4 

11 7/8 

12 

Fc. franc.. 

71/8 

7 7/8 

8 7/8 

9 




3/16 

3 

9/16 

3 

7/18 

3 

13/16 


9 

5/16 

9 

11/16 

9 

15/16 

10 

5/16 

3/8 

13 

1/8 

13 

7/8 

10 

5/8 

11 

3/8 

1/4 

U 

3/4 

14 


10 

1/2 

11 

1/2 

1/8 

— 

1/8 

+ 

1/4 

— 

1/8 

+ 

9/16 

3/4 

14 

5/8 

16 

1/8 

13 

16 

3/8 

3/4 

12 

1/8 

XZ 

7/8 

13 


13 

3/4 

3/8 

9 

3/16 

9 

11/16 

9 

7/8 

10 

3/8 


Noua donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le mardis Interbancaire 
des devises tels qu'ils étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


Social 


• Pour combattre l'immigra- 
tion clandestine, la Commission 
de la C.E.E. a soumis au Parle, 
ment européen, à Strasbourg, une 
proposition suggérant que les 
Neuf harmonisent leurs politiques 
dans ce domaine, même si les 
législations du travail, dans 1 % 
Etats membres, sont loin d'être 
uniformes. On notera que cette 
initiative de la Commission sur- 
vient longtemps après les mesures 
de contrôle instaurées dans la 
plupart des Etats membres, no- 
tamment en France et en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. 
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26' villes en Scandinavie 
par Scandinavian Airiines 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 


MINISTÈRE DE L'URBANISME, DE L'HABITAT 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 


MINISTÈRE DES FINANCES 
ET DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

POUR LA CONSTRUCTION ET LE FINANCEMENT 
DE 6.000 LOGEMENTS SOCIAUX ET ÉCONOMIQUES 


Le République du Sénégal, dans le cadre de son V* Plan de 
Développement, a l'intention de réaliser un programme de 6.000 loge- 
ments sociaux et économiques dans la région du Cap-Vert 

Le programme sera réalisé en quatre tranches d’égale importance, 
sur une période de quatre ans. La superficie globale construite sera 
de l'ordre de 600.000 mètres carrés, répartie en logements individuels 
et collectifs. Le système de construction retenu sera de type traditionnel. 

Les maîtres d'ouvrage du programme sont deux Organismes placés 
sous 13 tutelle de l'Etat : l'Office des Habitations à Loyer Modéré 
(0.H.LM.), et la Société lmmoblière du Cap-Vert (S.l.CAP.). 

Le financement de ce programme devra être assuré par un prêt 
à long tenue assorti d'un différé d'amortissement correspondant à la 
période de construction. 

Les dossiers d'Appel d'Offres peuvent être obtenus auprès de la 
Société Immobilière du Cap-Vert, Rond-Point de l'Unité Africaine, B.P. 1.094, 
DAKAR, à partir du 25 octobre 1978, moyennant le versement d’une 
somme de 150.000 Francs C.FA 

Les propositions doivent être adressées avant le 5 mars 1979, 
à 18 heures au plus tard, sous enveloppe double, au Ministère de 
l’Urbanisme, de l'Habitat et de l'Environnement (Direction de la Construc- 
tion et de l'Habitat, 72, boulevard de la République • DAKAR. 


( Publicité ) 


PETROLEO BRASILEIRO S. A. — PETROBRAS 
RIO DE JANEIRO (BRESIL) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES COMPETITIF SUPEX - 03/78 

1. Petrobras annonce l'ouverture d'un appel d'offres compétitif pour l'exploration pétrolière de zones 
situées dans la région brésilienne au bord de la mer ainsi qu'en pleine mer. 

2. Les contrats correspondants seront exécutés sous forme de contrats de service; la rémunération de 
l'entrepreneur se fera sous réserve qu'il arrive au stade de la production commerciale pour les 
champ qu'il aura découverts et mis en déveppement. 

3. Les sociétés intéressées ayant une longue expérience dans ces domaines de l'industrie pétrolière devront 
se mettre en cotact avec Petrobras pour obtenir la formule d'inscription, à l'une des adresses ci-dessous ; 

— Ar. Republica do Chile, 6S-23 Andar sala 2339 Rio de Janeiro - Estodo de Rio de Janeiro (Brésil). 

— 77 South Audley Street - 2nd floor - London W7Y (Angleterre). 

— 1221, Avenue of the Americas - 22nd floor - New York, N.Y. 10020 USA. 

— 66, avenue des Champs-Elysées, 8 e étage, Paris 75008 (France). 

4. Ce formulaire d'inscription sera rempli par la société intéressée, qui le renverra à l'une des adresses 
ci-dessus, au plus tard- le 10 novembre 1978, à 17 heures (heure locale). 

5. Chaque société sera informée à partir du 4 décembre 1978 du résultat de la sélection préliminaire 
et des conditions de base auxquelles elle devra se soumettre pour pouvoir déposer ses offres. 

6. La participation à ladite sélection préliminaire n'împlique pas (et ne sera pas censée impliquer) que 
sont accordés à l'une des sociétés intéressées toute garantie, privilège ou droit d'aucune sorte. Il est 
bien entendu que Petrobras est entièrement libre d'annuler, refaire ou se dispenser de ladite sélection 
préliminaire à son entière discrétion, ou d'inviter toute société qu'elle pourrait choisir à foire une 
demande contractuelle pour l'exécution des prestations mentionnées dans la présente annonce. 

Rio de Janeiro, le 10 octobre 1978, 
Direction des Contrats d'Exploration 
SUPEX 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

12 OCTOBRE 

Chute des métallurgiques 
Très vif repli général 

qui résistait 
fl brillamment depuis une dizaine 
de séances a fini par craquer sur 
presque tous les fronts ce seudi 
au palais Brongniart. Une vague 
de ventes, pas seulement bénéfi- 
ciaires, s’est abattue sur le mar- 
ché provoquant une baisse qui 
s'est étendue à l'ensemble des 
compartiments. après avoir 
d'abord durement touché le sec- 
teur métallurgique. En repli de 
1.7 % dès l'ouverture de la séance, 
l’indicateur instantané a finale- 
ment fléchi d’environ 2 A %. 

Suspendues depuis le 20 sep- 
tembre, les cotations de Denain 
N. EJ,, et C hiers - Ch&tülon ont 
repris ce 12 octobre (voir Ei- 
con tre) dans une certaine confu- 
sion, personne ne sachant très 
bien ce que les titres de ces 
sociétés valent désormais. Retar- 
dée en raison de rabondance des 
ventes, la cotation de Denain s'est 
finalement établie en baisse de 
plus de 30 Quant à Chiere. 
son pria: s'est directement établi 
à 34 % au-dessous de son niveau 
précédent. A Nancy, en revanche, 
le titre Neuves-Maisons-ChûtiUon 
a fait l'objet d'une très vive de- 
mande. 

Cette véritable descente aux 
enfers des valeurs sidérurgiques 
cotées à Paris a provoqué une 
brusque tension générale au pa- 
lais Brongniart et les ventes se 
sont étendues & d'autres titres 
n'ayant rien à voir avec ce sec- 
teur en difficulté. Les cotations 
de Galeries Lafayette et Institut 
Merieux ont également été retar- 
dées avant d’enrepxstrer des re- 
plis respectifs de 3M % et 6£ %. 

Simple accident de parcours, 
d'ailleurs prévisible et souhaité 
par beaucoup ? Une chose est 
sure ; contrairement aux replis 
précédents qui n’entamaient pas 
le moral d'acier des boursiers, 
cette baisse a suscité des inquié- 
tudes nombreuses autour de la 
corbeille _ 


LONDRES 

le repU s’accentue 

Le repli do marché s’accentue en 
raison de la multiplication des exi- 
gences salariales et de la crainte 
d’une hausse des taux. Bais» des 
mines d’or. 


Or (emnarei (Oanarsi 235 05 mtr* 225 55 


«Autres 


CLOTURE 
12 IB 


coras 
13 IB 


Beedua 

Brftlte Pctrotsun .... 
Courtauds .......... 

fl» lun 

Impérial Chemical 

Sia note ZI oc Car*.. 

Shell 

Wcfcera 

War Le» 3 1/2 V... 
■Wisf Drirfooteta .--- 
“TfleslerB Holding.. 


S95 1/2 
8 » ... 
123 ... 
418 

sas \n 
260 1/2 

ESB 1/2 
189 1/2 
31 9/16 
34 ... 
28 B/t 


690 ... 
116 ... 
128 ... 
405 ... 
3BI ... 
259 ... 
S 73 ... 
189 ... 

31 7#16 

32 7(8 
21 1(4 


(•) En Sonars OA. ut se prime nt le 
flâner imsffsiemnrt. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

ETABLISSEMENTS LEROY. — 
Perte de 21.3 mil lions de francs au 
premier semestre 1975, après 10 mil- 
lions de francs d’amortissements, 
contre un bénéfice de 7.73 minions 
de francs en 1977. Les perturbations 
provoquées sur le marché de* pan- 
neaux de particules par la fermeture 
d’usines de certains concurrents, la 
liquidation de stocka correspondants 
et la dégradation des prix de vente 
sont la cause de cette perte. Les 
perspectives du second semestre sont 
meilleures, notamment dans l’em- 
ballage et le contreplaqué, qui ont 
retrouvé une situation normale. 
Quant aux panneaux de particules, 
la reprise de la consommation et la 
diminution de la capacité excéden- 
taire de production favorisent un 
début de remise eu ordre. 

BOUYGUES. — Bénéfice net après 
Impôts au 30 juin 1978 : 25.18 mil- 
lions de francs, après amortissements 
de 31 millions de francs, contre 
13,4 millions de francs au 30 Juin 
1977. après 13.2 millions de francs 
d’amortissements. Au 1 0T octobre, le 
carnet de commandes atteignait 
6 milliards de francs pour un chiffre 
d’affaires de 4 milliards de francs 
prévu en 1978. 

ROBECO. — Le dividende total de 
1978 sera au moins égal au pré- 
cédent. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 12 19 I 13 '10 
1 dollars (n pn) .. | 187 .. | 188 38 


NEW- YORK 


Repli 

Après u vive progression ds mer- 
credi, Wall Street s’est replié jeudi. 
l'Indice Dow Jane, revenant en 
dessous de 900 & 898.74 (— 4.88). 
Les ventes bénéficiaires ont été 
accélérées par l'élévation à 10 % de 
son taux de base (prime rate) par 
la Chase Manhattan Bank. Les 
opérateurs sont hésitants, soumis à 
la douche écossaise de la hausse 
des Vaux, des variations du dollar 
et ds nouvelles de sociétés. I.B.M. 

annonce un bénéfice trimestriel en 
hausse de 20 %. k BIS millions 
(5,60 dollars p-x action, Jm résultats 
annuel» devant a' Inscrire cm nette 
progression : le titre n'en a pu 
moins perdu 4 dollars. 



COURS 

cotres 

VALEURS 

11/10 

12/16 

Alcaa 

52 1/4 

52 14 

a.1.1 

*4 l>* 

63 3-4 

Boeing 

66 7/1 

** 18 

Clou Mar ittaa BaoK .. 

37 ire 

38 5-8 

Ou Peut da Nemrars .... 

137 3.4 

134 3 4 

Eastman Kodak 

66 3,1 

64 1 2 

FtlM r 

62 3 4 

62 3 8 

Fort 

46 1,2 

45 3/4 

General Electric 

53 1/4 

63 3 '8 

Canam Faods 

34 5/1 

34 7‘t 

General M stars 

65 1/1 

64 7,8 

Candjrtar 

17 7 * 

IB .. 

IJA 

296 1/2 

266 1/2 

1.1.1 

32 3 '4 

32 M2 

KUMCltt ............ 

2g 1.2 

27 3/4 

Mohil OU 

71 7* 

71 3/4 

Pflzer 

35 7/S 

35 3/6 

Schfarahsrgar .......... 

90 3/1 

90 .. 

iflzan 

26 1/4 

« 1/2 

fl. Al L IDC 

40 1/2 

49 . 

Unira Carhhte ........ 

41 3/S 

40 3/4 

DS. Steel 

27 7/8 

27 

Westinghouse .......... 

22 1/2 

22 3 'S 

géras 

5* 1/4 

66 5/1 

INDICES QUOTIDIENS || 

(tNSEE. Base 199 

X déc. 

1977.) 


11 oct. 

12 OCt. 

Valeurs français» . 

167,1 

164,1 

Yale ara étrangères . 

118,8 

198,9 

! C» DBS AGENTS D8 CHANGE 1 

fRiue 100 : 29 

déc. 1961.) 1 

Indice général 

92.9 

^ Il 


Toi» do marché monétaire 
Effets prives 7 ... % 


BOURSE DE PARIS - 12 OCTOBRE - COMPTANT 


VALEURS 


% 

du nam. 


3 % 

9 % 

S % 1920-1960 

| 3 % mort. 45-M] 

4 1/4 % 1983 

Este. N. ta- 54 65 
! Enta. N. Eq.6Tt.B8 
! Enta N. Eq.6%61 
1 Etna 8.80 % 77. 

En. p 1 % 1973.. 

; E.D.F. 64 1950. 

— B % I960. 


38 SB 
55 30, 
ISO 
71 
>7 68, 
l>9 
10* 60 
184 50 
187 58 
4020 


% du 
coupon 


0 089 
3 479 
3 4» 
fl 600 
fl 158 
fi 470 
B 197 

2 203 

3 448 

2 608 
3 274 


| VALEURS 

Coure 

précétL 

Dernier 
coure i 

! E.D.F. part* 1958 



E.D.F. part* 1KB 


522 

CbL France 3 %. 

iii ia 

171 .. 

1 A.GJ. este Cent) 


435 -. 

As*. Gr Paris-Wel 

1360 

1404 . 

Concorda 

375 

375 .. 


ÜPHI 

264 .. 



304 . 





VALEURS 

Cours 

pricéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Coure 

précéd- 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Coure 

précid- 

Dernier 

cours 








wm 

103 

Protectrice LlJ. 

267 .. 

254 . 

Lecraail Inaeb.. 

302 . 

295 :. 

Cte Lyon «un... 

113 50 

113 66 

SJ*.EA 

197 .. 

197 .. 

Loca-Expansian.. 

121 

124 .. 

DFIMEfi. ....... 


SB 16 

DAPU.. mm ... 

66S 

564 .. 

Locafluadâra., 

165 .. 

cm 

tr-6 i.u.0 

121 II 

122 . 




éfarselL OréCf.. 

234 . 

i im 

Union HaML 

189 30 

ISS .. 




Paris-Béescooqit . 

388 

388- . 

aa. loin. Frsace. 

152 ■- 

162 . 

ABadBn. Bangra 

341 

841 

Seqramisd Bauq. 

264 

272 . 




Bznqne Marvel.. 

miii 

204 59 

SUMINCO 

316 

318 . 

Acier lovestlss... 

197 50 

167 50 

««me Hypit Eaf. 

rüi 


Sté CeaL Bzoq... 

72 91 

71 50 

Gesttra suect... 

270 .. 

271 .. 

Bq» liai Parts. 

321 .. 



215 

21* 

Satrad.. ....... 

236 .. 

236 .. 

(U) B. ScaBi. Duo 

107 .. 

Il 

Il IJI M. IIRffM 

248 .. 





Banque Stras.. 

210 

En fl 

SanndMdl.. ...... 

368 ■■ 

3f a 

AncdDe iGta fcraj. 

300 .. 

1295 .. 

C C.I.B. 

67 .. 

mrm 

BCIPUafl 

167 

0158 80 

Appllc. BydraaL. 

736 

735 . 

Ceflca. ........ 

. ■ . . 

82 60 

(Infliail 

2B0 51 

259 


99 

99 .. 

CAM.E. ...... 

87 .. 

87 .. 

Un. Ind. Crédit.. 

281 H 

285 .. 


313 .. 

3*4 

1 v il r 

147 

145 .. 




■ LJ/l-j . l'i r-jjff. 

142 

142 

1 M " t (t-i 4 1 1 . \ . 1 1 

258 .. 

258 .. 

ae Fonctere.... 

112 II 

112 10 

(MY) Ctumpez... 


I3S a 


188 

162 . 

c. g. « 

238 

296 18 

Cfearg. Réan. ®4- 

3240 

3120 

Crédit LyannaU.. 

316 41 

316 30 

Fane. ChtL'd’Ean 

581 

591 . 

Comindas. ... ... 

«7 .. 

471 .. 

Eleetre-Baeuæa.. 

163 .. 

161 .. 

(M) S.D.F.l.P 

63 SI 

9 64 .. 

Vi ^ il'f / ^ ^ . f f M 

IBS 

163 .. 

Eteehail 

154 

156 . 

Frac. Lynaafra. 

571 

568 .. 


359 .. 

349 .. 

Financière Salai. 

33S .. 

365 

Immah. UareelUfl 

IB90 

10EC .. 

If ll^Hr ■■I-l Ba 

70 .. 

76 .. 

Fr. Cr. ut B. (Cio) 


84 56 


269 

265 .. 

F m. Bratagne.. . 

81 .. 

SI .. 

France-Bail 

275 .. 

275 




Un lod. Gaz Eam 

542 

560 

Hydro^asrgte... 

23 

22 .. 

Rente tenefére.. 


325 

Fin- « Mar. Part. 

79 M 

79 n 

Inmiatuli B IA. 

199 20 

199 20 

simriu 

149 sa 

143 50 

France (la)..*.. 

520 

63* . 










i an ofl ce ....... 

232 

232 . 

Feutra 

113 

113 

Lan» et cte.... 

238 50 

238 .. 

letammi. ...... 

231 

273 .. 

Cr. ne. Coratr.. 

144 M 

143 » 

(NT) Uirdex 

,, 

125 . 

— <*hL crav.ll 

221 .. 

223 . 

Inmnadt 

155 . 

B£DL 

Ijjiii ii i'iiiiiifm. 

36 

30 30 


VALEURS 


tans 

précéd. 


coure 


ops Partum — . 
pam-onéaas... 
PatareelM (la)... 
naeso. inter.... 
Providence SA... 
RariffMi. ....... 

Saate-FS. 

6oH».. ........ 

Softo/ar ..... 

CantOBCgf...... 

CtttSS** ■■»••••■ 

imto-Hévi».... 

Masse. é*r. lad.. 
(M.j Muet...... 

Padaag ... 

Satios da MUE... 

Miment Essentiel 

AJlogferage ...... 

Binufta. 

F ramas trias Bel. 
CMU 

(Mj Cftaatfeaorer- 

Coran. Modéra» 
fladu Francs . . . 
Ecrasants tenir. 

Epargna 

Euromarché - 

F rom P. -Bénard. 
General Alimeal. 

Beavrain 

Eraiet-rorpis... 

I suais (CI* HnJ 
Cr. Mesl. Cors ail 
Cr. Mod Paris.. 

lOcoUs 

Ptper-Selrislacfc. 

Potin 

RoctofsrtsJifl... 

Raquetort 

Sep HareftéOac 

lamineur 

Un tout.. 

flUédicttea 

Br» al G tac. lad 
DM. IndKhbia. 

Rlcqlés-Zad 

Saint -RapftaM 

Sogapai 

Union Brasseries 

Slaanta 

Suer. Boocbou. • 
Sact. wuirnhi 

CPasan (Ds)... 
Eqtup. V Ml entes. 
MstBtacufl.. 


Bals Oêr. Océan. 

Baria... 

c«fl Baraard.. 

C.E.C. 

Cerahati. . . .... 

Usants Hart... 

Cncbery 

Drag Iran. Pub. 

F EJLE.M 

Fongerolle 

Française d*ntr. 
c. ira*, de rErt. 

Herflcq 

iBsa Inda stries.. 
Lambert Frems.. 
Leroi (Et* 64-.. 
Ortguy-Oosiral» 

Percher 

Rougi er 

n ratière este*. . 
Sonnera Seine. 

SJLX.EJB 

Sr-wnemie.. ... 
Setwartz-HsiitB. 
SMAC AcJéruM.. 
Soie Batignailaa. 


125 
98 80| 

in soi 

169 
262 60 
621 
» 
lit 
285 

64 60 
439 
165 
23 30l 
15 86 
130 
210 

179 H 
283 
261 6B| 
160 

ISA 


muep. .... .... 

Hutchiusort-Mara 

Saflo-Ateaa..... 

Cmunkos....... 

SJBA&.......J 


Gaumont 

Patira-cutéma... 
PathMUrconl... 
la» EWW... 


S69 
585 
445 
S246 OBI 

216 
2S9 ■■ 
362 - 
174 
259 
406 
274 
621 
199 
299 

359 

106 

1839 
276 68 
456 , 

82 50| 
120 - 
33B 
33 60 

191 Es! 

iss 

E7 68| 
SI 
66 18 


0 38 
280 IB 1 
269 

71 
86 58 

’ffi 
261 

1 53 
114 78 

a 

197 
19 20| 
44 80, 
El 80 

109 

198 
101 sa 

307 
120 
33 80. 
82 

Si 50| 
88 68 

13 45 
7» 18 

iai 

H 


120 

93 

179 


252 


u 

iiz 


63 

430 


23 


218 


281 

251 

165 

826 

275 


E3S 

81 

129 


Ui-iMustna.... 
Appflc. Mftcan... 

Arbsl 

Av Dass.-Brsgn^a43S 
Bvraanl-Mataira, 

BJA 

GJé.P 

Da Ofetrfeb 

Die-LamaO». 


. 350 

LL.M^uaianc.,4 4» 
EnuoK -Saaga... 
Façon. ... 


Farge* Stnsoann 

K FA. ML ch. 1er 

Mal 

Hono-II.Cj:..... 

I««er 

m 


45 .. 

155 


IdISI 59 
329 SOi 


SS 

628 

78 se 
103 
539 

195 

141 


546 . 
590 
445 
293 . 
130 
219 9 
251 
300 
172 
259 
396 - 
265 - 
810 - 
ISS ■ 
299 
216 
356 - 
105 - 

18(9 
265 
441 
32 50 


33 10 

195 98 
115 
112 - 


37 40 
263 
209 
88 18 
88 

226 .. 
47 . 
246 .. 
63 

112 58 
206 . 
53 .. 
|9* .. 
19 .. 
46 

60 39 
1DB 
192 
101 SB 
300 .. 
120 .. 
33 
32 

62 50 
68 30 

23 .. 
78 .. 
190 .. 

98 BE 


530 
78 a 
97 .. 
126 .. 

76 90 
43 56 
164 *0 
445 .. 
50 

166 50 
334 .. 
495 . 
381 . 
403 
54 IB 
585 .. 

78 .. 
101 . 
539 . 
161 

188 50 
141 


VALEURS 



précéd. 

cours 



350 10 


(ff** 

499 .. 

Métal Déployé... 

275 .. 

258 .. 

Madelto 

d74 a 

0 77 

Nson-Cmgli... 

189 

188 10 

Ponge af lac. rat, 

220 -- 


RMtecFor. C.S.P. 

D 40 - 


Bossait* lad. ... 

139 89 

139 

Rotin 

t 20 

7 90 

SAF AA. ML AC 

.84 90 

77 

Satan......... 

86 10 


i ■ ■ * 

29 .. 

Sflunre Antox... 

161 

ira .. 

S.F.ÜX8.IA.. 

230 .- 



k 

96 * 


365 

855 .. 


84 SI 

84 .. 

AL Ch. Entra 

17 .. 

t7 sa 

France -Ounwrqaf 




302 ' 

(24 

Mdn. MarHlme. 

304 -- 

Mag. gée. Parti.. 

ISO 28 

ISA 29 

cercle de Monta 

55 20 

56 

Ean *• vicby... 

651 

529 

Santal 

58 

d 69 .. 

viray (Fermléra). 


543 


275 

274 50 

Amuat-Ray.... 

35 

35 » 

Daibiay SA.... 

48 .. 

46 

Dldut-BiitUn 

255 .- 


lmp. G. Lang.... 

a 10 80 

» lé 40 

URltie 

42 

41 

Rochatta-Cnopa.. 

41 49 

143 95 
164 

41 50 

A. TblOOhSIBMtf 
Bon UtBché-... 

143 BD 
163 -. 

Itonart -Servie... 

440 

435 - 

Man. Mxutasc. 

80 20 

79 - 

Mwrei et Prora. 


IIS - 

Optorg- 

173 .. 

172 

Palah Mauveanté 

300 

300 

Prtuoie 


■a n 

Dnlprin 

61 .. 

62 -- 


225 

223 . 

Europ Accurad.. 

293 

294 50 

tnd. P. fC-i 

131 

131 ■- 

UBHWS 

141 50 

J 36 - 

MACJ 

0 13 80 

13 36 

Mertin-Gefln.... 

400 .. 

395 

Mors 

_ . 

49 50 

Parts-Mue....- 

118 -. 

189 50 

Piles «onder... 

242 

243 >0 

Radiol agie. .. ... 

159 .. 

IS9 - 

SJLFI Acc. fixes. . 

832 ■ 

830 

Schneider Radio. 

330 - 

343 U 

SEB SA. . ..... 

155 -. 

153 

S.IJLIJUL 

575 


204 -- 

203 50 

Careud SA.... 

75 

86 30 
I2S&8 

75 

88 80 
128 

EstwMleua... 
Fonderie prta — 
Gueugnu (F. de). 
Profilés luhe» Es 
Sane Ile-Mann.. ■- 

a -! 

34 - 
BS 50 
4* 10 

a 21 40 
55 

32 H 

60 

48 IB 

mnov-Berntet.. 

Urarra.. ....... 

145 .. 

145 - 

Uata 

341 

335 20 

Mokta 

288 50 

273 80 




Elt-Antargra. ... 


169 10 

Hydroc.- St-Denlt 
lilte-Benolérec-C 

i4l 50 

140 50 

245 .. 

235 

She fl Française. . 


60 30 

Caraone-Lunira 

79 80 

71 .. 

DeiaUnde SA.. 

280 .. 

291 .. 

Fiualens.. ...... 

FIPP 

fl.fi Gerlrad.... 

09 10 

tu .. 
256 .. 
173 .. 
285 .. 

60 .. 
114 .. 
257 '. 
(68 . 
205 .. 

Grand a-Parotsss. 
Huila G. et dér.. 

Noncel 

Pwsor 

arartz et SUlcs. 

Itéô Y 

241 .. 
1145 . 

RUudln-Georgvt. • 


-SAM 

RnssetatSA.. 

55 8 . 

654 

SPtrtre Rémnta. . 

IBS 

183 10 

SyntteUBo 

199 . 

198 

Tbrap et Mute,.. 

33 60 

32 50 

Ilflner SJM-D.... 

135 

135 30 

Agaraerenitot. .. 

981 

901 

FUés-fcsTBies. . 

30 II 

aa . 

Lainléra-Roraatx 

45 

45 .. 

ReudMra 

349 

34| 

Saint-Fraras 

IBI 50 

IBD 20 

Auxlt. MntgatlM. 


101 50 

’ H r ' ' ■ ; 



-f™* •' im 




2fii .. 

260 . 


sa id 

91 .. 

Saga 

36 

120 .. 

35 

123 40 


Tr. C.I.TJLAJI... 


112 .. 


iis .. 

115 


VALEURS 


(U) SatgnnHFarL. 

EH* SA 

Btanzy-QMSt.. 

La Bresse..., 
Degrémont. .... 
Oaog-Trtefl.... 
Daqnesu-tarin. 

Editer 

Ferrâmes CJA. 

Havas 

Lacatel 


HJ.C. 

mnafar 


Alu 

Amerfoaii Express, 


BartM-Haes.... 


Btene 


camdtm-PuM.. 


Femmes S’AnJ., 


ijuc. 


tapota. 


onvettt. 


Coure 

précéd. 

Dernier 

cours 

38 

d 30 . 

SU 

350 .. 

204 51 

287 .. 

126 .. 

126 .. 

317 

317 .. 

16B 

148 .. 

460- 

442 .. 

650 

m .. 

IGB 

165 

275 ■■ 

270 

2SI 

279 .. 

140 

140 . 
51 .. 

420 

418 . 

172 .. 

179 - 

345 “ 

3447. 

359 61 

359 

170 50 

ISS 

262 ■- 

250 .. 


241 . 

82 .. 

81 .. 


0240 - 


188 -■ 


ES 

156 

152 SI 

790 

780 

149 80 

141 80 

121 

119 59 


320 10 

ÎD2 

105 

68 50 

68 60 

13 

13 

231 .. 

230 

20 95 

22 26 

32 60 

16 51 

16 56 

10 10 

10 20 

19500 

19509 


77 n 

87 50 

66 .. 

122 Y. 

125 90 

52S - 

568 

194 

196 . 

28 U 

29 15 

127 50 

131 - 



588 - 

14 2b 

63 40 

63 60 

152 " 

IS2 


1 81 

13 60 

13 en 

272 16 

272 50 
(29 . 

188 20 

188 89 

54 

54 50 

77 .. 

77 

134 

134 

122 

122 40 

80 .. 

79 00 

285 

288 


77 . 

28 10 

29 . 

. .- 

90 .. 

. .. 

558 


108 . 

.. 

II 78 

423 

430 

7 41 

7 05 

17 61 

17 20 

1! 60 

Il 80 

239 

237 

(37 .. 

(36 70 

7 80 

7 50 

106 .. 

B9 96 

, , 

20 40 

161 . 

154 .. 

... , 

. _ .. 

6 48 

B 


54 29 

380 

384 60 

385 IB 

369 

295 90 

295 80 


49 40 

63 

65 

192 70 

193 80 


191 


IB 

.. .. 

64 45 

145 . 

148 

33 20 

31 60 


276 

gHra 

195 . 


89 

iSfipp 

256 40 

iffU 

106 50 

7 71 

8 25 



241 40 


VALEURS 



précéd. 

coure 

1 HORS COTE 


Atnr 

524 .. 

915 .. 

Benq. Fia But... 



GeUaiaePU... 


d 39 30 

Copain 

217 .. 

270 50 

Eera ....... 

795 

799 

Esratreo 

462 M 

402 28 

imartecuiiqua. . 


... -• 

Métafl. Minière. . 

65 .. 

. vu 

Oceanlc 


0 91 .. 

Prneuptta 

Sab. Mer. Cure... 

338 .. 

339 -. 

LfJL 

iû .. 

ill 50 

DfUHX 

177 

vayer SA...... 

16 80 

bIB 80 

Dca ». G natta... 

... .. 

255 50 

Soruata hv 



| SICAV 


IphtC. mtrtm II64E3 13 14930 56 1 

1» catégorielles 

124 99 10416 86 ,| 

11/ Il 

&aksta 

Ma 

facto 

RachiL 

rat 

Actions S0IBC.M 

171 39 

163 62 

Aadiftcandi..... 

202 G8 

193 49 1 

Affina........ 

227 56 

2(7 25' 

AJL1.0 

174 t» 

IBB 17! 

Anarin-vaier... 

297 61 

264 11 , 

Assurances Ptac. 

I4S 50 

tas as 

BHtfSMracst...- 

163 93 

155 BQ 



349 33 

333 49 1 

Couvert»)**.... 

>40 92 

B Ml -I I) 

Couvartunna.... 

142 83 

■trjjj 

Ornant iraesL.. 

234 99 


Elysées-valam. . 

iei 76 

183 06 ! 

Eparguo-Crates.. 

aa 17 

574 8B ! 

Epargas-lntet... 

287 85 

274 89 ! 

Epargne- Monu... 

164 86 

186 12 

Epargna -an li g... 

145 53 

139 31 1 

Epargna Reveau. 

319 2B 

304 78' 

Epargne-Unie.... 

357 91 

341 58! 

Epargna Valeur. . 

203 69 

194 46 

Foncier laresUia 

3S8 36 

342 II 

Franca-Epragna.. 

■I -TTl 

184 60 

France-Garantie. 

241 ES 

238 96 

France-luvesL,. . . 

175 77 

pi u m 

Fr.-Otsi Idouv.).. 

323 50 

•JTTTJI 

France Placemni 

218 88 

Ri 1 ' 1 


296 81 

282 40 


137 77 

131 52> 

G est. SOL France 

201 18 

191 88! 

l-M.5 1 

188 98 

180 41 1 

inOo^ Valeurs 

238 87 


rate remuait ce . . 

154 71 

DE 

iBterefliecL Fr... 

178 37 

m 

Uvret pertet..... 

238 25 


latfittB-Fmcé . . 

122 66 

DE 

LafflttB-RSBfl 

121 05 

HE 


290 45 

277 21 

Natte-vutears... 

290 73 

277 55 

ObUg. Itn catég. 

1240 56 

1201 61 

Pareras Gestion. . 

201 31 

182 18 

Pierre levestlss.. 

287 07 

226 52 

RatscbUd-Cxp... 

323 17 

308 52 

soeur. Mon mare. 

323 

ae* 35 

SÊiao. Croissance 

685 44 

664 38 

Sélect. Mead In te. 

134 59 

rrrr 

Sfttectiu-flraa.. 

142 SI 

135 43|| 

fiUcethmwi.fr.. 

139 17 

ISl 85 1 

SJF.I. FS et ETS.. 

198 SB 

■m 1 

S. IA 

317 Ifl 

302 « 

188 42 

Snvsfrspcu. .... 

217 84 

Siivnra 

139 45 

133 13 

SHvarmne 

IB& 08 

157 &9 

Simuler 

162 32 

146 41 

S Dp épargné..... 

283 32 

276 77 

Sagsvar 

408 54 

390 01 1 

Soiai h inverti hl. 

228 es 

218 29' 

0A P.- Investi». 


157 38 1 

Unrféucier 

3i0 72 

363 48 


143 33 

136 82 

UntJéRdP- ...... 

277 80 

285 30, 

Uni dnugatlmu. . 

1746 49 

1678 36 | 

Unlpremléro.... 

1763 70 

1895 87! 

Uélrcflta ....... 

1138 22 

1100 70- 

UolsiC.. ...... 

261 28 

162 15 | 

■arm mestiss. 

284 61 

|fj Ijj 

13/10 




142 83 
183 B6 


Crussanco-lnun.. 

Eorn-CroKsaac*. 

174 40 


Financière Privée 

418 74 

| Q 

J TïiïiLrT\fl y f 

wxtn 


u 7p'' ’ r t y il | « - 

H rMÛ 


.. W'!mi 11 ! ... il 


■T ]ij ' 

i.TPTf "PPHWH 

B f I 

irri^ 


197 22 

188 Ui 

Plan rater 

317 84 

303 43 1 

Sicavunno...... 

6. i. en 

265 56 
607 38 
143 20 
445 47 

253 521 
484 35 
136 71 1 
426 27 1 

5 ugi mer 

119 85 

182 12, 



Compta tenn os a arMvatfl dp datai qui para en 
complète dan nos dernières Mitions, dus 
flans lai craie Elles sont co rrigée» dés le ttedmale 


iHpvni pour g gêne r a cote 
pensât permis tignrer 
flans la première Uttleo. 


MARCHE A TERME 


La nombre syndicale n aèooe. • titre aspenmeta, « er owagsr. auras la mature, te 
cotation des l ew i di avant «an rabloi ds traenctiens aatra 14 b. 19 et 14 h. 3a. Pour 
cette raison, mu n oinvaa »m garantir rraac w oa fl» aareiBig coure fla raaras-nufli. 


Précéd 
' clôtura 

Ipramlflf 

cours 

i|mr|££ 

J coure 

736 20 

737 61 

735 .. 

m 

2799 

2766 

2794 


459 50 

447 


447 . 

37B 

37< 51 

376 .. 

374 sa 

84 5 C 

83 

83 .. 

82 .. 

270 

275 . 

27S 

275 .. 

70 51 

76 .. 

59 61 

71 .. 

155 

146 .. 

146 .. 

142 ID 

562 

554 

bbfi 

552 

98 fit 

98 11 

M U 

97 90 

IBS 

152 

152 51 

156 . 

554 

5(7 

544 

fie .. 


134 20 

134 ID 

134 .. 

250 . 

245 20 

245 2o 

2« .. 

261 

289 51 

289 U 

262 

3i0 .. 

308 

306 .. 

302 10 

170 .. 

158 

1*8 

171 . 

163 

IBS 70 

199 70 

169 70 

137 58 

135 

134 .. 

132 60 

528 

536! 

526 .. 

520 ... 

866 

841 

839 

825 

640 

635 .. 

ESI 

636 

848 

947 

947 .. 

947 . 

2099 

2060 

2090 . 

2110 . 

312 50 

313 

SIS . 

315 . 

1351 

1350 

1360 

1349 

79 

79 31 

79 31 

77 70 

309 90 

306 5C 

383 li 

300 60 

209 50 

198 

198 

IBS 19 


17 

17 

16 65 

130 

128 80 

128 10 

128 80 

(58 

147 

147 

147 

142 

139 II 

139 80 

139 90 

142 

140 20 

140 21 

140 20 

1042 

1002 

1102 

tou .. 

501 

6U .. 

497 

498 .. 

302 

3S0 

293 50 

3D0 .. 

354 .. 

345 -- 

345 .. 

3e . 

145 50 

145 

145 

143 .. 

123 . 

122 16 

122 10 

122 18 

476 

476 

476 

470 

447 90 

444 80 

444 80 

444 80 

418 

419 

406 80 

406 19 

444 

430 .. 

4» 

422 

(45 H 

143 

142 28 

141 50 

114 50 

114 60 

114 50 

112 50 

136 

132 

132 

132 

268 20 

201 M 

208 B 

208 28 

408 

415 

414 

4l6 

169 .. 

IS9 fi® 

158 sa 

158 » 

129 

129 

129 

129 m 

361 

351 

351 

356 

73 

75 50 

73 

75 5fl 

80 (B 

WîmZ 

m, 1 

7& 

4(4 

404 

403 

414 . 

464 

455 - 

456 - 

450 . 

£40 

538 


635 

IT 


29 

72 SA 

79 

70 m 

69 05 

664 .. 

657 

657 

£57 

725 

710 - 

701 .. 

719 . 


Coupon 

aatteu 

| VALEURS 

Précéd. 

clôtura 

kradar 

saura 

Derefer 

CMP* 

Sï£ 

coure 

130 . 

Noam GCu- 

ISO IB 

5 

s 

121 60 

121 (9 

2BD . 

raiateCsüj. 

219 

218 

218 

2lB .. 

113 

Opft-Paribas 

120 50 

120 50 

120 50 

120 . 

133 

Paris-fnuca 

121 .. 

m io 

123 10 

(20 80 

90 

aecfletercsj 

165 20 

100 60 

100 68 

99 .. 

99 

P.UJL 

106 90 

184 .. 

104 10 

104 

129 

- (DfaU. 

140 50 

138 

138 

136 II 

37 

Peuauaya . 

e 80 

44 98 

44 88 

44 05 

236 - 

PMSBSiî... 

2e 

235 18 

28E 10 

231 .. 

2SB . 

PermdrRlc. 

837 EB 

331 60 

331 .. 

329 .. 

280 

Parriar.... 

333 

326 

320 

321 

55 

Pétrin et BJ* 

55 .. 

54 .. 

54 .. 

62 56 

<70 . 

Pensant -OL 

628 . 

520 . 

517 

520 

585 - 

- WbL). 

652 

640 .. 

541 .. 

BSD 60 

83 . 

Pleno-Aura. 

107 38 

105 

IB4 

IB3 .. 

74 . 

P.UL 

75 

74 50 

74 60 

73 .. 

215 . 

Pwasio..,.. 

235 .. 

223 

225 50 

221 . 

180 . 

IWW..;.é. 

185 

1/8 

178 .. 

188 .. 

76 . 

Pnm.... 

79 .. 

75 75 

78 75 

76 .. 

138 

P.M lablnal 

133 U 

133 .. 

133 50 

130 50 

e 

Prénatal.... 

es si 

53 80 

54 49 

63 80 

330 

PnssM-Cfté 

345 

842 . 

341 

342 

■425 

PTttmmi SI. 

458 98 

450 98 

458 

462 48 

189 

Price 1 

282 90 

199 

198 

195 18 

180 . 

Prtnagaz... 

174 80 

167 .. 

167 .. 

164 

129 . 

Prtataap*,. 

128 90 

125 

I2S 

I2S .. 

470 . 

Radar SA.. 

518 ' 

508 

687 .. 

BI0 .. 

525 

— (oug. 

623 

516 . 

SIS . 

512 

495 

BaflMMJL.. 

518 

493 50 

493 50 

493 50 

83 . 

Ratfhi (Fs* J 

89 .. 

87 80 

17 80 

88 . 

98 . 

flatta SW.. 

1 14 

112 .. 

112 

1 12 .. 

625 . 

«Æflsssîe.... 

fi» 

fi» 

584 

fififi . 

117 . 

RAOn-PanL. 

123 51 

122 IB 

120 80 

122 .. 

380 

(ODStaHlciai 

410 

4BD .. 

39S 

397 .. 

210 . 

Ructo^te.. 

345 

338 

330 

330 .. 

490 . 

tan lmp... 

564 

552 

552 

548 .. 

27 . 

Sadtnr 

-- 

• -• 


• -• 

197 

Sade 

188 90 

195 IB 

195 10 

185 ta 

665 

Sagea 

779 

754 

754 

746 .. 

IS5 - 

Saint -Gobait 

119 50 

161 !B 

183 98 

IB3 . 

468 

S AI. ... 

SOI 

4B3 

488 

435 

e 

Saura». ... 

«4 

43 60 

42 St 

42 80 

184 

Sannler-Oa*. 

233 

222 

224 . 

218 

215 

Sraptquet.. 

200 .. 

218 .. 

210 

212 .. 

178 

Scaneuier.. 

175 

168 .. 

165 60 

164 SU 

75 

S.CJBfl 

81 «a 

18 

80 

m . 

104 . 

— «0WJ-. 

IBS SB 

107 H 

107 ES 

187 .. 

137 


128 

128 

127 10 

128 50 

288 

LIAS 

389 .. 

301 

297 

300 .. 

3a8 

Sign-E. a- 

378 

385 

383 

365 

2ïfl 

S.IXJ.G.. ... 

257 

250 58 

250 50 

254 98 

160 

Slawa 

182 . 

iss m 

185 

164 . 

88 

S.I.HLR.0J.. 

95 

91 .. 

01 

52 . 

1776 

SL Rasstiao 

f2£ 

I9B8 

1855 

1500 

IIS 

So*erap 

117 II 

IfB 

1 18 

MB 

4M 

Sanuasr-All, 

440 

440 

440 

446 j 

255 

Sacz 

314 81 

305 

385 

302 .. 

245 

1310412.... 

264 

m 

255 

251 . 

525 

T-R.I 

578 

681 

65! 

565 

830 

m Etectr.. 

151 

8fal 

853 

834 - 

>36 

- ML). 

142 El 

l« .. 

144 .. 

(44 .. 


tan VALEURS 


370 .. 
345 .. 
81 ■ 
225 . 
69 . 
155 . 
525 . 
96 . 
141 .. 
505 . 

129 - 
240 . 

3ÏD !! 
165 . 
170 . 
117 . 
505 
785 
525 .. 
940 
1800 . 
295 
1358 ■ 

73 
315 
197 

25 70| 

117 

144 

140 

138 

IDSO 

440 

275 

315 

ne 

ns 

435 

420 

308 

420 

135 

MO 

120 

200 

385 

158 

120 

3M 

74 
95 

339 

378 


513 

42 

65 

676 

578 


4 A % 1973 
CJLE.3%. 


Air Utmloe. 
Als Part, ra 
Ai*. SuperaL 
«isHuu>m 
Appllqgai.. 
Aquitaine... 
— certlt... 
Ar fora Prion. 


Batut. Fines. 
BaihEqnip... 

- IBblJ.. 
SaU-HvesL. 

B C.l 

gazer H.-V... 

Beghin-Sar.. 

Sic... 
aonygoes... 
B S.H.-G.D. 

— IBOLJ 
Cflrrafom... 

- {flbU- 
Cgsma..... 

CÊM 

cetelem 

enarg- "««■ 
cnierj-cnau 
Cpim. Bout,. 

— (obi.).. 
CM F rang.. 

— (ohl).. 
C.I.I. Alcatel 
cnm Méditer 
C.M. Indostr. 

- lahL).. 
Cedetei..... 
Coflmeg.... 
Cafradel.... 

Cie Bancaire 

CAE. 

— irai.).. 
C. Entrepr-.. 
CoL Fancter 
CrML Cnm. F 

- irai.}., 
cran. Frac.. 

CJF. loua.... 

Créfl InfldSL 

Créll- Hat ... 
Crfln Hsnl.. 

Crena-LOirt. 

C.S.F 

- irau.. 


Darty 

Deoaio-W-S.. 

Dotffls^Deg. 

0 ornez 

Cia Gla Eaox. 


Compen-I 
sa tlon 



325 .. 
83 .. 
340 .. 
755 .. 

465 .. 
496 .. 
72 .. 
185 .. 
228 .. 
166 .. 
66 .. 
128 .. 
30 .. 


127 . 
220 . 
122 . 
148 . 
275 . 
330 
365 
255 
BB 
385 
162 
130 
77 
69 

250 

225 

300 

32S 

1788 

2398 

318 

248 

485 
735 
3430 
516 

88 
510 
61 50i 

59 

486 
508 
1396 
3670 

52 

1290 

680 

480 

550 

858 

726 

132 

415 

445 

MO 

60 

21 - 


EJ. Lefebvre 
Eua SAf .. 
Eurafrancs. 
Europe a*1 

Fareda ; 

— obLcan 
Fin. 00*. Elit 
Fin. Parts PB 1 

— rai.cmv 
Finutnl ... J 
Frais* Inet . 
Fr. Pétrel». 

— (certifie.: 


Galeries ut 
Cie d’Entr.. 
Gle Fonderie 
Gte iul Par 
Générale Dec 
Er. Tr. teare 

GnjeaBB-fi» 
Hacaette ... 

un étal 

Inst. Méfiera 
l. Bonn un. 
ienment Ind 
unstatiL. 

KJéber-Csr. . 

LM. Beiian 
Lafarg* ... 

- (ML).^ 
U H0a» ... 
Legrand — 

— (ML). 
Lecabail ... 
Locafranee. 
i iic é M it m 

L'Oréal 

— oei.ran 
Ljmn. Eaoi.l 


Bon. 

Mais. Pbéab 
Mar. «rendu 
Mar. C*. Béa 
stolon — 

- (OMJ. 

Hat. Tèteph 
Matra .... 
MOL Ma*. H 
Michel» B. 

- (BftLl. 
Midi Cie... 
MéÜ-HfiA- . 

- (obi). 
Met. Leroi-S 
Msaflnez -■ 


Mit levesl 
GWrtft. MW* 
HobeNBotU 
Non! 


585 

392 


392 

50 

392 


17 SI 

IB 


8b 

50 

19 

iô 

362 

359 

61 

3bS 


359 

90 

973 - 

926 


930 


926 

- 

523 

518 


515 


515 


496 - 

498 


496 

. . 

496 

, . 

73 

73 


73 


« 

69 

2i3 

2ID 

U 

291 

SI 

218 

» 

250 -- 

249 


249 


749 

. . 

191 

19i 


IW 

60 

196 

IB 

61 

61 

ht 

81 

bfl 

ai 

bO 

142 .. 

140 


139 


137 

20 

32 29 

31 

80 

31 

90 

31 

36 

125 60 

122 


122 


117 

*8 

21 B .. 

208 


IBI 

. _ 

200 


129 

126 


125 


123 

50 

151 21 

IBI 

11 

Ibl 

ià 

148 

10 

276 - 

273 

S 

273 

u 

270 

>8 

395 .. 

389 

58 

38/ 

50 

389 

U 

405 -. 

399 


393 


391 


272 -- 

2S8 


25» 

. . 

25* 


71 

70 

44 

78 

• . 

tt* 

05 

401 

373 


■su 


373 


178 ID 

173 

5C 

1/3 

51 

173 

EÔ 

IBS 50 

162 


159 


153 


82 

lé 


BD 


SI 


87 40 

' 65 

- 

5b 

80 

83 

80 

280 58 

288 


288 


2S4 

U 

252 56 

243 


243 


231 

80 

319 . 

317 

sa 

317 

50 

317 

50 

314 .. 

316 

u 

318 

U 

329 


[945 

1935 


1912 

. _ 

1935 


2530 . 

2440 


2440 


2411 


217 

217 

, , 

21/ 


214 


263 

«t 


258 


2fi4 

.. 

408 

409 

t „ 

406 


40b 


775 . 

765 


761 


/8b 


3526 

3528 


3528 


im 


586 

584 


683 


577 

— 

ES 40 

54 


64 

20 

52 

95 

565 .. 

550 


549 


b45 


57 16 

67 


57 


57 

61 

529 

526 


b26 


529 

,, 

532 38 

538 


B3E 


bit 

.. 

[348 

ISS 


1325 


135b 


wm 

>760 


S48 


>308 


45 

45 

58 

*5 

» 

45 

50 

>449 

1414 


1415 


1414 


859 

630 


630 


620 

„ 

681 

539 


498 


496 

. 

603 

687 


686 


686 


71S 

972 


m 


8n 


747 

7«8 


740 


m 


139 

137 

a 

138 

50 

13/ 


437 

426 


427 


421 


457 . 

465 


456 


4 55 


20fi 

280 


260 


260 

40 

Cl 40 

50 

50 

60 

58 

66 

54 H 

33 

20 

33 

69 

32 

bO 
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VALEURS 


P.lrJll 

dotera 


469 
255 
385 
323 
230 
310 
17* 
22 
122 
103 
795 
3*6 

470 


205 

27D 

22 

112 

425 

395 

319 
66 
14 

146 

83 

320 
27 

539 
375 
530 
275 
21 
131 
215 
197 
IIS 
236 . 


TfiL Ertcssa 

451 

450 .. 

458 

DurasM-Br. 

278 20 

272 46 

272 

- ML). 

830 

338 

335 

OJA 

322 . 

330 

32S .. 

B .CA 

235 

231 

231 

U». F. B que* 

3t> 

301 -■ 

381 

U.TA 

173 46 

170 

166 .. 

UriE» 

,, . 

-« .. 


- ML). 


... • . 


VaUnuTEo — 

118 

lie .. 

101 

y. Cficqpat-P 

*42 

810 

818 

Vinlprlx 

448 

437 

437 .. 

EtfHGMn.. 

483 

482 .. 

477 .. 


219 .- 

217 .. 

215 .. 

Aura Tut.... 

117 .. 

277 

277 . 

Ang. Am. A. 

22 » 

22 25 

22 25 

Augura 

(13 80 

113 40 

113 40 

B. OttMttM. 

4M 60 

408 

408 . 

BASF (AfcL)-- 

327 

>29 

329 .. 

54 f» 

330 

331 80 
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trattuMuaL. 

51 « 

fil 30 

sa 58 
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12 M 

13 iO 

■3 20 

CbasaManh. 

155 15 

155 50 

155 50 

craPétr lmp 

*8 II 

*8 10 

88 10 

CS. FsCap. . 

332 90 

331 
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Da Bouts fSj 

26 25 

25 «5 

26 .. 


724 

728 

727 

Dame Miras 

398 .. 

4M 

399 .. 


588 

SW .. 

595 

East Kraafe. 

278 80 

2*1 

279 

EoftRaad.. 

22 20 

21 65 

28 68 

Ericsson... 

124 

121 

122 50 

Exxon Carp- 

228 51 

228 69 

227 » 


19» 68 

195.50 

197 Si 

Free State.. 

IIS . 

114 50 

113 50 

Geo. Electric 

231 8| 

233 

232 -- 


r [ Cornet, 
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[ cours 
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satan 

[valeurs 

nfCPL 

cUtera 

PVnriar 

coure 

Damier 

cran 

Canot. 

jremlnr 

enurs 
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270 

Gra. Matais. 

278 . 

280 

277 59 

ai 20 

272 40 

IB 

Gojtfftsids.. 

16 30 

IG 81 

16 96 

.15 70 

338 . 

24 

csaraesy... 

22 M 

22 fil 

22 .. 

22 M 

327 . 

5 20 

Ititaclii 

5 20 

5 21 

5 21 

5 20 

231 .. 

205 

HEKASl Aktl 

320 20 

321 

322 

321 . 

301 .. 

35 

lmp. Cfie™. . 

34 10 

34 51 

34 51 

34 

169 .. 

71 

■uco uraited 

82 31 

82 .. 

82 21 

EO 40 

1258 

IJA 

(214 

[248 

1233 

1240 


141 . 

I.I.T 

137 M 

I4D 

139 91 

138 30 


270 . 

ÊâereS 

251 58 

269 90 

251 

280 20 

809 . 

260 

Minnesota M 

268 50 

281 64 

281 El 

2S( 60 

437 .. 

305 

KüobUCara-. 

305 ,. 

318 21 

310 21 

307 80 

488 .. 

9248 

battu 

1758 

Ï7S0 

1790 . 

1800 

210 . 

tare* Hydra 

133 

ii7 se 

(87 60 

187 60 

217 40 

BIB . 

Puü un». ■ . 

482 

4» sa 

492 . 

492 . 

277 .. 

an 7 . 

P* Hi* Monts 

322 90 

317 58 

317 58 

317 50 

22 20 

51 . 

Philips 

55 SI 

56 28 

55 31 

SS 0G 

(14 .. 

82 . 

Pras. grand. 

80 Ifl 

59 10 

58 81 

50 90 

408 50 

285 .. 

aminés 

306 

304 .. 

SM 

291 

>23 .. 
328 . 
fil 38 

236 

HiuudfaataJB. 

212 ID 

218 BO 

207 .. 

210 60 

270 . 

Rayai Datai 

274 50 

273 

272 20 

272 30 

165 

2T . 

Rio Tint, fia 

21 71 

22 

21 95 

22 10 

84 58 

59 . 

SMicram co 

54 

52 75 

E2 

52 60 

338 

»0 .. 

SriUuranug. 

389 28 

390 

389 E0 

380 . 

26 25 

sa .. 

SMS II (S). 

49 58 

49 68 

49 n 

49 30 

TU .. 

605 

Siemens AG. 

691 

584 

584 

597 

400 - 

35 . 

*■1» 

33 40 

32 90 

33 

32 BO 

585 

25S . 

a ni lever 

282 10 

2E9 

259 50 

258 IB 

278 Ifl 

19 . 

®®3*» Carp.. 

19 30 

19 M 

19 30 

18 30 

21 15 

121 

U. Mm. 1/10 

114 58 

1(4 50 

114 50 

112 30 

121 50 

IBS 

West Oeap.. 

51 50 

51 50 

51 50 

50 50 

228 se 

64 

mm anet.. 

145 58 

ue .. 

145 

1*3 18 

197 50 

182 

serai Hatfl... 

I2S . 

123 g® 

125 

123 88 

112 50 

240 

Xnro* carp.. 

345 M 

260 50 

260 60 

247 . 

232 ■ 

18 92 

Zauuua Carp- 

1 04 

( H 

1 02 

1 06 


UILEDGS SONNAKI LIEU II BES OPEIAHOBS FEBMES SEBLEMEMI 
■ t affertr C » coup» flfltacMi d » demande» ‘ drun ce taché 


COTE DES CHANCES 

coma 

DES BILLETS ■ 

MARCHE UBRE DE L'OR 

HAICHC OFFICIEL 

COURS 

orte. 

COURS 

12 10 

• 9119» 
autre a an ira» 

U0URUIE5 El DEVISES 

COURS 

prfle. 

COURS 
12 10 

Elats-llais (9 1) 

4 281 
227 619 

4SI 
228 351 

4 29 

228 

ter (la Qüto en narre).... 

3)100 

31060 


U 446 

14 478 

13 425 

br ta ira Uugut). 

31020 

310» 


209 m 

210 3S0 

298 58 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

3. ETRANGER 

4. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : le débat sar la cor- 
ruption a dominé la fin de 
la campagne électorale pré- 
sidentielle. 

— PANAMA : M. Aristide Raya 
est élu président. 

4-5. EUROPE 

— TURQUIE : la fièvre terro- 
riste alimente les rameurs de 
coup d'Etat. 

Gà8. ASIE 

— VIETNAM : ■ L'engrenage 
de (a guerre » (II), par 
Roland- Pierre Partagaux. 

8-9. DIPLOMATIE 

HL OUTRE-MER 

— LA FRANCE DU PACI- 
FIQUE : ■ La Nouvelle- 
Calédonie & la recherche 
d'un avenir » (lit), par Jean- 
Marie Colombani. 

11 à 14. POLITIQUE 

— La lettre de M. Giscard d'Es- 
taing à M. Raymond Barre. 

— Le Pi et le M.R.G. accep- 
tent l'invitation du premier 
ministre, le P.C la reiette. 

— Le débat au sein du Pi 

— LIBRE OPINION : « Les 
crises du P.CF. », par Gé- 
rard Molioa et Yves Vargas. 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DO TOURISME 

PAGES 15 A 21 

— Pattaya 137S : les agente de 
voyages font leur auto- 
critique. 

— Bataille de guides : k qui 
le monopole des courses en 
montagne ? 

— Carzy-le-Bouet : en attendant 
la plaisance. 

— Le Ghana derrière osa cré- 
neaux. 

— Hippisme ; Plaisirs de la 
tadle ; Animaux ; Jeux ; Phi- 
latélie. 


22. SOCIÉTÉ 




21 MÉDECINE 

— Le Prix NobcL 

21 ÉDUCATION 

— Les professeurs d'éducation 
physique manifestent à Paris. 
— Les difficultés de ki rentrée. 

24. SPORTS 
PRESSE 

26329. CULTURE 

— CINÉMA : Un mariage , de 
Robert Altman. 

— THÉÂTRE : le Cauchemar de 
Bella Monningham, mis en 
scène par Robert Hosseia. 

31 RÉGIONS 
34336. ÉCONOMIE 

LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TE UEYISION (29) 

Annonces classées (30 et 31) ; 
Aujourd'hui (33) ; Carnet (25) : 
Loto (33) ; Météorologie (33) ; 
Mou croisés i33> : Bourse 137). 


* 7 ^ matelas 


et sommiers 
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En Suède 

HL Ota Ullsfen est désigné pour former 
nn gouvernement libéral minoritaire 

De notre correspondant 

Stockholm. — Après une semaine de consultations, le pré- 
sident du Parlement suédois, M. Henry Allard, a proposé, ce 
vendredi 13 octobre, aux députés, un nouveau premier ministre : 
le cher du parti libéral, M. Ola Ullsten. 


Trois militants de ta C.G.T. 
n’ont pn taire admettre leur candidature 
à ta commission exécutive 


Les sociaux -démocrates et les 
centristes (deux cent trente-huit 
sièges sur trois cent quarante- 
neuf) ayant annoncé qu’ils s’abs- 
tiendraient lors du vote d’inves- 
titure. une majorité de parlemen- 
taires ne peut plus, selon les nou- 
velles dispositions, s’opposer à la 
candidature de l’ancien ministre 
de la coopération du gouverne- 
ment sortant de M. Fàlldizu 
M. Ullsten formera au début de 
la semaine prochaine, on minis- 
tère libéral homogène et mino- 
ritaire qui se présentera devant 
le Parlement mardi ou mercredi. 

L’opposition social-démocrate 
a joué un rôle déterminant dans 
le dénouement de la crise, ouverte 
jeudi 5 octobre par l’éclatement 
de la coalition tri parti te majo- 
ritaire sur La question de l’énergie 
nucléaire. Apparemment, sa déci- 
sion n’a pas été facile à prendre. 
Jeudi, les débats du groupe par- 
lementaire et du comité directeur 
ont duré plus de sept heures. 

M. Palme a annoncé ensuite : 
c En cette période grave, les 
sociaux - démocrates n'empêche- 
ront pas la constitution d’un 
gouvernement provisoire. Cette 
dégradation progressive de la 
direction politique du pays ne 
peut continuer Indéfiniment. La 
seule condition que nous posons 
à nos abstentions est que les libé- 
raux élaborent un nouveau pro- 
gramme de gouvernement, une 
nouvelle déclaration d’intention. » 

La situation était en effet blo- 
quée. Les centristes et les conser- 
vateurs étaient hostiles à un gou- 
vernement purement libéral. Les 
libéraux ne tenaient absolument 
pas à s'allier aux conservateurs 
de crainte de perdre leur profil 
de centre gauche « juste à la 
limite infranchissable du socia- 
lisme ». Les sociaux-démocrates, 
de leur côté, avalent proposé de 
former un cabinet minoritaire, 
dont la première tâche aurait 
été de décider des élections anti- 
cipées, mais cette solution n’a 
séduit personne. Les trois familles 
de la coalition se disputaient de 
nouveau, ce qui commençait à 
sérieusement Irriter l’opinion ha- 
bituée à la stabilité, puisqu’il n’y 
avait pas eu de vraie crise en 
Suède depuis 1957. 

Le nouveau gouvernement sera 
très minoritaire. Les libéraux ne 
disposant que de trente-neuf des 
trois cent quarante-neuf sièges. 
M. Ullsten devra mener une poli- 
tique prudente et faire preuve de 
beaucoup d’habileté. 31 a annoncé, 
jeudi soir : a Nous devons trouver 
des solutions jouissant d’un large 
soutien parlementaire à des pro- 
blèmes tels que la lutte contre 
le chômage, le renforcement de 
l’économie et l'amélioration du 
système fiscal. Nous proposerons 


REMOUS SUR LE DOLLAR 

Après sa forte haïsse de la 
matinée de Jeudi, et sa vive remon- 
tée de l’après-midi da même Jour, 
provoqué* par le relèvement à 10 % 
de ion taux de base par la Chase 
Manhattan Bank aux EUts-Dnls, le 
dollar s'est à nouveau affaibli, ven- 
dredi 13 octobre, revenant en dessous 
de 1,87 DM à Francfort (contre 
1,8376 DM, pals 1,8750 DM). A Paris, 
il cotait J ,26 F, le franc se raffer- 
missant légèrement contre les mon- 
naies fortes. Sur le marché de l’or, 
le cours de l’once est revenu de 
227.20 dollars Jeudi, record histori- 
que, à 2,2505 dollars vendredi, après 
2,2555 dollars la veille an soir. 
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également une politique énergé- 
tique susceptible de faire l'unani- 
mité. » 

Si la. crise est dénouée, la 
solution n’enchante personne. Les 
conservateurs, qui tenaient â res- 
ter au gouvernement, sont parti- 
culièrement amers. Chez les 
sociaux-démocrates, l’appui pas- 
sif accordé aux liberaux pourrait 
poser des problèmes à la direc- 
tion du parti : les sections de 
province, généralement plus radi- 
cales, risquent de réagir. Plusieurs 
éditorialistes de la presse de 
gauche s’étaient prononcés, ces 
derniers Jours, contre cette solu- 
tion « ouvrant la voie à une 
collaboration de classes ». Tou- 
tefois, les sociaux-démocrates sont 
en. passe de réaliser leur objec- 
tif: briser, et pour longtemps 
certainement, l’alternative bour- 
geoise. Comment les trois partis, 
qui ont une fois encore étalé 
leur désunion, pourraient-ils per- 
suader les électeurs en moins 
d’un an qu’ils sont capables de 
gouverner ensemble ? 

Quant aux libéraux. Us demeu- 
rent dans le camp non socialiste, 
K, Ullsten l’a bien souligné, et 
Us vont jouer enfin le rôle de 
médiateur au centre gauche de 
l'échiquier politique. Ils évitent 
d’être les petits derniers de la 
coalition, mais risquent, en même 
temps, d’être accusés de trahi- : 
son par l’opinion bourgeoise. 1a 
politique intérieure suédoise a été 
marquée, depuis la fin de la 
guerre, par une polarisation crois- 
sante, un affrontement entre deux 
blocs. L’arrivée de ce gouver- 
nement minoritaire libéral pour- 
rait entraîner une ouverture, une 
décrispatîon ; reste & savoir & 
qui elle profitera. 

ALAIN DEBOVE. 


La réconciliation 
entre l'Angola et le Zaïre 

LE PRÉSIDENT MOBUTU 
EST ATTENDU A LUANDA 

Luanda (AJJ.). — Le préaident 
Mobutu, du Zaïre, est attendu 
dimanche 15 octobre pour une visite 
offlcleUe à l’invitation de M. Cos- 
tin ho Neto, déclara, ce vendredi, un 
communiqué officiel angolais. 

Cette visite avait déjà été annon- 
cée sans fixation de date (a le Monde » 
du 22 août). Consacrant la réconci- 
liation entre les denx pars, elle 
Intervient deux mois après la visite 
du cbef de l’Etat angolais à Kinshasa. 
Auparavant, en Juillet, deux réunions 
à Brazzaville des commissions mixtes 
angolano-zalrolres avaient débouché 
sur un accord en trois points : 
réouverture du chemin de fer de Ben- 
guela, règlement de la question des 
réfugiés, et création d’nne commis- 
sion de l’organisation de l'unité afri- 
caine chargée du contrôle et de 
l'application des décisions prises en 
commun. 


Plusieurs militants de la C.G.T. 
qui n'ont pu faire admettre leur 
candidature â la commission 
exécutive de la C.G.T., que dési- 
gnera le prochain congrès, se 
plaignent d'être victimes de dis- 
crimination. 

M. Aimé Pastre fl), ancien 
secrétaire général du Syndicat des 
personnels pénitentiaires et ac- 
tuellement président de ce même 
syndicat devenu « Union syndi- 
cale », a écrit le 9 octobre à 
M. Georges Séguy pour « retenir 
son attention » sur le fait que sa 
candidature n’avalt pas été rete- 
nue, alors qu’elle avait été trans- 
mise par 1TJ.GJP.F. (Union géné- 
rale des fédérations de fonction- 
naires C.G.T.) . Annonçant qu'il 
c ne voit dans ces conditions 
aucun intérêt à participer au 
congrès de Grenoble », il conclut : 
sera esquivé à Grenoble, et — 
r Je regrette de constater que la 
démocratie syndicale reste for- 
melle et non réelle - Le débat 
sera esquivé à Grenoble et je ne 
peux accepter que, dans le prin- 
cipe, le droit de candidature soit 
proclamé égal pour tous les syn- 
dicats. alors que seule l’hostilité 
des instances dirigeantes de la 
C.G.T. à notre égard reste évi- 
dente. » 


MORT DU CARDINAL F1LIPIAK 

Le cardinal Boleslaw Fillpïak 
est mort en Pologne, le 12 octobre, 
& l'&ge de soixante-dix-sept ans. 
Tombé malade après le conclave 
qui a élu Jean Paul Z* r , le prélat 
avait annoncé qu'il ne pourrait 
se rendre à Rome pour le conclave 
& venir. 

(Né dam la diocèse da Gnlezno 
]« i«r septembre 1901, Bolenlaw FUI- . 
plak a été ordonné prêtre en 1920 
et évêque en, 1945. 33 devint cardinal 
an consistoire de 1976. Nommé audi- 
teur du tribunal do la Ko te en 1947, 
11 devint doyen des prélats auditeurs, 
puis président de la cour d’appeL 

Membre de la congrégation pour 
la cause des Sainte. Mgr FllIplak 
était également eonaulteur des 
congrégations pour les évéquas. pour 
la discipline des sacrements, etc.) 

EXPLOSION 

A BORD D'UN PÉTROLIER GREC 
DANS LE PORT DE SINGAPOUR 
Cinquanfe-froïs morts 

Une explosion qui a causé la 
mort de cinquante-trois person- 
nes s’est produite le jeudi 12 oc- 
tobre dans la cbambre des 
machines d'un pétrolier grec de 
36 000 tonnes, le Spyros. qui se 
trouvait en cale sèche pour répa- 
rations dans le port de Singapour. 
On compte en outre quatre-vingt- 
seize blessés, dont vingt-cinq sont 
dans un état grave. 

Ce lourd bilan s’explique par 
le fait de l'Importance de l'explo- 
sion, qui a eu lieu sur les chan- 
tiers navals de Jurong. où tra- 
vaillaient près de deux cents 
personnes, dont de nombre uses 
femmes. Les causes de la catas- 
trophe n'ont pas encore été déter- 
minées par l'enquête qu'ont 
ouverte les autorités locales. — 
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VOUS EN SAUREZ PLUS! 

Commencez à apprendre une langue étrangère avec les cours 
intensifs Berlitz. 

Spécial Crash: 5 participants. 2 possibilités. 
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Les autres candidatures qui 
n’ont pas été retenues sont celles 
de deux militan ts appartenant à 
la fois à la Fédération de la 
métallurgie et à l’UGICT (cadres 
C.G.T.) : MM. J.-L. Lamey et 
A. Busnel. Le premier fut l'un des 
signataires de la «lettre des 
neuf », adressée cet été à la direc- 
tion de la C.G.T. et qui critiquait 
l'attitude de la centrale durant la 
campagne électorale et l'influence 
qu'y exerce le parti communiste. 
M_ Lamey, qui est socialiste. 1 
constate que la candidature qu'U I 
avait présentée auprès de son 
syndicat a été rejetée. 

Quelles sont les explications 
données à ce sujet par les diri- 
geants de la C.G.T. ? Ils répon- 
dent qu'une candidature, pour 
être recevable, doit être présentée 
par une fédération, une union 
départementale, 1TJ.G.LC.T. ou 
l'Union des retraités. CecL en 
temps voulu pour être publié dans 
le Peuple deux mois avant le scru- 
tin. Or. ajoute-t-on rue La Fa- 
yette. M. Pastre appartient à un 
syndicat qui n’est pas fédéré. 
Donc il ne peut être candidat, et 
1TT.G.F.T. n’avait nul pouvoir 
pour accepter sa candidature au 
la refuser. 

Quant & MM Lamey et Busnel, 
leurs lettres, parvenues à la fédé- 
ration de la métallurgie C.G.T. 
les 8 et 7 septembre, n’ont pu être 
examinées en temps voulu par le 
bureau, puis le comité exécutif 
fédéral pour être transmises en 
temps voulu au journal le Peuple. 
De plus, les dirigeants fédéraux 
devaient avoir le souci d’équili- 
brer la composition sociologique 
des candidats proposées, qui ris- 
quait d’être perturbée par le fait 
que M. Lamey est ingénieur. 
Quant à la composition politique 
des treize candidats de la métal- 
lurgie, les communistes, affirme- 
t-on, y sont minoritaires. 

(U M- Pastre. depuis de longue» 
années, proteste contre l’Influence 
exercée par la P.CJ?. sur la C.G.T. □ 
est adhérent au M.R.G.. mais n’y 
exerce pas de responsabilité- Il fut, 
avec MM. Lapeyre (P.O.) et Fores- 
tier (S-NX), l'un des animateurs du 
Mouvement nour un syndicalisme 
uni et démocratique. 


A Toulouse 

UN TRAVAILLEUR 
NORD-AFRICAIN EST TORTURÉ 
PAR UN CAFETIER 
ET DEUX CONSOMMATEURS 

Un travailleur nord-africain de 
vingt-trois ans, IL Ali Adjoul, 
qui était encré lundi 9 octobre 
vers 1 heure du matin dans un 
bar de la banlieue toulousaine 
peur acheter un paquet de ciga- 
rettes. a été torturé Jusqu Vax 
limites de la mon pendant toute 
une nui: par le propriétaire de 
l'établissement. M. Hervé Auguste, 
vingt-huit ans, et deux de ses 
amis, MM. Michel Pujol vingt- 
sept ans. et Thierry Neveu, vingt 
et un ans. 

Les trois hommes, qui ont dé- 
claré n vouloir seulement se • is- 
traire ». ont d'abord lâché un 
chien berger allemand sur leur 
victime qui venait de sortir du 
bar des Arènes. 412. route de 
Saint-Simon, après avoir pris une 
consommation. M Adjoul a *té 
cruellement mordu avant d’être 
entraîné dans la cuisine du ter, 
où 11 fut dévêtu. Les trois hommes 
déchaînés le battirent pendant 
près d’une heure, lui plongèrent 
la tète dans l’eau jusqu’à l'as- 
phyxie. lui firent avec un couteau 
de cuisine des incisions sur le 
ventre et les bras. Pour simuler 
une exécution, ils entreprirent 
ensuite une danse sauvage en 
brandissant des pistolets. Dans 
son excitation, Michel Pujol se 
logea une balle dans la cuisse. 

Cette séance de tortures In- 
croyable commencée vers 1 heure 
ne prit fin qu'à S heures du ma- 
tin. Jeté à la rue. à 1 kilomètre 
de l’hôpital Purpan. M. Adjoul 
a été découvert par des passants 
et transporté par le SAMU au 
centre hospitalier où son état est 
considéré comme très grave. Les 
auteurs de ces actes ont été arrê- 
tés par la section criminelle de 
la sûreté urbaine et écroués jeudi 
12 octobre à la prison Saint- 
Michel sous l'Inculpation de 
séquestration avec tortures corpo- 
relles et non-assistance à per- 
sonne en danger. Michel Pujol a 
déjà été condamné à plusieurs 
reprises. 


La grève à la S.F.P. est reconduite 


Les personnels de la Société 
française de production ont cessé 
le travail jeudi 12 octobre â 
l'appel des quatre syndicats de 
l'entreprise : C.G.T, C.F.D.T., 
F.O. et SCORT (cadres). Cette 
grève a entraîné notamment la 
suppression de deux émissions en 
direct sur Antenne 2 : « L’Invité 
du jeudi », d'Anne Sinclair, 
l'après-midi, et s De mémoire 
d’homme », de Pierre Bel le mare, 
le soir. Lee journaux télévisés ont 
été retardés de quelques minutes. 

Au terme d’une nouvelle as- 
semblée générale le vendredi 
13 octobre, la grève a été recon- 
duite pour vingt-quatre heures. 

Environ mille cinq cents gré- 
vistes s’étaient réunis jeudi en 
début d’après-midi place du 
Palais-Royal, près du ministère 
de la culture et de la communi- 
cation, où une délégation a été 
reçue pendant une heure et demie 
par M. Didier Quentin, conseiller 
technique au cabinet de NL Jean- 
Philippe Lecat. M. Quentin a 
Indiqué aux représentants des 
syndicats que des dispositions 
seront prises pour assurer la pale 
d’octobre. 

H leur a rappelé que le gou- 
vernement est résolu à « main- 


tenir la S J 1 J*. », mais demande 
que celle-ci soit gérée d’une ma- 
nière « plus dynamique v. sans 
obéir pour autant à «la loi du 
profit ». n a ajouté que le dossier 
était « en cours d’instruction » et 
que le gouvernement n’avait pas 
encore arrêté sa position sur 
d’éventuelles réformes de struc- 
tures. Du côté syndical, on sou- 
ligne que M. Quentin n’a pu 
s’engager sur le maintien des 
effectifs de la société et que ses 
propos ont plutôt « confirmé les 
craintes » des personne la. 

Une partie des manifestants se 
sont rendus ensuite rue Cognarq- 
Jay. devant l’immeuble de la télé- 
vision, où des heurts se sont pro- 
duits avec les forces de l’ordre. 
Selon la police, « les manifestants 
ont essayé de forcer le barrage 
mis en place pour les empêcher 
d entrer, et ü y a eu quelques 
piétinements». Selon les syndi- 
cats, deux manifestants ont été 
blesses, dont l’un a dû être conduit 
a l’hôpital. 


Le numéro da «Monde* 
daté 13 octobre 1B78 a été tiré 
à 565 977 exemplaires. 
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4 départs garantis chaque semaine. 

• durée des séjours au choix 

<du long week-end aux vraies vacances) 

• grand éventail d’hôtels : 
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